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M. Vance qualifie d’affaire 
«très sérieuse» la présence 
d’une brigade soviétique à Cuba 

La présence & Cuba d'une brigade soviétique de combat forte de 
deux miUe à trois mille hommes est s une très sérieuse affaire», et 
les Etats-Unis n’accepteront pas le maintien du statu quo. a déclaré 
mercredi 5 septembre le secrétaire d’Etat. M. Cyrvs Vance, au cours 
d’une conférence de presse. M. Vance a confirmé que ces unités 
étaient stationnées à Cuba depuis «le milieu et peut-être même le 
début des années 70». 

On a par ailleurs appris mercredi soir de source sûre, à Wash- 
ington, que les Etats-Unis avaient repris depuis le début de fuiOet 
, leurs vois de reconnaissance aérienne au-dessus de Cuba. 

De notre correspondant 


Washington. — * Si la présence 
d'une brigade soviétique de combat 
è Cuba ne constitue pas un véritable 
danger pour ia sécurité des Etats- 
Unis. aile met en péril ia ratification 
du traité SALT 2 et menace d'entre- 
tenir de façon durable ia tension 
entre Washington et Moscou. 

Le eénateur démocrate Frank 
Church (fdaho), président de la 
commission des affaires étrangères, 
a affirmé mercredi qu' - // n'y » 
aucuns chance que les accords 
SALT 2 puissent être approuvés 
aussi longtemps que les troupes de 
combat soviétiques sont stationnées 
i Cuba ». I] venait pourtant de rece- 
voir à huis clos les explications et 
les apaisements de M. Vance St de 
l'amiral Turner. 

La découverte — tardive — sur 
me caraïbe de deux A trois mille 
soldats de l'armée rouge équipés 
d’au moins quarante chars, d'uns 
centaine de véhicules blindés et 
d'artïJlerie, survient A un bien mau- 
vais moment pour le président Carter 
qui continue A garder le silènes sur 
cette affaire. 


Due * grande différence 
avec 1962 ~ 


C'est M. Vance qui a été chargé 
d'avertir que les Etats-Unis prenaient 
les choses - très su sérieux ». ils 
ne sauraient tolérer le maintien du 
statu quo, a-t-il dît même si ces 
troupes sont A Cuba depuis quatre, 
six ou dix ans. M. Dobrynlne, l'am- 
bassadeur soviétique A Washington, 
actuellement en vacances en U.R-££., 
est invité A revenir eux Etats-Unis 
« aussitôt que possible » pour « des 
discussions sérieuses ». On s'efforce 
cependant de faire preuve da sang- 
froid A Washington. On souhaite 
dédramstisar fa situation malgré (es 
surenchères électorales et le désar- 
roi perceptible au plus haut niveau. 
« Il nous faut éviter d'entamer le 
cycle des ultimatums », a confié un 
haut fonctionnaire. 

De fait. M. Vance n’a pas exigé 
des Soviétiques (e retrait pur et 
simple de leur brigade, mais suggéré 
que les Etats-Unis pourraient se 
satisfaire d'un démembrement ou 
d'un changement de statut de cette 
unité. * C'est le lait que ces troupes 
aient une fonction combattante qui 
est pour nous un su/er de grande 
inquiétude », a indiqué le secrétaire 
d’EtaL M. Vance s'est empressé de 
souligner que cette brigade ne dis- 
pose d’aucune capacité offensive 
aérienne ou navals, notamment de 
débarquement 

La présence de ces unités à 


■ : fpubüctté) , . - 

EST-CE LE DÉBUT 
DE LA TROiSÎÈME GUERRE 
MONDIALE ? 

6 divisions de chars soviétiques ont 
envahi ia République férérale allemande; 
Brême, Francfort, Münich, sont sur le 
point de tomber aux.mains des troupes du 


151 kilomètres des eûtes de Florida 
ne viole aucun accord américano- 
soviétique, en particulier ceux 
conclus au lendemain de la » crise 
des fusées » de 1962, confirmés et 
complétés en 1970. » Il y e une 
grande différence» avec la crise d*il 
y ■ dix -sept ans, a noté M. Vance. 
en rappelant que i'U.RS.S. mettait 
alors en place des fusées nucléaires. 

Installées avant que Cuba n'envole 
des dizaines de minière de soldats 
en Afrique, ces troupes n'aurateni 
pas pour rûle de sa substituer à 
l’armée cubaine déployée outre-mer. 
Elles ne viseraient pas non plus à 
tester ta volonté et l'esprit de déci- 
sion de l'actuel chef dB la Maison 
Blancha puisqu'elles n'ont, semble- 
t-il. pas été renforcéss depuis t'arri- 
vée de M. Carter A la Maison Blan- 
che. Leur présence ayant été tenue 
secrète, elles n'ont influé en aucune 
manière sur ia situation dans les 
Caraïbes ou an Amérique cenlrale- 
De simples manoeuvres n 'expliquent 
pas non plus leur maintien pendant 
plusieurs années sur l'île où l'Union 
soviétique entretient de nombreuses 
et Importantes Installations d'écou- 
tes électroniques . st de surveillance 
des. Etats-Unis et de lettré bases de 
lancement de fusées. 


(Intérim.) 

(Lire la suite page 3 J 


Un budget en trompe-l'œil 


Après l’audition de M. Papou, minis tre du 
budget, devant la commission des finances 
de l’Assemblée nationale, mercredi 5 sep- 
tembre, les milieux politiques ont commenté 
les dispositions du budget de 1980. Pour 
M. Fabius (PS.), celui-ci ne contient * ni véri- 
table action volontariste ni réformes de 
tond » ; il n'aboutira, selon M. Ballanger (P.C.), 
qu'à faire supporter aux Français « une 
nouvelle dégradation de leurs conditions de 
vie ». M. Marette IRJPJRJ estime que ]e projet 


porte la marque d' - un certain immobilisme ». 

La C.G.C. souligne l’accroissement de 
l'imposition fiscale sur les salariés (en parti- 
culier ceux des tranches les plus élevées), 
alors que la lutte contre la fraude et l'évasion 
fiscales « n'est pas suffisante ». La CJ.T.G. 
juge inadmissible que l’aménagement dn 
barème dB l’impôt pour les bas et moyens 
salaires soit inférieur à la hausse des prix, 
ce qui entraînera ■ une nouvelle ponction sur 
le pouvoir d’achat des salariés ». 


Les Khmers rouges proposent 
au prince Sihanouk de revenir 
à la tête de l’Etat cambodgien 

M. Khi eu Sampban, chef de l’Etat du Kampuchêa démocra- 
tique. a proposé, mercredi S septembre, dans une interview à 
notre envoyé spécial à La Havane, de s'effacer devant le prince 
Sihanouk si ce dernier acceptait de prendre la tête d’un «front 
de grande union nationale patriotique et démocratique » qui lut- 
terait contre les Vietnamiens et leurs partisans du régime de 
Phnom-Penh. Jeudi, l'ambassadeur khmer rouge à Pékin a pré- 
senté le programme de ce froQt. 

D'autre part, à La Havane, où se poursuit la conférence^ au 
sommet des pays non alignés, le premier ministre vietnamien, 
M. Pham Van Dong, a réaffirmé le caractère « irréversible » de la 
situation au Cambodge et répété que ses troupes quitteraient ce 
pays lorsque « la menace d'agression et d'intervention extérieure 


BULIETIN DE L'ÉTRANGER 

L’influence 
allemande 
à l’Est 

C'est dn temps de l'ancien 
chancelier Vvüly Brandi que 
FOstpolitik de la République fédé- 
rale d'Allemagne a connu ses 
grandes heures ; mais elle a pris, 
depuis que RL Helmut Schmidt 
gouverne k Bonn, une vitesse de 
croisière qui atteste, avec moins 
d'émotion qu’&utrefois mais beau- 
coup d’efficacité, dix regain re- 
marquable de l’influence «Üe- 
nuuade en Europe centrale et 
orientale. Ia visite officielle de 
trois Jours que le chancelier fédé- 
ral achève ce jeudi 8 septembre 
en Hongrie en est un nouveau 
signe. 

Ce séjour aura été le premier 
d'un chef de gouvernement onest- 
allemand en Hongrie depuis la 
guerre et rétablissement de rela- 
tions diplomatiques, en décem- 
bre 1973, entre les deux pays. Maïs 
M. Kadar. numéro un hongrois, 
est le troisième dirigeant commu- 
niste — après MAL Kirkov (Bul- 
garie) et Glerek (Pologne) — à 
aroîr rencontré AL Schmidt depuis 
le début de Tannée. Le quatrième 
même si Ton compte rentre tien 
qu’avaient en à Moscou M. Kossy- 
guine et le chancelier fédéral 
lorsque celui-ci s'était rendu, au 
début de l’été, an sommet occi- 
dental de Tokyo. Comme 'chef de 
gouvernement, AL Schmidt a déjà 
eu, à rue ou plusieurs reprises, des 
contacts avec tous les dirigeants 
des pays du bloc soviétique, à 
l'exception d'un seul : AL Honec- 
ker, le « frère ennemi » d'Alle- 
magne orientale. 

Avec les nombreux voyages à 
Budapest, non seulement des res- 
ponsables sociaux- - démocrates 
(MAL Brandf en -mars 1978 et 
’Wéhner en'lfevrïer denier), maïs 
aussi de ceux de l’opposition 
(AL Strauss au début août), la 
Hongrie occupe cependant une 
place particulière dans TOstpo- 
lîük ouest-allemande. Ces rela- 
tions politiques très suivies, qui 
ont un fondement historique 
ancien, s'expliquent par le carac- 
tère relativement ouvert de la 
direction de AL Kadar, par l'inté- 
rêt que manifestent les dirigeants 
hongrois à approfondir un dia- 
logue avec la social -d émocratie 
ouest -européenne, mais surtout 
par l'existence d’échanges écono- 
miques bilatéraux intenses. 

La Hongrie est le troisième par- 
tenaire commercial de la LFA à 
l’Est, après TUJLS.5. et >la Po- 
logne, et l'industrie ouest-alle- 
mande est le deuxième fournis- 
seur du marché hongrois après 
l'Union, soviétique. Durant le pre- 
mier semestre de cette an n ée, les 
échangea bilatéraux ont progressé 
de 15 %, grâce surtout à une 
augmentation notable des ventes 
hongroises (+ 33,4 %), ce qui 
laisse augurer d’une réduction 
sensible dn déficit commercial do 
Budapest (Z milliar ds de francs 
Tannée dernière pour un volume 
d'échanges de 8 milliards). 

Le chancelier a marqué d'antre 
part l'intérêt désormais plus 
grand de son paya et d» la Com- 
munauté européenne pour l'idée 
d’une conférence sur l'énergie 
avancée par AL Brejnev ; H a 
enfin exposé à son Interlocu- 
teur que. du point de vue de 
Bonn, la modernisation éven- 
tuelle dn dispositif de défense 
de TOT AN en Europe devrait être 
accompagnée do propositions 
a. tt a. ut . vers une politique de 
contrôle des armements. 

Un éventuel changement 
d'équipe à Botm après les élec- 
tions générales de 1980 serait-fi 
de nature, sinon à remettre en 
question rOstpoErtik onest-alle- 
w.awti> i du moins à freiner son 
développement ? Malgré le bon 
climat daiM lequel s’était déroulé 
la visite de AL Strauss à Buda- 
pest et la volonté de rassurer les 
pays.de TEot qu'avait alors mani- 
festé le candidat chrétien-démo- 
crate à la chancellerie, la question, 
a déjà été posée à Varsovie. 
AL Gierek a rappelé le 1" sep- 
tembre, à ToccasSon du quaran- 
tième anniversaire du début de 
la guérît, que, si son pays était 
prêt à collaborer « avec tontes 
les forces politiques » do l'Alle- 
magne fédérale, celles-ci seraient 
jugées à leur attitude envers le 
traité germano-polonais de 1970, 
qui entérine la frontière occiden- 
tale do la Pologne sur l’Oder - 
Neïase. Cet avertissement ne pent 
s'adresser qu'à SL Strauss. 


pacte de Varsovie... 

Lez hostilités ont commencé 
peu avant 4 heures du matin 
par une attaque massive de 
bombardiers et de miss! Iles. 
Moins d’une heure après les 
préparatifs d’attaque, six 
puissantes divisions do 


En cinq ans, les déficits budgé- 
taires cumulés vont avoir dépassé 
de 136 milliards les chiffres que 
les gouvernements de MM. Chi- 
ne puis Barre avaient fait voter 
au Parlement dans les lois de 
finances successives. L’écart est 
de presque une fols et demie la 
totalité de l'impôt sur le revenu 
de cette année ; ou encore du 
quadruple de ia fiscalité annuelle 
sur la fortune. Les Impasses addi- 
tionnées de 1975 à 1979, auront 
atteint 150 milliards, alors que 


Chars soviétiques ont péné> 
trô en territoire fédéral alle- 
mand. En fin de matinée, les 
forces ennemies s'étalent 
avancées de 150 à 200 km à 
(Intérieur de C Allemagne de 
l’Ouest. 

(Lire la suite page 11.) 


aura cesse». (Lire page 3.) 

Allant plus loin que leur pré- 
cédente offre de « s'effacer » au 
sein d’un front uni. les Khmers 
rouges se disent désormais prêts 
à accepter que le prince Siha- 
nouk prenne la tête de ce front 
et devienne chef de l'Etat du 
Kampuchêa démocratique. Ils 
offrent d’ouvrir leur gouverne- 
ment et proposent que le P.C. 
khmer ne soit plus qu’une force 
politique s comme les autres ». 

Cette nouvelle « ouverture » 
s’explique de plusieurs manières. 
D'une part, les Khmers rouges 
cèdent enfin, et publiquement, 
après un long combat d'arrière- 
garde, aux conseils des Chinois, 
derniers amis qu'ils aient. Ceux- 
ci ne cachent pas — ils l'ont dit 
encore récemment lors de la vi- 
site du premier ministre sri -lan- 
kais à Pékin — qu'ils préfére- 
raient soutenir des c éléments 
modérés » parmi les Khmers 
rouges, afin d’éviter la répétition 
des aberrations passées et r union 
des différents mouvements de 
résistance, seule capable de faire 
face aux troupes de Hanoi. 

. D'autre part, les Khmers rouges 
doivent reconnaître que, même si 
l'année vietnamienne n’a pas 
réussi à les anéantir, la situation 
militaire ne leur est guère favo- 
rable, et qu'ils ne sont plus qu'une 


par GILBERT MATHIEU 

députés et sénateurs, au terme 
de débats de plusieurs mois cha- 
que année, n’avaient voté qu'un 
« trou » total de moins de 24 mil- 
liards : six fols moins ! 

Ce simple rappel des chiffres 
officiels ne vise pas du tout à 
reprendre l’antienne illogique des 
chantres de l’équilibre incondi- 
tionnel. Chacun sait, depuis les 
années 30. que l'outil budgétaire 
est fait pour servir et qu’en période 


AU JOUR LE JOUR 



La nou celle est mpèfUuite. 
mais vraie : dans son projet 
de budget, le gouvernement 
se propose de taxer certains 
signes extérieurs de richesse, 
dont l’héltcoptére. 

Evidemment, on voit mal 
combien de personnes pour- 
ront être touchées par cette 
mesure. Mais la gauche, 
même si le PE. parle de bud- 
get de renoncement et le P.C. 
de budget d’inflation et de 
chômage, aura, on le sent 
bien, les plus extrêmes diffi- 
cultés à faire désormais des 
propositions plus sociales que 
ceüe-tiL 

Un regret . pourtant : que 
tes possesseurs d'hélicoptère 
soient taxés sans que te soient 
aussi — leur nombre doit être 
à peu prés semblable — Unis 
ceux qui ont des voitures 
avec des pare-chocs en or 
massif . 

MICHEL CASTE. 


des ■ forces iztîiani sur !e champ 
de bataille n. 

Toutefois, la Chine n'a pas 
v lâché » ses compromettants amis 
qui représentent encore un atout 
important dans le conflit smo- 
vletnamlen. Ils immobilisent, en 
effet, entre cent mille et deux 
cent mille badois — soldats de 
Hanoi — et sont toujours recon- 
nus par une majorité de pays 
comme les seuls représentants 
«légitimes n du Cambodge. C'est 
pourquoi Pékin, comme semble-t-il 
le maréchal Tito, aurait proposé 
au prince Sihanouk d’accepter de 
prendre la tète d'un « Kampuchea 
démocratique», purgé de ses élé- 
ments extrémistes. 

Le mois dernier, le prince avait 
rejeté vivement les premières 
avances des Khmers rouges et 
accusé les Chinois de vouloir se 
battre a jusqu'au dernier Cam- 
bodgien ». B a toutefois accepté 
de se rendre A Pékin le 1* oc- 
tobre pour assister aux cérémonies 
du trentième anniversaire de la 
République populaire. Le succès 
ou l'échec de la. nouvelle initiative 
de M. Khieu Samphan dépend de 
la réponse définitive que lui ac- 
cordera le prince Sihsnouk. qui 
réunit ses partisans dans quel- 
ques jours à Pyongyang. 

PATRICE DE BEER. 


de dépression un déficit généra- 
teur de redressement vaut mieux 
qu'un équilibre perpétuant la crise 
et aggravant le chômage. C'est 
bien A tort que. pendant des 
années. M. Giscard d'EstaJng et 
— encore en 1978 — M. Barre ont 
célébré sans nuances les vertus 
de l'équilibre des finances publi- 
ques. En s'épargnant des propos 
dépassés, lis auraient évité de 
paraître se contredire gravement 
aujourd'hui. 


Le Grand Théâtre de Genève 
vren d'inaugurer la saison de son 
centenaire, en choisissant, tout 
naturellement, pour cette célébra- 
tion, « Guillaume Tell », comme 
le 1" octobre 1879. Encore que 
l'oeuvre de Rossini, très populaire 
pendant eent ans, subisse actuelle- 
ment une durable éclipse (jouée 
neuf cent onze fois à TQpéra de 
Paris depuis 1829, elle n'y a pas 
reparu après le 4 juin 1932). 

Institution florissante, consacrée 
exclusivement à l’opéra et aux 
ballets, le Grand Théâtre a connu 
cependant une histoire mouve- 
mentée, et la déléguée aux beaux- 
arts et à la culture de la ville de 
Genève rappelle « les crises nom- 
breuses, (es menaces de fermeture 
devant l'Indifférence du public, le 
manque d'Intérét parfois pour les 
œuvres jouées, les échecs reten- 
tissants, les conditions souvent In- 


« Si j'étais 
président... » 

S I j'clcls président... », 
eit le titre que Phi- 
lippe Tesson avait 
dennë naguère à -a critique de 
« Démocratie française » dons 
feu « le Quotidien de Pans ». 
Ce peut être aujourd’hui celui 
du commentaire qu'inspire la 
longue et intéressante inter- 
view du président de la Répu- 
blique dans « Paris-Match ». 

Peu d'idées, peu de concepts, 
peu de mots même qui ne 
soient justes : le rejet de la 
société de consommation, le 
développement du mouvement 
écologiste, les risques d'essouf- 
flement biologique de l'espèce, 
la nécessité de ia décentralisa- 
tion, io réference ou qualitatif 
plutôt qu'au quantitatif, la 
complexité aes couses du déchn 
démographique, !a recherche 
d'aefivirés nouvelles à haute 
technologie peur aboutir au 
plein emploi à un niveau élevé 
de ressources, et enfin l'appel 
â une croyance collective. 

On créditera encore M. Va- 
léry Giscard d'Estoing sinon de 
l'originalité de ses thèmes du 
moins de sa constance : 
dès 1972, il exposait nombre 
de ses idées en vue d'« huma- 
niser la croissance » ; il n'était 
alors que ministre de l'écono- 
mie et des finances, mais qu'a- 
t-il fait à cette époque pour 
atteindre cet objectif ? Devenu 
président delà République, qu'o- 
t-il fait ou fait foire par ses 
deux gouvernements pour pré- 
parer, intellectuellement et ma- 
tériellement, le pays à la fin 
de la société de consommation 
et au début d'un nouvel âge 
de Thumonjté ? Comment une 
pensée si constante et s’ per- 
sonnelle ne s'est-elle pas tra- 
duite, ou si peu, dans les 
esprits et la réalité ? 


Si M. Giscard d'Estoing était 
président de la République, il 
veillerait — ou aurait veillé, — 
avant d'annoncer la fin de la 
société de consommation, à ce 
que les moins favorisés 
puissent enfin en profiter. 
Comment peut-il espérer que 
son discours soit entendu, pas 
même des smicards 'mais de 
cette moitié de salariés qui 
gagnent moins de 3 000 F par 
mois et des familles nom- 
breuses qui, alors même que les 
deux époux travaillent ou 
détriment de l'éducation des 
enfants, consomment rarement 
de la viande et ne partent 
jamais en vacances, ou du 
moins jamais ensemble. C'est 
un exemple parmi d'autres. 
Pour être admise, la « société 
sobre » qu'il envisage suppose- 
rait que ('actuelle soit plus 
juste. 


vraisemblables de la production ». 

Ces dernières années, il a béné- 
ficié incontestablement de la vogue 
grandissante de l'opéra, de l'au- 
dience populaire qu'assure à Ge- 
nève. « ville moyenne » de quelque 
trois cent cinquante mille habitants 
(avec son canton), sa qualité de 
grand centre international et de 
l'excellente gestion artistique de 
Jean-Claude Riber, qui 1 b dirige 
depuis six ans. 

Aujourd'hui, les Spectacles sont 
remplis de 96 à 100 %, le nombre 
des abonnés s'esf élevé à cinq 
mille six cent quatre-vingt-quinze, 
chiffre jamais atteint, et, lors de la 
récente campagne pour les élec- 
tions municipales, tous les partis 
ont réclamé un accroissement du 
nombre des représentations... 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite pape 25 . ) 


\bdfond 


(Lire la suite page 31.) 


J. F. 

(Lire la suite page 10J 
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La France, r Allemagne et le passé 


V' 


■ OTLA que, d'un cûlè du Rhin 
comme de l'autre, le passé 
resurgit et vient hanter les 
mémoires. En R.F-A^ on se met à 
éplucher la vie des hommes poli- 
tiques. comme rarement l'avait 
fait Jusqu'ici, pour découvrir qu'à 
telle ou telle date tel responsable a 
été membre du N.S.D.A.P. Dans le 
cas du président sortant, Walter 
Scheel, comme dans celui du pré- 
sident nouvellement élu. Karl 
Carstens, chacun sait qu'il s'eet agi 
d'une adhésion purement formelle, 
comme bien souvent elle était Iné- 
vitable é cette époque, et de toute 
manière sans conséquence. En ce 
sens, Alfred Q rosser a raison de 
rappeler que la responsabilité de 
l'ancien président Theodor Heuss — 
qui ne s'est pas opposé, en 1833, 
au vote de la loi des pleins pou- 
voirs. consacrant le rejet de la 
démocratie et l'Instauration de la 
dictature — est autrement lourde. 
Or, paradoxalement, on n’a pas 
aussi minutieusement détaillé son 
passé que celui de ses actuels suc- 


par HENRI REYNAUD « 


En France, Il suffit d'une déclara- 
tion, d'une profession de fol, d'un 
Incident, pour provoquer une vague 
d'émotion considérable. C’est là la 
preuve d'un corps social sain, noua 
dira-t-on. Est-ce si sûr ? Le débat 
ns .devrait-il pas procéder d’une 
attitude plus raisonnée, et surtout 
moins circonstancielle ? Il est tout 
de môme aberrant de songer que. si 
des poursuites ont été engagées 
contre Jean Leguay, c’est essentiel- 
lement grâce— aux déclarations fra- 
cassantes de Darquier de Pellepolx, 
ce, trente-cinq ans après la fin de 
cette sombre période. En France 
comme en R. F.A, ce retour sur le 
passé en dit en fait plus long sur 
la collectivité qui se livre à cet 
examen de conscience — de la 
conscience des autres ? — que sur 
les présumés coupables. Peut-être 
s'agtt-ll des exigences d'un souvenir 
qui sort de son sommelL Sans doute 
parcs qu'il ne suffit pas, pour sur- 
monter son passé, de désigner des 
coupables. Quand c’est le corps 


social qui a été largement atteint On 
nous objectera que la collectivité de 
cette époque est bien différente de 
celle d'aujourd'hui. Cest exact Male 
c'est compter sans la mémoire. Or, 
aujourd'hui comme hier, il ne semble 
pas que l'opinion publique ait ac- 
cepté l'Idée qu'elle ait pu, à un 
moment donné, se compromettre. 
N'est-ce pas pourtant la seule voie 
possible d’une guérison ? 

Le problème se présente certes de 
manière différente en France et en 
R.F.A. D’une part, l' identification 
de l’ensemble des Français à la 
Résistance, quand bien même une 
partie d'entre eux s'étaient mieux 
qu'accommodés de la politique du 
régime de Vichy, a Incontestable- 
ment rendu délicat voire Impassible, 
tout examen de conscience appro- 
fondi. D’autre part, comment la 
collectivité nationale aurait-elle pu 
adopter une attitude auto-critique, 
alors qu’elle s'apprêtait Justement 
à demander des comptes à un peu- 
ple qui avait activement soutenu une 
dictature épouvantable, à la défaite 
de laquelle la France avait précisé- 
ment contribué ? Le fait d'avoir 
châtié les principaux coupables n'a 
en rien résolu le problème de fond. 
Le débat a simplement été éludé. Et 
cette ambiguïté est aujourd'hui en- 
core sensible, comme le prouve 
régulièrement la résurgence de cer- 
tains souvenirs. En Allemagne, au 
contraire, la fauta a été trop évidente 
pour qu’on cherche sérieusement à 
le contester. En ce sens, l’attitude 
de retour sur sol en a.* paradoxale- 
ment, été facilitée, la littérature 
allemande de l'après-guerre le 
prouve bien, aujourd'hui encore. 

Il n’en demeure pas moins vrai 
qu'une certaine similitude existe 
dans le comportement français et 
le comportement allemand. En 
France, c'est bien connu, les cou- 
pables, ce sont les autres. On dé- 
nonce, on condamne volontiers, 
mais la collecthritâ assuma-t-elle 
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véritablement le responsabilité d'un 
certain passé 7 En R-FA, l'altitude 
la plus répandue dans la popula- 
tion a d'abord été de dire qu'« on 
ne serait pas». Or, plus le temps 
passe, et plus il devient évident que 
l '« on savait*, que beaucoup — 
sans doute une majorité — savaient 
Des témoignages affluent aujour- 
d’hui pour dire qu> on était au 
courant », parfois même pour recon- 
naître qu’il aurait peut-être été 
possible de faire quelque choses 
L’ouvrage récemment paru de Walter 
Kempowskl, Habert Sla davon- 
gewust ? (Savle -voua 7) apporte 
des révélations troublantes à ce 


sujet (1)- Et II est Irritant lorsqu'on 
aborde ce problème avec dee Alle- 
mands qui ont connu le nazisme^ 
d’entendre chaque fols la même ré- 
ponse : « C’est la faute & Hitler!". 
Un homme contre un peuple I En- 
core faut-il noter que l'attitude est 
fondamentalement différente selon 
les générations. Les Allemands nés 
après la guerre ont sur ce pian des 
exigences morales que l'on ne ren- 
contra guère chez leurs parents. 
Alors que l'on pourrait s’attendre & 
ce qu'ils se désolidarisent d*un 
passé qu'lis n'ont pas connu, on les 
découvre souvent tourmentés par ea 
chapitre de leur histoire, leur ma- 
laise n'étant peut-être que la rançon 
de la — trop — bonne conscience 
de leurs aînés. 


Le rôle de la télévision 


i 

l 

l 


Cette similitude entre les compor- 
tements français et allemand ne 
devrait cependant pss faire oublier 
que la télévision, expression de la 
collectivité nationale, a en France et 
en R.F.A. une attitude radicalement 
différants è l'égard du passé. Alors 
que la T.V. française se distingue 
par sa réserve, voire son silence, 
la T.V. allemande fait preuve d’un 
courage remarquable, ce que trop 
souvent on ignore en France. On a 
Insisté sur l'Initiative hardie qui con- 
sistait A programmer Holocauste è la 
télévision. Mais peut-on mettre sur 
le même plan l'initiativa française et 
l'Initiative allemande quant è cette 
série ? Les Français pourront, s'ils 
cherchent è établir des comparai- 
sons, mesurer, à partir de cet exem- 
ple, le décalage qui existe entre les 
deux pays dans ce domaine. Joseph 
Rovan notait il y a peu dans ces 
colonnes (le Monde du 14 fé- 
vrier 1979) que. dés le début des 
années 60, une série de treize 
émissions d’une heure chacune sur 
le lll* Reich avait été programmée 
par la T.V. allemande, et que cette 
série avait, depuis, été reprise deux 
fois déjà. Et sait-on que le quaran- 
tième anniversaire de la Nuit de 
cristal a été, en novembre dernier, 
l’occasion de contributions très docu- 
mentées sur ce sujet 7 Sait-on enfin 
qu'au printemps 1978 la T.V. alle- 
mande a projeté, à une heure de 
forte écoute, un reportage sans 
complaisance sur les procès de Mai- 
danek. invoquant pour ce sa « mis- 
sion de service public ». eu égard au 
fait que la grande presse négligeait 
coupablement cet événement ? Par 
ces aspects, la télévision allemande 
offre incontestablement l'exemple 
d’un médium qui remplit véritable- 
ment sa fonction de service public, 
et elle est loin de se résumer, comme 
le croient trop de Français, à l’émis- 
sion XY, associant les citoyens alle- 
mands & la recherche des criminels 
et autres malfaiteurs. 

Sur ce plan donc, la T.V. française 
aurait peut-être intérêt à tirer, è sa 
manière, leè leçons allemandes 


d’Hofocausle. S’il n’est jamais trop 
tard pour bien faire, la projection du 
Chagrin et de le PlUé ne pourrait 
qu'honorer notre t é I é v I s I o o. Et, 
comme nous aussi nous avons pério- 
diquement des «anniversaires» è 
célébrer, ne pourrait-on en profiter 
pour porter sur notre passé, que ce 
soit la collaboration ou la colonisa- 
tion, un regard sans faiblesse ? Pour 
n’émettre qu’une suggestion, un 
feuilleton télévisé de qualité sur la 
colonisation é travers la vie d'une 
famille algérienne de 1630 è 1862 ne 
manquerait ni d'allure ni de gran- 
deur. Car e’ Il est bon d'être vigilant 
è l’égard de tout ce qui se passe en 
R.F.A., on ne le serait qu'avec plus 
de crédibilité si l'on faisait preuve 
de cette attitude que l'on attend de 
la part de nos voisins. 

Certes, les efforts de la T.V. alle- 
mande — et des offices d'informa- 
tion politique — n'ont empêché ni la 
reconstitution de groupée néo-nazis 
ni la candidature au Parlement euro- 
péen, en tète de liste, d'un député 
compromis avec le régime nazi. Mais 
faut-il pour autant considérer comme 
négligeable la conscience qu’ont de 
leur mission les Instituts de radiodif- 
fusion et de télévision de la R.F.A. 7 
L'attitude adoptée par les représen- 
tants de le collectivité ne doit-elle 
pas être prise en considération au 
même titre que résultats de leurs 
réalisations ? Et s'il est vrai que la 
T.V. n'est qu'un médium parmi d’au- 
tres, il ne faut pas non plus oublier 
que c'est celui qui modèle le plus 
sensiblement l'opinion publique. Qui 
contesterait, enfin, qu'elle est un 
révélateur assez fidèle du regard que 
l'on ose — ou que l'on n'osa pas — 
porter sur son passé ? Ce sont sans 
doute là des propos que n’elment 
guère entendre les Français. Mais ils 
devraient contribuer à nuancer 
l'Image que notre pays se fait de 
son principal voisin européen, en 
même temps qu’à faire progresser 
le débat sur des bases moins 
artificielles. 


(*) Ancien élève de l’EJTJS. 
S&int-Ctoud, agrégé d'allemand. 


de 


(1) Walter Kempowskl, Haben Sic 
dsvon getoust 7 Deutsche Antworten. 
Albrscbt Knaus Verlag, Bamburg, 
1979. 


IL Y A CINQUANTE ANS 

Une occasion manquée 
le projet Briand 

par JEAN-LOUIS BURBAN O . 


I 


L y a cinquante ans, le 7 sep- 
tembre 1929, Aristide Briand 
prononçait à la tribune de 
la Société des Nations l'un des 
discours les plus fameux de 
l'entre-deux-guerres. H proposa 
ce Jour-lé aux vingt-six Etats 
d’une «Société des Nations» — 
qui, en l'absence des Etats-Unis 
et de 1U.R.ELS.. eût mieux fait 
de 8’ Intituler la < Société des 
Nations européennes — un pre- 
mier projet d’union de l’Europe. * 
« Ici, avec quelque préoccupa- 
tion, je pourrais dire avec quel- 
que inquiétude, qui fait naître en 
moi une timidité dont, vous vou- 
drez bien m’excuser, f aborde un 
autre problème. Je me suis asso- 
cié pendant ces dernières années 
à une propagande active en 
faveur d’une idée qu’on a bien 
voulu qualifier de généreuse, 
peut-être pour se dispenser de la 
qualifier d’imprudente. Cette 
idée, qui est née ü y a bien des 
années, qui a hanté l’imagination 
des philosophes et des poètes, qui 
leur a valu ce Qu'on peut appeler 
des succès d’estime, cette idée a 
progressé dans les esprits par sa 
valeur propre. Elle a fini par ap- 
parat tre comme répondant & une 
nécessité. Des propagandistes se 
sont réunis pour la répandre, la 
faire entrer plus avant dans l'es- 
prit des nations, et f avoue que je 
me suis trouvé parmi ces propa- 


gandistes (—)■ Je pense qu’entre 
des peuples qui sont géographique- 
ment groupés comme les peuples 
d’Europe, il doit exister une sorte 
de lien fédéral (-). C’est ce lien 
que je voudrais m’e fforc er d’éta- 
. bUr. Evidemment VassodatUm 
agira surtout dans le domaine 
économique. C’est la question la 
plus pressante. Je crois que Ton 
peut y Obtenir des succès. Mais 
je suis sûr aussi qu'au point de 
vue politique, au point de vue 
social, le lien fédéral, sans toucher 
à la souveraineté d’aucune des 
nations qui pourraient faire partie 
d’une telle association, peut être 
bienfaisants 

B pensait faire un discours 
Inaugural. C’était en fait un dis- 
cours d’enterrement . puisqu’il 
survenait on mois Jour pour Jour 
avant le « Jeudi noix » de Wall 
Street qui allait marquer le dé- 
but de l'effondrement de l’éco- 
nomie mondiale; la montée du 
chômage, la déflation et, partant, 
de là la résurgence du nationa- 
lisme. Mais personne m pouvait 
alors deviner que la crise serait 
durable, et Briand dé p osa i t le 
1 * mai 1930 un e mémorandum 
sur l’oragnisation d’un régime 
d’union fédérale européennes 
rédigé par le futur Saint-John 
Perse, secrétaire général du 
Quai. 


Déjà l’expression « Marché commun » 


Que proposaient Briand et 
Léger ? Exactement ce qu’on 
continue de proposer cinquante 
ans plus tard. Le mémorandum 
comportait même l'expression 
« marché commun » ! L’abaisse- . 
ment des barrières douanières 
(réalisé en 1964). l’Union écono- 
mique et monétaire (Plan Weroer 
de 1970, puis SME. en 1979), la 
libre circulation des personnes, 
etc. tout cela se trouve dans les 
propositions Brland-Léger. Habi- 
lement. le politicien français qui 
battra le record de participation 
ministérielle sous la m* Républi- 
que (vingt-cinq fois ministre, onze 
fols président du conseil) se 
bornera sur le plan politique à 
proposa « une sorte de lien fé- 
déral », abandonnant aux juristes 
l'épineuse question de la formu- 
lation juridique de fce « lien » : 
« Fédération », « Confédération », 
« Union » ?— Cinquante ans plus 
tard, les Juristes en discutent 
encore ! Et, pourtant, les rap- 
ports sur l'union politique n’ont 
pas manqué : plan Fouchet en 
1962, rapport Vedel en 1972. rep- 
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L’Union soviétique et les Allemapes 

de Renafa Fritsch - Bournazel 


D EUX dames mûres, vêtues 
comme à la Belle Epoque, 
occupent toute la couver- 
ture de ce livre, éclipsant presque 
le titre et le nom de l’auteur. C’est 
dommage : car si le propos du 
maquettiste n’est pas d’une clarté 
évidente — on a peine & Imaginer 
l’UJLSJS, même «rangée des voi- 
tures», sous les traite de l'une de 
ces grandes bourgeoisies recet- 
tes, — le sujet de l’ouvrage, publié 
avec le concours du n.M flr. 
mérite de retenir l'attention, puis- 
que aussi bien 11 est le premier à 
notre connaissance, en France, 
qui traite exclusivement des rela- 
tions sovtélo- allemandes. Quant à 
l’auteur, attachée de recherche à 
la Fondation des sciences politi- 
ques. on lui doit un excellent 
Rapallo (1). Une nouvelle fols, 
Mme Fritfich-Boumazel montre sa 
parfaite connaissance du pro- 
blème traité, la prudence et la 
finesse de son Jugement, ses dons 
de clarté et de concision. 

Sauf à résumer à grandes gui- 
des. dans le premia- chapitre, les 
buts de guerre des alliés de la 
deuxième guerre mondiale, et les 
contradictions qui apparaissent 
dès cette époque dans la politique 
soviétique à l'égard du Reich, le 
récit commence pour l'essentiel 
a la conférence de Potsdam qui. 
Infiniment plus que Yalta, a cher- 
ché à donner une solution au 
problème allemand. Comment 


l’affaire des réparations a fait 
obstacle aux décisions alors prises 
et entraîné la division de l'Alle- 
magne, c'est ce que l’auteur mon- 
tre parfaitement. Il hxl reste 
ensuite à expliquer par quels che- 
minements « la division aile— 
mande, après avoir été un obsta- 
cle à la détente, en est devenue 
une composante ». 

Que le mérite en revienne pour 
une large part au parti social- 
démocrate et à Wffly Brandt, ce 
n’est pas contestable : 11 n’était 
pas facile de persuader l’opinion 
al le ma n de que le seul moyen 
d’ « éviter de figer le statu quo de 
façon définitive » était de 
r« accepter ». L'ÜJLSÆ. était de 
surcroît « loin de partager ce 
postulat implicite de rOstpolltBc ». 
Moyennant quoi, en contraste 
avec sa politique antérieure, Ü est 
apparu clairement, dès le prin- 
temps 1969. qu'elle entendait 
inclure la RJfJL < dans la détente 
et se passer de sa fonction tradi- 
tionnelle dfépouvantaü unificateur 
de la communauté socialiste s. 
Entretemps, 11 est vrai, le rideau 
avait été tiré sur te printemps de 
Prague et sur les Illusions qu'il 
avait pa faire naître. 

Mme Frlbsch-Boornazef décrit 
très bien les résistances que Mos- 
cou a eu à vaincre du côté de Ber- 
Un-Est, contraint à renoncer à 
ses prétentions sur Berlin -Ouest 


et ses voles d’accès. Elle constate 
aussi que r06tpoiltik, bien qu’elle 
ait découlé en un sens de la poli- 
tique d'ouverture à l’Est du géné- 
ral de Gaulle; a entériné, en fait, 
son échec dans la mesure où elle 
a privé la France de son rôle de 
médiateur entre Bonn et Moscou. 

La conclusion est prudence, 
comme 11 sied. « Pas plus que la 
conférence' sur la sécurité euro- 
péenne (celle d’Helsinki), le traité 
(ger m a n o-soviétique de 1970) de 
Moscou n’exdut des changements 
futurs dans réquüïbre Est-Ouest 
auxquels f Allemagne, située au 
cœur de V Europe, échapperait 
difficilement. D’un autre côté, 
cependant, la reconnaissance du 
Statu quo, y compris le maintien 
des deux alliances et des deux 
types de régime en Europe, rtabi- 
Use. pour un temps indéterminé, 
le cadre multOatéral qui seul per- 
met de relier les relations des 
deux Aüemagncs et des rtpn j 
Grands aux intérêts de l'Europe 
dans son ensemble et de ses dif- 
férents pays.» 

ANDRE FONTAINE. 

* Benata Ftltach - Booru&zel : 
l’Union soviétique et les AUs mg- 
gnœ. Frasai s de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques. Dn 
volume de 260 pages. 


_U> Rapallo, naissance d'un mythe. 
Un volume, aux éditions Armand 
Coud. iLa Monda du 24 janv. 1973 j 


port Ttademans en 1975, et bien- 
tôt rapport de trois «sages», 
qui furent autant d’échecs en ce 
qui concerne les trois premiers, 
bien que, paraBètemenk les divers 
sommets européens aient créé 
rébauohe d’une coopération poli- 
tique .européenne à partir de 1969. 

Le mémorandum de 1930 pro- 
posait des institutions commu- 
nes : conférence des Etats, co- 
mité politique, secrétariat et 
même tribunal européen, tous 
organes que l’on retrouve mutatis 
mutandis rfa-n* les Communautés 
européennes actuelles. Les vingt- 
six gouvernements de l'époque 
avaient trois mois pour se pro- 
noncer sur le mémorandum. Leurs 
réponses parvinrent effectivement 
pour 1e 15 juillet. Mais un seul 
Etat, la Yougoslavie, acceptait 
pleinement les Institutions com- 
munes. Les autres restaient 
vagues et la réponse britannique 
était nettement hostile. Aussi le 
mémorandum fut-il enterré par 
le moyen classique de la création 
d'une commission d’étude, qui se 
sépara en 1932 après avoir siégé 
en vain une dizaine de fols. 

Malgré son optimisme impéni- 
tent de Breton et de socialiste, 
Aristide Briand fut très affecté 
par l'échec de la fédération euro- 
péenne, qui aurait été l'aboutis- 
sement logique de son oeuvre de 
pacifiste, de «son » pacte Briand- 
Keliogg et de « son » pacte de 
Locaxno. Et puis, avec ce sens 
aigu de l’ingratitude qui la ca- 
ractérisait, la clause politique de 
la JtH e République s'empressa de 
1* évlnoer de la présidence de la 
République au profit d'un Paul 
Doumar, comme elle avait préféré 
un Deschanel à Clemenceau ! 
Définitivement écœuré, Briand 
mourra quelques mois plus tard. 
On serait tenté de dire heureu- 
sement, car quatre ans après, en 
septembre 1933, il aurait entendu 
Goebbels vociférer à la tribune de 
la SJD.N. et tenir un tout autre 
langage. Et comme la Hollande 
déposait un projet de motion 
condamnant les premières mesu- 
res antisémites prises par 1e 
Reich, Goebbels utilisa ce procédé 
classique de l’amalgame, qui mar- 
che toujours al bien dans les or- 
ganisations Internationales, en 
déposant un contre-projet de- 
mandant entre autres la libéra- 
tion_ des Bretons ! 

Les sondages font apparaître 
que le 10 Juin 1979 ce sont 
d’abord les personnes âgées qui se 
sont déplacées pour élire le Par- 
lement européen au suffrage uni- 
versel Comment s'en étonner ? 
Ce faisant, elles ont essayé de rat- 
traper l'occasion manquée des an- 
nées 30. El au passage, elles ont 
pris une revanche sur l’époque 
pitoyable qui devait suivre et 
dont tous .es Européens de cette 
génération, et pas seulement tes 
Allemands, $e sentent confusé- 
ment coresponsables. 

(*) Chargé d* coure è la faculté 
de droit de Metz. 
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LE SOMMET DES NON-ALIGNÉS ET LA SITUATION EN ASIE DU SUD-EST 


U. Pham fan Dong accuse la Yougoslavie de faire le jeu des États-Unis et de la Chine 


La troisième fournée du sommet des 
ntm-alignés, & La Havane, a été dominée 
par Hnterventioii de M. Pham Van. 
Dong; le premier ministre vietnamien, 
qui a adhéré à la conception cubaine du 
non-alignement, reprochant même & la 
Yougoslavie de Taire le jeu dés Etats- 
Unis et de la Chine. Le président da 
Mozambique. M. Saxnora MachaL, a fait 
de même. Plusieurs orateurs se sont ral- 


La Havane. — Dans l'allocu- 
tion qu’B a prononcée, mercredi 
S septembre, devant le sommet 
des pays non alignés, le pre- 
mier ministre du Vietnam, 
M. Pham Van Dong, après avoir 
Indiqué qu’il partageait entière- 
ment les vues exprimées par 
M. Fidel Castro dans son dis- 
cours d’ouverture, a critiqué à 
deux reprises la diplomatie you- 
goslave. Faisant anuskm à ce 
qui représente un des thèmes 
centraux de celle-ci — l'Indé- 
pendance du mouvement h r égard 
des blocs — il a dit que cette 
démarche revenait, « doua la pra- 
tiçue. à dévier le mouvement 
non aligné de son but anti- 
impérialiste et à aller à ren- 
contre de la lutte de nos peu- 
ples i. 

La Yougoslavie est ainsi accu- 
sée à mots couverts de faire le 
Jeu de la Chine et des Etats- 
Unis pour le premier ministre 
vietnamien, qui a déclaré : 
« Nous affirmant sans aucune 
équivoque que l'un de nos prin- 
cipes fondamentaux est de ne 
participer à aucun bloc militaire, 
de ne pas se laisser transformer 
en instrument ou en serviteur 
des buts d’agression ou de pro- 
vocation à la guerre de n'importe 
quel bloc. Se situer en dehors 
des blocs est une politique qui 
nous permet de maintenir notre 
caractère indépendant, de déve- 
lopper notre rôle et de préser- 
ver notre particularité . dans la 
lutte commune des peuples pour 
la paix, r indépendance nationale, 
la démocratie et le progrès 
socUL» 

M. Dong a néanmoins précisé 
que : < Dans la lutte que le 
Vietnam mène à présent contre 
l'hégémonie et rexpanstanutsme 
chinois en coUusUm étroite avec 
l'impérialisme (soos-entendu amé- 
ricain), il «• efforce de gagner 
t'aide considérable, précieuse et 
efficace de YUnkm soviétique, 
dés paye socialistes et ' de tou- 
tes les autres forces opposées à 
l'impérialisme et aux réactionnai- 
res internationaux, p « L’hégémo- 
nie d'Asie , a-t-H dit encore, 
poursuit fèbrüement une poüti - 
que d’hostüUé e nv er s le Viet- 


Iiés, en revanche, aux thèses exposées la 
veille par le maréchal Tito, selon lequel 
le mouvement doit rester Indépendant de 
tout bloc, notamment le président Kount- 
che. chef d'Etat du Niger, le roi Hussein 
de Jordanie (qui a toutefois condamné le 
traité de paix israélo-égyptien) . le prési- 
dent de Tanzanie Julius Nyerere. Un 
journaliste hollandais travaillant pour la 
radio néerlandaise. Dick Verfljk. a d'au- 
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tre part été expulsé de La Havane, où il 
était venu rendre compte du sommet. 
Aucune raison n'a été donnée & cette 


A Moscou, enfin, ni la «Pravda» ni 
les « Izvestia », qui accordent pourtant 
une grande importance & la sixième con- 
férence des non-ali gués, n'ont encore 
rendu compte du discours au maréchal 
Tito. 


nam, menaçant sans cesse de 
déclencher une nottneOe guerre 
d’agression» et complotant pour 
«rétablir le régime génocide de 
Pol Pot-Ieng Sary au Kampu- 
chea. » 

Le premier ministre vietnamien 
a fourni ensuite une version des 
contacts diplomatiques ayant eu 
lieu avant rentrée des troupes de 
son pays au Cambodge début Jan- 
vier, et qui est contestée par les 
Yougoslaves. H a explique qu’en 
mars 1978 Hanoi avait demandé 
au ministre des affaires étrangères 
du Srl-Lanka, en sa qualité de 
président du mouvement des non- 
a lignés, de favoriser des négocia- 
tions avec le Sanzpuchéa. Celui-ci, 


a-t-il affirmé. * s’est entêté dans 
son refus». Le Vietnam a alors 
présenté à la conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères du 
mouvement à Belgrade, én Juillet 
1978, un projet de résolution invi- 
tant les denx parties à régler leur 
conflit par des négociations : 
mais, a-t-il indiqué. Srl-Lanka et 
la Yougoslavie ont conseillé au 
Vietnam de retirer ce projet en 
raison des protestation® de la 
délégation cambodgienne. Fendant 
oe temps. Pékin et « la clique de 
ses agents Pol Pot-Ieng Sary ont 
fébrilement intensifié la guerre 
(—) ayant conduit à Ventrée des 
forces vietnamiennes au Cam- 
bodge.» 


La situation au Kampuchea est irréversible » 


a La situation actuelle au Kam- 
puchéa est ir réversib le s, a encore 
rappelé M. Dong, ajoutant : * Au- 
cune force réactionnaire ne pourra 
jamais empêcher le peuple du 
Kampuchéa daller de l’ooant 
dans la vote çu'ü s’est tracée. Les 
forces vietnamiennes $e retireront 
dès que la menace d'agression et 
d’intervention venant de V exté- 
rieur aura cessé, conformément à 
l’esprit du traité de paix, d’amitié 
et ne coopération entre le Vietnam 
et le Kampuchéa. 

» Tout complot, & dit encore le 
représentant de Han oi, visant à 
mettre sur pied la prétendue 
« affaire du Kampuchéa » n’est 
qu’ingérence dans les affaires in- 
térieures du peuple kampuchèen 
et est vouée a l’échec. Le Conseil 
populaire révolutionnaire du 
Kampuchéa, le seul représentant 
authentique et légal du peuple du 
Kampuchéa, doit avoir tout natu- 
rellement sa position au sein du 
mouvement des pays non alignés 
et de la communauté interna- 
tionale.» 

TEnffrn -lie premier ministre viet- 
namien a déclaré: * Actuellement, 
se dissimulant derrière les pré- 
textes fallacieux de « défendre le 
» droit à l'autodétermination du 
» peuple kampuchèen » et de 


« s'opposer à l'intercentfon. armée 
» étrangère*, un certain nombre 
de personnes élèvent la roix pour 
demander qu’on impose de nou- 
veau le joug des criminels Pol 
Pot-Ieng Sary sur la tète du 
peuple kampuchèen. H faut pré- 
ciser que ces personnes sont 


celles-là mêmes qui se sont oppo- 
sées au droit du peuple kampu- 
chéen à se soulever pour renverser 
les traîtres Pol Pot-Ieng Sary, au 
droit du peuple vietnamien de se 
défendre, au droit des trois peu- 
ples vietnamien, laotien et kam- 
puchèen de s^unir et de fentraider 
face à l’ennemi commun : l'impé- 
rialisme américain et les réaction- 
naires chinois. Ce sont elles qui 
ont soutenu sous une forme ou 
sous une autre l'agression de l'im- 
périalisme contre le Vietnam, tout 
comme l'agression de Pékin contre 
les peuples kampuchèen, laotien 
et vietnamien. Ce qui mérite 
l’attention c’est que ce sont Pékin 
et Washington qui crient le plus 
fort au sujet du droit à l'auto- 
détermination du peuple kampu- 
chèen.* 

Les autorités cubaines avalent 
annoncé la tenue d’une confé- 
rence de presse par M. Héng 
Saparin. le président du Conseil 
populaire révolutionnaire du 
Kampuchéa. En définitive, c’est 
le ministre des affaires étrangères 
du gouvernement mis en place par 
les Vietnamiens à Phnom -Penh. 
M. Hun Sen. qui fut présenté pour 
la première fols aux journalistes. 


Le réquisitoire de M. Hun Sen 


A. peine âgé d’une trentaine 
d’années, portant un œil de verre, 
s’exprimant en khmer. U a apporté 
peu d’éléments originaux par rap- 
port aux déclarations des repré- 
sentants de Hanoï à La Havane. 
La légitimité du régime de 
Phnom-Feab se fonde sur le fait 


il que 

expression qui reviendra â tous 
propos dans ses réponses, est sou- 
tenue par les forces réactionnai- 
res qui ne reprennent pas à leur 
compte ses crimes. Bile n'a ni ter- 
ritoire ni base populaire, mais 
dispose d’un poste émetteur en 
Chine méridionale'.» 

n & déclaré encore que le fait 
que les délégués de l’ancien régime 
de Fhnom-Fenh n’aient pu parti- 
ciper à la conférence représentait 
« une grande victoire acquise grâce 


Nous avons proposé au prince Sihanouk 
la présidence du Front uni et de l’État cambodgiens 

nous déclare M. Khieu Samphan, chef de l'État du Kampuchea démocratique 


La Havane. — Avant de quitter 
jeudi 6 septembre La Havane, 
M. Khieu Samphan. chef de l'Etat 
du Kampuchéa démocratique (ré- 
gime khmer rouge déchu), nous 
a déclaré : « L'écrasante majorité 
des pays non alignés refuse 
d'endosser de quelque façon que 
ce soit l’agression des dirigeants 
de Banoû. Il était normal que la 
lutte engagée entre, d’une part, les 
forces d’agression appartenant à 
un bloc et. (Foutre part, les pays 
zhés au 


De notre envoyé spécial 

«ton du Vietnam et de Cuba pour 
nous tenir à l'écart de la confé- 
rence. Aux Nattons unies, .ces 
deux pays ne sont pas les 
maîtres. » 

Sur la situation dans son pays, 
le président du Kampuchéa dé- 
mocratique porte le logement 
suivant : r Depuis le début de 
la saison des pluies, nous sommes 
parvenus à mettre en place les 


non alignés attachés aux prhtci - principales bases d’une action de 
Pts du mouvement te déroule guèriüa. Nos combattants sont 
autour de la question du Kam - organisés en petites unités qui 
puchia. Les représentants débita - mè ne nt leurs actions à travers 
miens ont abusé de la situation tout le territoire, et notamment 


du pays hôte pour multiplier les 
pressions et les htanosupres afin 
d’imposer la solution du siège 
vacant. La conférence a refusé 
cette solution équivalant à enté- 
riner la guerre d'agression. Le 
Vietnam et Cuba ont essuyé une 
grave défaite politique f~J ». 

Ce qui s’est passé à La Havane 
ne préjuge pas oe qui se passera 
â l’ONU. « où la situation est 
différente », estime M. Khieu 
Samphan. e Ici ü y a eu collu- 


dans les zones contrôlées par les 
Vietnamiens. H apparaît, nette- 
ment depuis cette époque que la 
population commence a bouger, 
à commettre des actes de sabo- 
tage et même à éliminer physi- 
quement des Vietnamiens. Nous 
estimons que les gens de BanoX 
ne pourront pas soutenir une 
guerre de longue durée. Ils espé- 
raient en finir rapidement avec 
notre résistance populaire Contre 
leur attente. Os rencontrent de 


A travers te monde 

Chili 


CENT DIX PERSONNES, en 
majorité des étudiants, ont 
été arrêtées, & Santiago, â 
la suite d’une manifestation 
contre le gouvernement mili- 
taire chilien , a annoncé, mer- 
credi 5 septembre, un porte- 
parole du ministère de 
mtérieur. Plusieurs centaines 
de personnes s’étalent rassem- 
blées, mardi, dans le centra 
de Santiago pour réclamer « la 
rétnstauration rapide de la 
démocratie au Chili ». — 
(AE£J 

tfafs-Unis 

PLUS DE VINGT-HUIT 
MILLE INSTITUTEURS 
étaient en grève, mercredi 
5 septembre; dams douze Etats 
pour réclamer des traitements 
plus élevés et pour protester 
contre la violence da ns les 
établissements scolaires et 


l’attitude de certains parents 
& leur égard- Ces arrêts de 
travail affectent six cent 
mille élèves. — (AJ'J 

Guinée Equatoriale 


* LE PROCES PUBLIC DE 
M. Tw«j»ia« NTGoema, ancien 
président de la Guinée équa- 
toriale renversé le 3 août, de- 
vrait avoir lieu & Malabo le 
34 septembre, a-t-on appris 
mercredi 5 septembre de sour- 
ce cam erounaise bien informée. 
— (AKJ>.) 

HP.A. 

• L’ECRIVAIN EST- ALLEMAND 
Klaus Poche, qui avait été 
exclu au mois de Juin, avec 
huit autres dissidents, de 
l'association des écrivains de 
RD A,, a annoncé, le mercredi 
b septembre à Berlin-Est, qu’il 
avait obtenu un visa pour se 
rendre à l’Ouest, — (iJ’J’J 


graves difficultés sur le plan 
militaire. Au cours des prochains 
mois ils vont mobiliser toutes 
leurs forces et tenter de nous 
écraser, mais üs n’y parviendront 
pas. * 

« Vous pouvez êtres sûrs, ajoute 
M. Khieu Samphan, qui n un 
jour les deux cent müle soldats 
vietnamiens doivent se retirer, les 
autorités mises en place pur eux 
devront le faire encore plus vite. » 

Les intérêts khmers 
et ceux de l’Occident 

« Le danger aujourd’hui pour 
tous les Khmers est qu’ils perdent 
leur nation et leur patrie . » C’est 
pourquoi NL Khieu Samphan re- 
nouvelle l’appel lancé en juin île 
Mande du 2 juin) par M. Ieng 
Sary, son ministre des affaires 
étrangères. « Il est du devoir de 
tous le s Khmers de réaliser la 
plus grande union nationale pour 
lutter contre Vagresseur vietna- 
mien. Nous faisons tous les efforts 
dans ce sens. Cette union se réa- 
lise peu à peu, et les voies sépa- 
rées ne peuvent pas servir effi- 
cacement notre lutte commune. 
La seule voie efficace est celle de 
l’union de toutes les forces patrio- 
tiques. » 

C’est 1& un nouvel appel du pied 
au prince Sihanouk, que M. Khieu 
S&mpban se déclare prêt à ren- 
contrer. « Nous lui avons proposé 
d’accepter la présidence du front 
de grande union nationale patrio- 
tique et démocratique pour lutter 
contre l’envahisseur vietnamien. 
S’ü accepte, nous sommes prêts 
à remanier en conséquence le 
gouvernement en conformité avec 
la création de ce front. Dans ce 
cas, Ü assumera également la 
présidence du présidium de 
l’Etat » (poste qu’occupe actuelle- 
ment M. Khieu Samphan. 

Enfin, M- Khieu Samphan 
estime que « toutes les activités 
allant dans le sens d'un compro- 
mis quelconque avec les Vietna- 
miens, et qui aboutiraient à créer 
des difficultés aux forces luttant 
sur le champ de bataille — et, 
parmi elles, le Kampuchéa démo- 
cratique détient une place cru- 
ciale, — feraient objectivement le 
jeu de l’expansoinnisme vietna- 
mien et ne serviraient pas les 
intérêts khmers, ni ceux du Sud- 
Est asiatique et de F Occident ». 
— G. V. 


aux forces anti - impérialistes et 
progressistes». A un journaliste 
qui lui demandait si le prince 
Sihanouk pourrait se rendre dans 
son pays, U a répondu que l’ancien 
chef de l’Etat « n’a aucune qualité 
au Kampuchéa». «fl a été libéré 
grâce à notre armée populaire, 
mais ü ne reconnaît pas notre 
lutte. Après la libération (de jan- 
vier), ü a mené des activais de 
sabotage sur la scène internatio- 
nale. C'est un volet de l'expan- 
sionnisme chinois et, à l'heure 
actuelle, V ennemi de notre peuple. » 

M. Hun Sen a aussi Indiqué que 
quatre winimw et demi de Cam- 
bodgiens qui avaient été dispersés 
sous le précédent régime avalent 
été autorisés h regagnes- leurs 
foyers, mais que les autorités 
devaient fa ire face à de c lourdes 
séquelles » et U s fait appel à tous 
les Etats et organisations interna- 
tionales pour venir en aide à son 
pays. WnfiTi, à propos de la repré- 
sentation du Cambodge aux 
Nations unies, le porte-parole de 
Fhnom-Fenh a déclaré : « Si 
T ONU continue à reconnaître la 
clique Pol Pot-Ieng Sary. ce n’est 
pas équitable. Notre gouvernement 
est le seul représentant authenti- 
que et légal. Reconnaître la clique 
Pol Pot-Ieng Sary serait un sa- 
botage allant contre la volonté 
populaire au Kampuchéa et 
contre celle des peuples progres- 
sistes du monde. Ils peuvent (Pol 
Pot-Ieng Sary) aller à New-York , 
mais ils Cirant jamais à Phnom - 
Penh. » 

GÉRARD VI RATELLE. 


Le «programme d’union» 
présenté par les Khmers rouges 
est largement inspiré par Pékin 

De notre correspondant 


Pékin. — Le projet de pro- 
gramme politique du Front de 
grande union nationale patrioti- 
que et démocratique, rédigé par 
NL Khieu Samphan et présenté 
jeudi S septembre â Pékin par 
l’ambassadeur du Kampuchea 
démocratique, définit un régime 
aux antipodes de celui que les 
Khmers rouges avaient eux- 
mêmes "fris en place. Conçu pour 
recevoir « le plus large accord s 
de tous les cambodgiens, à l’inté- 
rieur comme â l’extérieur du 
pays, et pour unir toutes les 
forces nationales contre l’envahis- 
seur vietnamien, ce progra mme 
prévoit la garantie de toutes les 
libertés démocratiques — y com- 
pris celle de former des partis 
politiques — et l’instauration 
« d’un régime parlementaire a»cc 
une Assemblée nationale élue au 
suffrage universel libre, direct et 
secret », les premières élections 
devant être supervisées par 
l’ONU. Le gouvernement du 
Kampuchéa démocratique et son 
appareil administratif seraient 
a élargis à tous les échelons » 
afin d’y faire entrer des person- 
nalités de toutes origines so- 
ciales et politiques. « poama 
qu’elles luttent contre les agres- 
seurs vietnamiens et leurs chiens 
courants ». La propriété privée 
serait garantie sans aucune limi- 
tation ainsi que toutes « les acti- 
vités productrices individuelles ou 
familiales » ; aucune entrave, en- 
fin, ne serait mise à la liberté üe 
croyance et de religion. En poli- 
tique étrangère, le Front se pro- 
pose de promouvoir une politique 
s d'indépendance, de paix, de 
neutralité et de non-alignement » 
et d’établir «arec fous les pays 
■des relations sur la base des cinq 
principes de la coexistence paci- 
fique». 

La distance est grande, comme 
on volt, entre ce libéralisme tous 
azimuts et les rigueurs du régime 
Pol FoL Aussi bien, selon l’am- 
bassadeur du Kampuchéa â Pé- 
kin, M. Pfch Cheang, le parti 
communiste du Kampuchéa et 
son chef ne prétendraient-ils à 
aucun rôle dirigeant dans le 
futur Front, dont ils feraient 
partie « comme d’autres forma- 
tions politiques ». 

A première vue, on se fait peu 
d’illusions à Pékin sur les chances 
de l’initiative attribuée & 
M. Khieu Samphan. An cours de 
diverses conversations privées, les 
dirigeants chinois ont encore 
répété récemment quils ne .s’at- 
tendaient nullement h ce que les 
Vietnamiens se retirent du Cam- 
bodge sous quelque pression diplo- 
matique que ce soit, et les per- 
spectives de paix dans la région 
leur paraissent, à l’heure actuelle, 
pratiquement inexistantes. 

D ne fait guère de doute, en 
même temps, que le « programme 
politique » du nouveau Front est 
d'inspiration essentiellement chi- 
noise. U correspond point par 
point & la politique d’ « union 
nationale * que l’on regrette 
ouvertement. Ici de n’avoir pas 
vu suivre par M. Fol Pot quand 
ce dernier en avait les moyens. 

La question est de savoir quels 
objectifs vise l’opération. La paix. 


sûrement pas. Donner une meil- 
leure image de la cause que 
défend la Chine au Cambodge ? 
Sans doute, et d’autant plus pro- 
bablement que le projet de for- 
mation du Front volt le Jour au 
moment même où l’affaire cam- 
bodgienne divise à La Havane les 
non -alignés. Encore faudrait-il 
que le projet en question n’appa- 
raisse pas seulement comme 
l’ultime manœuvre d’un régime 
sans espoir de survie politique. 
Un r6le-clé. à cet égard, revient 
naturellement au prince Siha- 
nouk. 


Le rôle-dé 


Selon M. Khieu Samphan. le 
programme du futur Froat a été 
rédigé < après consultation avec 
divers milieux politiques ». et il 
peut être encore a amélioré» par 
de nouveaux -t échanges d’opi- 
nions r>. M. Pieh Cheang a pré- 
cisé, pour sa part, que le texte 
diffusé jeudi avait été a commu- 
niqué» dès le 21 août au prince 
Sihanouk, mais qu’il n’y a eu à 
ce sujet aucunes « consultation ni 
négociation directes» avec l’an- 
cien souverain. 

Depuis le 21 août, le prince 
Sihanouk a plusieurs fols exclu 
toute idée de coopération avec 
les Khmers rouges. C'est encore 
la position qnil a adoptée le 
28 août devant des Journalistes 
Scandinaves, précisant même qu’il 
n’avait aucune intention de ren- 
trer un jour & Phnom -Penh 
comme « chef d’Etat fantoche ». 
Toujours selon M. Plch Cheang, 
toutefois, le prince Sihanouk n’a 
pas encore fait parvenir de ré- 
ponse officielle au document que 
lui a transmis M. Khieu Samphan. 

Y aurait-il hésitation de sa 
part? Matière k réflexion peut- 
être, dans la mesure où. d’une 
part, le programme proposé cor- 
respond d’assez près & la notion, 
d’un Cambodge libéral et neu- 
traliste souvent décrite par Noro- 
dom Sihanouk lui - même; et 
ou, d’autre part, le prince 
a parlé de Al Khieu 
Samphan comme du seul homme 
au sein du régime des Khmers 
rouges avec lequel il ait eu 
un minmm de contacts 
humains. N*a-t-ll pas été jusqu’à 
dire devant nous que le chef 
d’Etat du Kampuchéa démocra- 
tique lui avait paru être, bien 
qu’à un moindre degré que lui- 
même, e prisonnier », lui aussi, 
de l’équipe Fol Pot Jusqu'à l'in- 
vasion de décembre 1978? 

En toute hypothèse, les bonnes 
Intentions toutes nouvelles des 
dirigeants du Kampuchéa démo- 
dirigeants du Kampuchéa démo- 
deraient à être assorties de quel- 
ques garanties. M. Pi ch Cheang 
nÿ a pas contribué en affirmant 
jeudi, à Pékin, que la Constitu- 
tion adoptée après la victoire des 
Khmers rouges et à Fhnom-Fenh 
avait été « strictement appliquée 
après la libération , mais que plus 
tard des « agents vietnamiens » 
infiltrés ont tout fait pour 
dénaturer et empêcher son appli- 
cation». 

ALAIN JACOB. 


M. Vance et la présence soviétique à Cuba 


( Suite de la première page.) 

Autre question sans réponse à 
Washington : comment ces deux à 
trois mille soldats étrangers et leur 
armement lourd ont-ils pu échapper 
si longtemps à l’attention des ser- 
vices de renseignement américaine ? 
Mauvais point pour l’amiral Turner 
qui cherche encore à expliquer 
l’échec cinglant de la Ç.IA. en Iran 
et l’erreur d'évaluation du potentiel 
nord-coréen qui a contraint (a Maison 
Blanche à ajourner son programme 
de rapatriement des troupes ter- 
restres américaines stationnées en 
Corée du Sud. 

Sauver fa ratification 
de SALT 2 

La première préoccupation du 
gouvernement américain semble être 
de tenter de sauver la ratification 
du traité SALT 2, sur laquelle compte 
le président Carter pour la campagne 
présidentielle de 1S80. 

Mais si ru.R.S.S. ne sa montre 
pas compréhensive, il n’est pas 
exclu que la Maison Blanche — on 
le laisse entendre discrètement, — 
ne décide de changer de tactique. 
M. Carter préférant alors tenter de 
ialre remonter ea popularité en fai- 
sant preuve de fermeté. «B est 
temps do tirer un trait et cette 
limita est Cuba », a déclaré 
M. Richard Sione, sénateur démo- 
ere*B de Floride. Voilà une rhétorique 
qui pourrait être la basa d'uns tac- 
tique électorale, pas très originale 

mais efficace pour un présidant 

accusé de laxisme et d'indécision. 

En attendant. les auditions du 

Sénat sur SALT 2 doivent ee pour- 


suivre, affirme M. Vance, qui souligne 
l'« Importance fondamentale • da ces 
accords. M n’en reste pas moins que 
le secrétaire d'Etat a lié l'avenir du 
traité SALT 2 à la réponse que les 
Soviétiques fourniront sur leur pré- 
sence militaire é Cuba. 

Le seul élément de satisfaction à 
Washington est que cette affaire 
éclate au grand Jour — est-ce vrai- 
ment un pur hasard 7 — au moment 


où se tient à La Havane le som- 
met des pays non alignés. « La pré- 
sence de troupes russes i Cuba 
menace plus sérieusement le pré- 
tendu statut de non - aligné de 
M. Castro que la sécurité des Etats- 
Unis -, a fait remarquer l'un des 
plus proches conseillers de M. Carier 
avant même qu'on sollicite le moin- 
dre commentaire de sa pari. 

(itUérimJ 


VIENT DE PARAITRE 


par l’un des pianistes les plus 
importants de notre époque 


ALFRED 

BRENDEL 

REFLEXIONS FAITES 

PENSEES ET ARRIERE-PENSEES 

la lectaze de ce livre, 
au style si brillant, 
est un véritable plaisir 


BUCHET / CHASTEL 
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cette semaine 


L’événement politique de la rentrée. 

Le Président de la République 
donne une importante interview à 
Paris Match. 


« Nous allons vers un monde non maîtrisé... » 


« L’idée de la * prochaine guerre vv a disparu et 
c’est un changement positif. » 


« La société de consommation a dévasté imp partie 
de nos côtes, de nos montagnes, de nos villes. » 


« Une société ne peut pas vivre longtemps 
saiis croyance collective. » 


« Nous sommes à un moment important... 
que je comparerai au passage d’un détroit. » 
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Moscon craint qne la Chine ne veuille donner 
. une < deuxième leçon» an Vietnam 

De notre correspondant 


Moscou. — Chaque & ses 
préoccupations. Les AmRr-tffMT ». 
avec la présence de troupes so- 
viétiques à Cuba, les Soviétiques 
avec les projets américains en 
Asie. Depuis la visite du vice- 
président Mandate en Chine, les 
dirigeants de Moscou expriment 
une inquiétude qui n’est pas due 
seulement aux nécessités de la 
propagande même s’il y a évidem- 
ment un aspect tactique dans 
leurs attaques contre Pékin. Alors 
que les négociations soviéfar-chi- 
noises doivent commencer dans 
les prochaines semaines A. Moscou, 
ils veulent indiquer qu'lis demeu- 
reront termes dans leur soutien 
À leurs alliés vietnamiens. 

Mais au-dela de ces manœuvres 
diplomatiques, les Soviétiques ont 
d’autres soucia Dans l’immédiat. 
Us craignent qu'avec la fin de 
la saison des pluies les Chinois 
ne soient tentés de donner, une 
€ deuxième leçon » au Vietnam. 
Une attaque chinoise les place- 
rait dans une situation délicate, 
car si, au mois de février dernier, 
lis ont pu tirer des avantages 
diplomatiques de leur modération 
et de leur relative passivité, U 
leur serait difficile de rester une 
deuxième fols inactifs. Or ils se 
demandent si les dirigeants de 
Pékin ne vont pas se sentir en- 
couragés dans leurs « Visées hégê- 
monistes 9 par les propos du vice- 
président américain. Nous espé- 
rons que la visite de M. Mon date 
à Pékin n’aura pas les mêmes 
conséquences que la visite de 
M. Deng Xiaoping en Janvier 
aux Etats-Unis, ont-ils dit en 
substance A un membre de la 
délégation sénatoriale américaine 
qui était A Moscou à Ja fin du 
mois dernier. 

Un «triangle antisoWéfique » 

L'agence Tsss est plus expli- 
cite : le sens profond des décla- 
rations de M. Mondain sur les 
a multiples intérêts bilatéraux et 
stratégiques communs à la Chine 
et aux Etats-Unis », écrit-elle 
c’est que «tes hégémonistes de 
Pékin préparent intensément une 
nouvelle agression contre le Viet- 
nam et qu'üs s’entendent à ce 
sujet avec Washington ». Avec ses 
« propos provocateurs *, Je vice- 
président Mandate a été epius 
franc » que les dirigeants améri- 
cains en janvier dernier devant 
M. Deng ; il a pratiquement donné 
ie feu verV se contentant d’en 
appeler & « Ÿautù-modèratUm » 
chinoise. Tass considère que cette 
« auto-modération 9 rappelle 
étrangement le concept de’« baçl- 
31 se rél 


Jicatiôn 9 auquel 


tféraieht les 


puissances occidentales par .rap- 
port au nazisme avant la 
deuxième guerre mondiale. -Et les 
Izvestia d’ajouter que les assu- 
rances de M. Mondale sur le fait 
que les relations slno-amèricaines 
n’étaient dirigées contre personne; 
sont «des paroles en Voir », dé- 
menties par les mesures prati- 
ques prises par les deux pays. 

Les Soviétiques mettent Impli- 
citement en garde les pays du 
Sud-Est asiatique qui seraient 
tentés d’accepter cette « tutelle 
américano-chinoise t pour se ga- 
rantir contre la politique expan- 
sionniste du Vietnam. « La trans- 
formation de cette région en zone 
de paix et de progrès n’a rien ie 
commun, déclarent-ils, avec la 
présence militaire américaine, 
avec l'ingérence dans les affaires 
intérieures, ni avec la tendance 
de la Chine à rhégémanie et i 
l'encouragement des rébellions. » 

A plus long terme. les Sovié- 
tiques, qui ont eux-mêmes ren- 
forcé oes derniers temps leur 
potentiel militaire dans le Paci- 
fique. soupçonnent les Améri- 
cains de vouloir créer une « triple 
alliance» en Extrême-Orient. Ils 
ont relevé la première visite en 


• Le prince Takahilo Mütasa, 
frère cadet de l’empereur Hlro 
Hito du Japon, est arrivé mer- 
credi 5 septembres Paris. H est 
ce jeudi l’hôte A déjeuner de 
M. Giscard d’E&taing. 11 &e 
rendra diman che à Grenoble pour 
assister à un. congrès d’égypto- 
logle. 

• Le Koweït a confirmé, jeudi 
6 août, que le cheikh Jaber, chef 
de l’Etat avait invité le président 
Giscard d'Estaing A venir en 
visite officielle dans l’Emirat Ue 
Monde du 3 aoûtj. 



Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 

Place de r Opéra, Paris. 
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Corée du Sud du chef de l'agence 
japonaise de défense, M. Yama- 
shita, qui s’est ensuite rendu A 
Washington, au quartier général 
de l'OTAN, puis A Bruxelles. 

Le journal de l'armée sovié- 
tique, l’Etoile rouge, a également 
dénoncé les manœuvres dans le 
nord et le sud de l'archipel. 
Washington. Séoul et Tokyo veu- 
lent former, affirme Moscou, un 
« triangle antisoviétique » qui 
pourrait être complète par une 
alliance triparti te entre Was- 
hington, Tokyo et Pékin. C’est 
pourquoi les stratèges américains 
pousseraient A la « militarisation » 
du Japon pour développer les 
forces d’autodéfense et les trans- 
former en une véritable armée 
et qu’ils seraient disposés A aider 
la Chine dans sa politique de 
«modernisation ». 

« L’alliance en voie de consti- 
tution. conclut l’agence Tass. est 
dirigée non seulement contre 
rAste du Sud-Est, mais contre 
toutes les régions asiatiques. » 
C’est-à-dire que l’Union soviéti- 
que se sentirait menacée si elle 
avait la certitude qu’une telle 
alliance prenait forme. 

DANIEL VERNET. 


Un Britannique va présider la commission 
de l'agriculture de T Assemblée européenne 

Un Français el un Italien élus vice-présidenfs 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Comme prévu. Sir 
Henry Plumb, ancien président 
de la National Farmer Union. la 
centrale syndicale paysanne bri- 
tannique, et ancien président du 
Comité des organisations pro- 
fessionnelles agricoles de la C-EJL. 
a été élu mercredi 5 septembre 
président de la commission de 
l’agriculture de l’Assemblée euro- 
péenne. Reflet de l’inquiétude 
suscitée en France par la pers- 
pective de voir un Anglais, c’est-à- 
dire quelqu’un supposé par nature 
peu favorable A l’actuelle poli- 
tique agricole commune, occuper 
ce poste, deux Français détalent 
mis sur les rangs, M. Maffre- 
Baugé. présenté par les commu- 
nistes. et M. Buchou. du groupe 
DEP, où siègent les parlemen- 
taires RJP.R» 

Sur 37 voix exprimées, M. Plumh 
en a recueilli 22, M. Maffre- 
Baugé 5. M. Buchou 2. 11 y a eu 
10 abstentions. Outre tes parle- 
mentaires communistes, deux so- 
cialistes français. Mme Cresson 
et M. Soutra, ont voté pour 
M. Maffre-Baugê. 

Parmi les trois vice-présidents. 


L’ECOLE VIOLET COMMUNIQUE 


.L’école Violet, école d’électricité et de 
mécanique industrielle délivre un diplôme 
d’ingénieur reconnu par l’Etat. 

Les concours d'admission, ouverts d’une part aux 
élèves sortant de Mathématiques Spéciales, 
d’autre part aux étudiants titulaires d'un D.E.U.G, 
d’un D.XJ.T ou d*un B.T.S, auront lieu les 13, 14, 15 
et 17 Septembre 1979. 

Attention ! Date limite d’inscription le s 

10 Septembre. -< 

Pour tous renseignements on inscription, 
téléphonez à l’Ecole Violet : 577.30.84 ou 
577.30.88. 


deux Français ont été élus. 
MM. Debatis&e et Caillavet, tous 
deux élus sur la liste conduit^, 
par Mme Veil. Cependant. 
M. Caillavet s’est inscrit au groupe 
libéral du Parlement européen, 
M Debatisse, ancien président de 
U F.N-S_E_A_. a rejoint le groupe 
démocrate-chrétien. Le troisième 
vice-président est un socialiste 
italien. M. Ligias. 

Lors d’une conférence de presse, 
mercredi. Mme Vell a indiqué 
que. contrairement aux supputa- 
tions faites en France, elle ne 
s’était d’aucune manière engagée 
en juillet auprès des conservateurs 
britanniques à favoriser la can- 
didature de M. Plumb en contre- 
partie de leur appui à sa propre 
élection à. la présidence de l’As- 
semblée. Elle a expliqué qu'aux 
termes d'un arrangement conclu 
entre les présidents de groupes, 
la reparutions des présidences de 
commission s’était faite selon un 
système proche de la proportion- 
nelle. 

Interrogée sur l'intention prê- 
tée à M. Chirac de démissionner 
de l’Assemblée européenne, 
Mme Vell répondit que parmi les 
u bruits parisiens », elle avait 
effectivement entendu dire que 
tel était le projet du président 
du RJ* JL Elle a ajoute que le 
problème du cumul des mandats 
devrait de toute façon être abordé 
par l’Assenable. notant que dans 
le cas de M. Chirac, en dehors de 
toute considération de nature 
politique, et en dépit de sa grande 
énergie» il pourrait éprouver effec- 
tivement des difficultés A exercer' 
les nombreuses activités dont H 
a ta charge. 

Mme Veiî a indiqué qu'un ar- 
rangement avait été conclu avec 
le Groupe de coordination 
des parlementaires Indépendants, 
ainsi qu’avec les non - inscrits 
quant A leur participation aux 
commissions. Elle a insisté sur la 
volonté de l’Assemblée de définir 
le droit des courants minoritaires 
dans un esprit libéral 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Chine 


DÉMAOISATION (Suite) 


Une querelle vive «fait agité 
la Chine pendav la révolution 
culturelle, li s'agissau de s3vo>t 
si - un se divisa en ceux » ou 
plutt*. si « deux fusionnant en 
un ». De la réponse, sembla'! 
dépendre l'avenir du régime. Mao 
Tse-ioung et ses partisans dé- 
tendaient la tnèse selon laquelle 
« un se divise en deux », en 
d'autres termes » la loi de la 
contradiction inhérente aux cho- 
ses, -ux phénomènes, ou loi de 
/‘unité des contraires, es; la loi 
fondamentale de la dialectique 
matérialiste » (De la contradic- 
tion, 1937). Par contre, tes « révi- 
sionnistes » de la « clique Lu 
Shaoqi » prônaient la thèse de 
« deux fusionnent en un », im- 
pliquant qu’un compromis, voue 
une alliance entre des opinions 
contraires, était possible su 
souhaitable. La revue Tel Quel, 
du temps qu’elle était maoïste. 
ava : t consacre de longues pages 
â cette - lutte entre deux 
conceptions du monde ». sous la 
plume de Philippe Sollers ti). 

Les dirigeants actuels de Pékin 
viennent de porter un nouveau 
coup A la pensée maoïste en 
réhabilitant un éminent philoso- 
phe, qui avait été un temps 
vice-directeur de l'éeote supé- 
rieure du pari!, M. Yang Xijn- 
rhen. et qui lut l'un des tenants 
de - doux fusionnent en un ». 
M. Yang a même été autorise è 
s'expliquer dans te numéro 5 du 
mensuel Etudes philosophiques, 
nous on: appris t'agence C.tme 


nouvelle et le Ousîltfion du 
peuple. 11 déplore que la contro- 
verse n'ai! pas donné lieu 3 une 
» discussion en toute liberté ». 
Un autre opposant au Gr 3 nd 
Timonier v.ent lui aussi d'â'.ro 
réhabilité. 11 s'agit de Zhang 
Wentipn qu>, ftour le pseudonyme 
ce Lo Fu. tu! secrétaire général 
du P C C. de 1935 j 1 K 9 . Ancien 
etudiant aux Etats-Unis, i! ?c 
rendit ensuite a Moscou, d'oü :! 
revint en 1930 a.ec le groupe de 
des - v;.ig.*-iu>r bolcheviques » 
envoyés par te Kremlin pour re- 
mettre ae i’cisre dans un parti 
qui ce permettait — déjà — 
des libertés par rapport 3 la 
ligne stalinienne. Le chet de ce 
groupe. Wang Ming, est mort 
récemment a Moscou ou il s'eta.t 
réfugié. Zhang Wentian, revête 
le Quotidien du peup'e. es: 
décédé en 1975 apres avo<: etc 
- persécute comme tant d'an- 
nens rêrûlJt.onna.res de la 
vieille génération ». 

L'organe du com te centrai du 
P.c. chinai» pubi '0 par dîneurs 
un article posthume de Zhang 
Wentian dans .'equel ce dernier 
affirmait que. -au beu, du compte, 
c'est l'économie qui aèlorrr.r.e "a 
politique ». La politique se trouve 
donc chasse? c-j » posta do 
commandement ■ où l'ava.1 his- 
sée Mao Tse-ioung pour qui i! 
fallait être * rouge - avant d être 
» expert ». 

P. de B. 
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SELON LE < QUOTIDIEN PU PEUPLE » 

Les partisans de la « bande des quatre > 
sont nombreux et actifs en Mongolie intérieure 


Le Quotidien du peuple a sé- 
vèrement critiqué, mardi 4 sep- 
tembre. la situation en Mongolie 
Intérieure. Selon l’organe du 
P.C. chinois, c des douzaines de 
milliers de personnes — d’ethnie 
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Avis annonce une très bonne nouvelle aux parisiens 
qui aiment partir en week-end : le forfait week-end Avis. 
Avis vous propose une voiture catégorie A (Renault 5 GTL 
Ford Fiesta...) du vendredi 17h au lundi 9h, pour 295 F 
T.T.C., kilométrage illimité.* Ce forfait week-end est éga- 
lement valable à partir de : Lyon, Marseille, Bordeaux, 
Toulouse, Nantes, Strasbourg, Lille. 

* Essence et assurances complémentaires non comprises. Voiture rendue â la dation de départ. 
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mongole et chinoise — sont 
mortes , vieUmes de persécutions 
pendant, la révolution culturelle 
dans cette province et les parti- 
sans de la « bande des quatre -- 
ne semblent pas y avoir été 
encore éliminés. 

Citant le premier secrétaire du 
parti pour la province. M. Zhou 
Hui, le journal affirme qu’un 
grand nombre de partisans des 
« quatre a sont organisés en 
« factions » et a remettent » 
toujours en cause les ordres venus 
de Pékin. » Voilà bientôt trois 
ans que nous attendons, a dé- 
claré M. Zhou, mais ils refusent 
toujours de plaider coupables (...#. 
Des cadres r étérans ont vendu 
leur âme el sqrA. en réalité, les 
chefs de file des rebelles, cou- 
pables d’incidents sanglants qui 
ont causé d’immenses pertes en 
ries humaines et on biens, n 
a Certaines personnalités en vue ? 
ayant « directement participé aux 
injustices commises » en Mongolie 
intérieure sous les « quatre r» 
refusent de reconnaître leurs 
« crimes ». se prétendent l’objet 
de « persécutions ». continuent de 
se montrer a hostile au part: 9. 

Ils ont même donné « rende r- 
rous dons quinze ors » aux per- 
sonnes chargées d'enquêter sur 
leur activité, sous-entendant, s’in- 
digne le Quotidien du peuple, que 
d’ici là la ligne politique aurait 
changé. « L'entêtement ■> de ces 
« factions *> a été « sou *- estimé ■» 
par les autorités et la vigilance 
du parti u s’est relâchée v. ajoute 
le tournai. 

D'autre part, un dazibao affiché 
récemment à Pékin sur ie « mur 
de ta démocratie » a accusé un 
membre du bureau politique du 
P.C.C.. M. Wei Guoqing. un des 
partisans de M. Deng Xiaoping. 
d’avoir persécuté pendant la ré- 
volution culturelle deux cent mille 
opposants dans la province méri- 
dionale du Guangxi. Selon cette 
création et la transmission des 
divers éléments, enregistres ou non, 
affiche M. Wei était à l’époque 
partisan de la h bande des qua- 
tre ». ~ (AS*.. UJ*J„ A.P. 1 


LA CHINE AURAIT EXPÉRIMENTÉ 
UN MISSILE INTERCONTINENTAL 

Pékin (A. F. P.I. — La Chine aurait 
expérimenté arec sucrés an prin- 
temps an missile Intercontinental, 
a-t-on indiqué le mercredi S septem- 
bre dans les milieux diplomatiques, 
citant des sources officielles chinoi- 
ses. Deux autres expériences de mis- 
siles de portée intermédiaire auraient 
aussi été effectuées au début de 
l'année. En revanche, aucun nouvelle 
n’a filtré sur le lancement d'un 
nouveau satellite chinois, le neu- 
vième. qui avait été annoncé en 
juin par un scientifique chinois en 
visite au Japon. 

Ce missile intercontinental serait 
de type CSS-X-l « aurait une portée 
de li 000 kilomètres. I! aurait été 
lapcë de la province do Shanxi. â 
l'ouest de Pékin, eu direction de Li 
ré pt on du Lnb-Nor, aü se trouve la 
principale Hase d'expériences spa- 
tiales. chinoises. Une autre expérienco 
aurait eu lieu à partir de la baie 
de ShnangehenftKi (Gansa), prés de 
la frontière mongole, ma» aucune 
confirmation n'a été obtenue de la 
part des Chinois. 
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7 Septembre 79 . L'Expansion page 77 : U U Arabie va-t-elle exploser ?” 


TUES «portant: 


Le gouvernement Barre vient d’avoir 3 ans. Tous les média commen- 
tent et polémiquent. Est-ce très important? Pas vraiment Beaucoup plus 
important est de savoir si notre pays risque d’être paralysé faute de pétrole. 

H suffirait que l’Arabie Saoudite cesse de produire. “LArabie va-t-elle exploser ?” 
Ç’est le titre de la première enquête de l’Expansion nouvelle formule. 

Très important aussi, les performances des entreprises françaises à l’étran- 
geç cruciales pour notre équilibre économique; l’Expansion révèle, à ce sujet, 
les secrets de François Michelirf' Autre enquête importante, comment les 
étrangers jugent les cadres français Vous verrez, c’est plutôt dur. ~ 

Désormais, deux fois par mois, l’Expansion 
nouvelle formule, sélectionne les événements clés pour les 
analyser en profondeur. 

Tout en couleurs, avec de nouvelles rubriques et / 
de nouveaux collaborateurs, l’Expansion bi-mensuel 
vient de sortir: 

Parce que, plus que jamais, l’économie comman- 
de, vous avez besoin, pour mieux agir, de l’Expansion, / 
le premier j oumal économique français . ( / 



L’ECONOMIE COMMANDE, L’EXPANSION CHANGE. 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE Dü PRÉSIDENT SADATE EN ISRAËL 

Trois accords sont conclus sur des points 
d’importance secondaire 


AMÉRIQUES 


Iran 


Nicaragua 


TEK Scènes de la vie révolutionnaire à Managua 


Haïfa. — Lors de leur huitième 
« rencontre ou sommet ». MM. Sa- 
date et Begln ont sensiblement 
renforcé les relations entre Israël 
et l'Egypte, mais Ha ne sont pas 
parvenus a faire progresser un 
tant soit peu les pourparlers 
actuels sur la question palesti- 
nienne, qui a pourtant été, selon 
3e vœu du chef de l’Etat égyptien, 
te principal sujet de conversation. 

Durant les quarante-huit heures 
de sa visite à Haïfa — qui devait 
s’achever ce jeudi 6 septembre 
en début d’après-midi, — le pré- 
sident Sadate n’a cessé de mettre 
l’accent sur la nécessité de la 
recherche d’une « paix globale », 
l’application du traité bilatéral 
étant sur la bonne voie. Uals il 
rentre au Caire sans pouvoir faire 
état d’un quelconque ' résultat 
positif & propos des négociations 
sur l'autonomie. U semble même 
que celles-ci doivent encore, et 
davantage, marquer le pas dans 
les semaines ou les mois & venir. 

MM. Begln et Sadate ont dû 
ae contenter de conclure trois 
accords concernant, des questions 
pratiques et relativement secon- 
daires : Israéliens et Egyptiens 
ont décidé de trouva: eux -mêmes 
une solution pour le remplace- 
ment du contrôle exerce par 
l’ONU dans le Binai, conformé- 
ment aux demandes israéliennes ; 
l’Egypte livrera la quasi-totalité 
du pétrole extrait du puits Alma, 
qui lui sera rendu dans trois 
mois ; enfin l’évacuation du sec- 
teur de Sainte-Catherine du mont 
Binai sera avancée comme le 
désirait le président Sadate. 

La plus importante de oes me- 
sures est assurément le rempla- 
cement des < casques bleus » sta- 
tionnés dans le S mal par des uni- 
tés israéliennes et égyptiennes. Le 
■vide créé depuis la fin dn man- 
dat de la Fo rce d ’urgence des 
Nations unies (FUNU) en juillet 
est ainsi comblé. LUJLSB. s’était 
opposée au renouvellement de 
ce mandat et le président Sadate 
n'a ues caché sa satisfaction 
d’avoir trouvé une réplique . à 
cette tentative du Kremlin d'en- 
traver l’application du traité 
israélo-égyptien. « flf. Bégin et 
moi avons décidé de p rendre 
nous-mêmes f affaire en main.(-) 
Le veto soviétique n' arrêtera pas 
le processus de paix, au contraire 
Ü lui donnera davantage de réa- 
lité », a-t-ll déclaré. Il s'agit 
d'un accord provisoire en atten- 
dant qu’un arrangement définitif 
soit trouvé avec les Etats-Unis. 

A la satisfaction de M. Bégin, 
Israël et l’Egypte forcent ainsi la 
main du gouvernement américain, 
qui estimait suffisante la seule 
présence d'observateurs de l’ONU 
apr ès 1e départ du contingent de 
la FUNU. M. Raer Weisman et 
ifamAi Hassan AU ont déjà défini 
mercredi soir les grandes lignes 
du projet : Des mutés conjointes 
lsraelo-égyptiennes créeront très 
prochainement des postes d’obser- 
vation et des patrouilles dans la 
zone qui sépare les deux armées 


De notre correspondant 

da.nw le sinaT et où auraient dû 
se tenir les «casques bleus». Les 
vols de surveillance américains et 
la mise en œuvre des stations 
électroniques d’alerte, également 
assurée par les Américains, conti- 
nueront cependant. 

D’autre part. MM. Begln et Sa- 
date ont mis fin an différend qui 
opposait encore tout récemment 
leurs deux pays sur la question 
du pétrole du Binai. Là encore 
il ne s'agit que d*un accord de 
principe et les détails devront 
être réglés au niveau ministériel. 
Mais 11 semble que M. Sadate a 
accepté de livrer, après le re- 
trait israélien de la zone du 
puits Alma, dans Le eud-Oùest du 
Israël, soit environ 2 millions 
de tonnes par an, ce qui corres- 
pond à la production actuelle du 
gisement et au quart des appro- 
visionnements Israéliens. Il reste 
toutefois à définir les prix, ce qui 
était le deuxième point de di- 
vergence entre Jérusalem et Le 
Caire. Mais la dernière menace 
Israélienne de retarder l’évacua- 
tion de ce secteur est écartée 
(le Mande des 2-3 septembre). 

Enfin, par un échange de bons 
procédés, Israël rendra à l’Egypte 
avec quelques semaines d’avance 
au mois de novembre, avec quel- 
ques semaines d’avance (la date 
du monastère Sainte-Catherine; 
situé au pied du mont Binai 
M, Sadate pourra ainsi organiser 
& cet endroit les festivités pré- 
vues pour célébrer le 19 novembre 
le deuxième anniversaire de son 
voyage historique à Jérusalem. 

Durant la conférence de presse 
tenue mercredi conjointement avec 


M. Begln, M, Sadate a Insisté en 
précisant que le but de sa visite 
était avant tout de faire un nou- 
veau pas la voie d'un a rè- 
glement global », dont la condition 
est l'appUcation dn plan d'auto- 
nomie conformément aux accords 
de Camp David. Il a fait remar- 
quer qu'il ne B’étalt pas déplacé 
pour conclure seulement les trois 
accords annoncés précédemment 
A propos de ses décisions sur le 
pétiole et sur la création d’une 
force conjointe dans le Slnaï, il 
a même affecté le dédain en pré- 
cisant : « Céta ne nous a pas pris 
plus de cinq ou dix minutes - » 
Force est dès lors de constater 
que le résultat de ce sommet pa- 
rait bien décevant. ■ 

Comme 11 l’avait promis. M. Sa- 
date a soulevé à plusieurs reprises 
la question de Jérusalem, provo- 
quant aussitôt une riposte de 
M. Bégin. Pour NL Sadate, le 
secteur oriental de Jérusalem fait 
partie de la Cisjordanie, et le 
plan d’autonomie doit donc s’y 
appliquer. L'opinion du premier 
ministre israélien reste évidem- 
ment totalement opposée. 

FRANCIS CORNU. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
le Monde daté du mardi 4 sep- 
tembre, une erreur d'impression 
nous a fait écrire, en citant des 
déclarations du président Sadate, 
« que les poliçiers marocains 
mystifiaient leur peuple ». Il 
s'agissait, bien entendu. « des po- 
liticiens a D’autre part, dans 
le Monde daté du 30 août, une 
autre coquille indiquait que 
« Madame » ZaSd Moturad avait 
été arrêtée au Caire. Il s’agis-^ 
sait eu fait de M” Zakl Mourad. 


Æ VOUS ASSURE HOM CHER COUSÎM 

o'aî &ïEu î>iT .• * Palestiniens” 


Hyi 



(UInTu. 

(Dessin te PLAHTO.) 


La sous-commission des droits de l'homme de l'ONU lance un appel 
an dialogue entre Israël et F0.LP. 


Genève. — En dépit du vœu 
de me Nicole Qu est taux, expert 
français, et de M. Beverly Carter, 
expert américain, la sous-commis- 
slon des droits de l’homme de 
rONU a décidé, mercredi 6 sep- 
tembre; à Genève, que lors des 
séances consacrées au vote des 
résolutions (et celles-là seule- 
ment). ni les pays représentés par 
des observateurs ni les organisa- 
tions non gouvernementales ne 
pourraient prendre la parole 
Ainsi, désormais, lorsqu’il s’agira 
de se prononcer sur des violations 
des droits de l'homme, des orga- 
nisations aussi documentées 


nlsatlons aussi documentées 
qu’Anmesty International ou la 
Commission hiternatematlonale 


De notre correspondante 

des juristes n’auront plus leur 
mot à dire; En outre, s’il n’est 
pas représenté par l’un des vingt- 
six experts membres de la sous- 
commisston. aucun pays ne pourra 
répliquer à des explications de 
vote défavorables. .Cette décision 
est ccntraîre aux articles 69 et 70 
du règlement Intérieur de la 
fious-commistion. 

Paradoxalement, cette entorse 
à la procédure, mil aurait permis 
& l’observateur d’Israël et a celui 
de l'OXJP. de s’exprimer, a eu 
pour effet d* « humaniser » 
quelque peu le débat sur le Pro- 


ANNÉE PRÉPARATOIRE A 

MEDECINE 

d’octotat à jnâ, nbs i rama et pufedtaMsiri i teaps cooptai, tou taMfes 

W llîV DITCS ST» n» Cft.-ürfRIe, S NeuMy. 72Z9494, 74&Q9.19 
à/Aïl* A3C0 OiaupMMnt Sra Sa protaiMuis 


dosaien et documents 

>■ — - - ^ 

Numéro de luîlIet-aoflMepfembie 

LA VIOLENCE 


che-Orient, qui se réduit généra- 
lement à une escalade d’attaques 
contre Israël et à sa rituelle 
condamnation. Ainsi, l’expert bri- 
tannique, M. Whitaker, a fatt 
adopter un amendement rempla- 
çant un appel « à tous les Etats, 
aux organes compétents de 
rOJV.U, aux institutions spéciali- 
sées. pour qu’ils aident le peuple 
palestinien par fintermédaire de 
son représentant de rOJLJ*. dans 
la lutte Qu’il mène pour recouvrer 
ses droits f-J », par un autre 
texte demandant que tout soit 
fait pour « permettre immédiate- 
ment de commencer les négocia- 
tions entre Israël et le peuple 
palestinien par rtntermèdiatre de 
son représentant, Z’OXJ 3 .. afin de 
rétablir ses droits ». C'est la 
première fols qu’au Palais des 
nations, un appel au dialogue 
israélo-palestinien a pu être 
lancé. La résolution ainsi amen- 
dée a été adoptée à l’unanimité. 

Uhe autre résolution deman- 
dant «de condamner vivement la 
violation des droits fondamentaux 
de la population arabe en Pales- 
tine et dans les territoires occu- 
pés par les autorités israélien- 
nes » a été critiquée par plu- 
sieurs orateurs, qui ont estimé 
qu'il appartenait aux organes 
politiques de l'O-N.U.. et non à 
une sous-commission d'experts de 
prononcer une condamnation, qui 
va d’ailleurs à l'encontre de l'ap- 
pel au dialogue. Un amendement 
remplaçant le terme ^condamne» 
par les mots « profondément in- 
quiets » a été adopté. 

ISABELLE VICHNIAC. 
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CONTRE U5 MH.108B 
ISLAMIQUES 

Plusieurs minier* de personnes ont 
manifesté, le mercredi 5 septembre, 
à M àbabad, Capitale du Kurdistan 
Iranien, contre l'occupation de la 
ville par les pasdazs (mDlcIfins Isla- 
miques) et ont scande des slogans 
favorables au chaJMi Hosselni et à 
M. Ghassemlou, las deux principaux 
dirigeants dn mouvement kurde. La 
manifestation a pria fla sans In ri- 
dent» les pasdazs s'étant- abstenus 
de paraître dans les rues, ns m sont 
d’aflleuxs contentés, depuis leur 
entrée à Ttiafmftad, d’occuper l’an- 
cien siège du Parti démocratique du 
Kurdistan, d'Iran. Aucun convre-Xen 
n’a été Instauré à aucune 

arrestation n’a été opérée, et le 
basar ayant rouvert «es portes, la 
vie normale a repris *»"’ ce qui 
était; Q y a quatre Jours encore, 
le bastto ndu FJKKX 

L’armée n'a toujours pas reçu 
l'ordre d’occuper le bourg de Sur- 
dacbt, dernière place forte du mou- 
vement autonomiste kurde. 

D’antre part* le ministère Iranien 
de l’orientation nationale a si soldé 
son expulsion an correspondant de 
la revue britannique ■ BOddle Karts, 
Terry Povej. La mesure a été Jus- 
tifiée par un article para dans la 
revue mais dont le Journaliste 
n’était paa l'ante nz. — (Reuter, 
AJ.P.) 

ÜÜË MISE AU MM 
DU 60UVRNEMENT 
SUT U PRESSE 

Nous avons reçu de M. Behzab - 
nia. directeur général de la presse 
étrangère au ministère iranien 
de Vorientationnationdle, la mise 
au point suivante : 

Noos avons remarqué, dans votre 
numéro du 15 août, flèdïtoraü 
titré « Climat de guerre civRe en 
Iran », dans lequel vous rappelez 
que la presse n’eat pas à l'origine 
des complots contre - révolution- 
naires. Je me vols obligé de faire 
remarquer que; nous basant sur 
les preuves acquises grâce à notre 
révolution et & la suite de la 
liberté accordée aux mé dias, 
nous avons malheureusement 
constaté que le résultat obtenu de 
cette liberté a été négatif. Ces 
mass médias sont ceux d’autre- 
fois et n’oot cessé de faire courir 
des rumeurs tewdajMH«un^»ff et sans 
fondement. 


AFRIQUE 


De notre envoyé spécial 


Managua. — • Dana quelques 
Instants nom allons atterrir A 

f aéroport Cdsur-Samffno.- * Un 
groupe de passagers, embarqué 
& San-Sahrador, accueille par un 
tonnerre d'applaudissements l’an- 
nonça de l’ hôtesse. Il y a deux 
mois encore, avant la victoire 
du Front sandtnïsta de libération 
nationale sur les troupes du dic- 
tateur Anastasio Somoza, l’aéro- 
port de Managua s’appelait 
Las Mercedes, et son approche 
déchaînait rarement r enthou- 
siasme des voyageurs. 

Ils sont IA au pied de la pas- 
serelle, lea « muchachos ». Tous' 
sont vêtus de battle-dress et 
équipés d’un armement hétéro- 
clite; Le cheveu noir est uni- 
formément long sous des couvre- 
chefs variés. La barbe, en 
revanche, est rare : elle n’a pas 
encore au la temps de pousser 
sur, oes Joues de quinze ans. 

Il ÿ a là également beaucoup 
de {aunes filles, qui égayent 
l'austère tenue vert olive par un 
foulard aux couleurs sandlnistes, 
rouge et noir. 

■ Patria libre I « : très émus, 
des voyageurs, qui entrent visi- 
blement pour la première fols 
eu Nicaragua depuis la victoire 
de [Insurrection, saluent ainsi 
des parents ou des connais- 
sances qui les attendent sur les 
terrasses de l’aéroport « Votre 
passeport, compafiaro » (came- 
rade), nous demande cour- 
toisement le préposé A l’Immigra- 
tion. Le tampon qu’il appose sur 
notre document de voyage porte 
cette mention : « le Nicaragua 
/ses, ses volcans, et te ao fait 
tacs, ses volcans et te soleil 
lumineux de la dignité et de la 
liberté . * 

Lea enfants se battent pour 
porter les valises, gagner quel- 
que menue monnaie. Ce n’est, 
certes, pas signe de prospérité. 
De part et d’autre de la route,' 
les poutrelles tordues des 
usines bombardées par P a via- 
don somoziste dans les derniers 


Jours de llnsurrection de JulBet 
De r édifice- de la Prensa, Il ne 
resta plus qu'un mur de façade 
noirci. Avant de «a débander. 
- la garde nationale a tout brillé. 
La quotidien de Pstro Joaquim 
Chamono vient cependant de 
recommencer A paraîtra. 

L’hôtel In t ercon ti nental est une 
niche — une caserne plutôt : 
mitraillette à la main, fusfl sur 
le dos ou pistolet A la cshrture. 
de Jeunes guérilleros, gouafflauis 
ou importants, entrent et sortent, 
salués par des portiers noirs 
respectueux, fis font les cent 
pas avec- leurs gros brodequins 
sur les moquettes épaisses, ou 
s'affolent dans les fauteuils du 
hafl. 

Notre chambre est au cin- 
quième. Trois Mages au-dessus, 
c’est la « Casa de goblemo » : 
fes ministères I Dons l’ascenseur, 
un visage connu. M. Carlos TDn- 
nerman. Nous rayions rencontré 
en Janvier dernier, A San-José- 
de-Costa-flJca. C’était un proscrit 
alors : avec onze autres -nota- 
bles — Industriels, ecclésias- 
tiques, universitaires, membres 
de professions . libérales, — D 
avait osé proclamer sa sympa- 
thie pour les sandlnistes. Il est 
aujourd’hui ministre de l'édu- 
cation. 

Au restaurant un autre 
ministre est Interviewé par deux 
Journalistes soviétiques; Une 
Jeune Espagnole, qui proclame 
des sympathies trotskistes, dis- 
cute avec un- milicien sandl- 
ntote, étudiant en architecture, 
de la société sans classe, pour 
couper plus commodément ®ûn 
poulet grillé, le soldat a calé 
son fusil ■ mitrailleur entre ses 
genoux. A uns table voisine, un 
homme plus . Agé, en civil, - 
recharge son revolver. Un peu 
plus loin, des touristes améri- 
cains éméchés Jouent A es don- 
ner du « oompafiero > avec 
l’accent traînant du sud des 
Etats-Unis. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Tunisie 


AU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE DESTOURIEN . 

Le président Bourguiba confirme avec éclat 
üî Noaira dans son rôle de successeur 


Tunis. — Dès l'ouverture, le 
mercredi 5 septembre à Tunis, dn 
dixième congrès dn parti socialiste 
destourien, le président Bour- 
guiba a tenu à confirmer M. Hedl 
Noaira dans ses fonctions de pre- 
mier ministre et de secrétaire 
général du parti qui en font, aux 
termes de la Constitution, son 


c M. Noutra assume cette dou- 
ble responsabilité avec une si 
haute compétence que f envisage 
l’avenir avec confiance et séré- 
nité, a-t-U déclaré. Je suis heu- 
reux de saisir cette occasion pour 
lui rendre hommage pour Vaeuxrre 
colossale qu’il poursuit et f appelle 
tous les hommes de bonne volonté 
à le soutenir dans ses efforts- » 

Paraissant en brame forme; le 
pas alerte et le geste aisé; 
M. Bourguiba avait fait son entrée 
dans la salle des congrès selon le 
cérémonial traditionnel, porté en 
triomphe par ses gardes du corps 
au rnlltaw des 

et des acclamations. Pendant un 
peu plus (Truie demi-heure, fl a lu, 
d'une voix farte et assurée, marte- 
lant de la main sur le pupitre cha- 
cune de sea phrases, le * discours 
d’ouverture dans lequel U a 
réaffirmé les grands principes de 
la politique du pays, qui ne subi- 
ront pas de modifications nota- 
bles. 

Après avoir évoqué le rôle his- 
torique du parti qui définit lea 
options fondamentales de la poli- 
tique, U .Bourguiba a tout parti- 
culièrement Insisté sur le rôle de 
l’Etat, « sujet d’accord pour tous 
les Tunisiens quelle que puisse 
être la diversité de leurs opinions 

et de leurs réactions passion- 
nelles ». Cette conception, qui 
donne Implicite ment à l’Etat la 
primauté sur le parti, ne doit 
cependant pas, selon lui, empê- 
cher ce dernier de favoriser une 
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plus large cohésion autour de ses 
rangs. 

Cette cohésion, ainsi que l’a 
expliqué par la suite M. Nouira 
lors de la présentation de son 
rapport au congrès, rie pourra 
être renforcée que si le parti 
s’ouvre d’abord sur lui-même en 
développant la concertation et le 


dialogue entre U sommet et la 
base et sur les hommes et les 
Idées, c La vocation de notre 
parti est de rassembler les va- 
leurs, a-t-ll rappelé, principale - 
■ ment à l'intention*» tateUec- 
tueU. et puisqrdü est déjà bien 
ancre dans les masses, il ne 
. Ç,®™* 1 rien à s'amarrer aux 
élites. C’est un gage de pérennité 
et un vaccin .contre le fraction-. 
nisme. » 


Le rapport do premier minisire 


_ Comme sU .voulait rassurer 
ceux qui, au sein du parti, « de 
la meilleure foi du monde, hési- 
tent ou sont perplexes ». devant 
cette ouverture, M. Noaira s’est 
montré particulièrement acerbe à 
l’égard des opposants déclarés. U 
a tout d’abord rejeté catégorique- 


ment l'Instauration du pluripar- 
tl sme , < farte à la crème que l’on 
sert à délavé de maquette de 
société idéale d offrir au de pro- 
gramme de gouvernement à pro- 
poser * qu’ils demandent Puis, 
-tout au long des quelque sept 
heures qu’a duré la présentation 
de son rapport, il a utilisé les 
formules les plus pour 

qualifier : « Chômeurs 

aidées », « irresponsables poli- 
tiques » c aigris de naissance », 
« envimge qui courent derrière 
le pouvoir comme le chat derrière 
sa queue »_ 

^JBvssrjarA 

Mouvement des démocrates so- 
ciaUstes animé par l’ancien ml- 
ntetoe de l'intérieur. IL Ahmed 
Mesttri, et a opposé une fin de 
M P™** de Pacte 
national (11 que celui-ci avait 
proposé au président de la Ré- 
publique en octobre 1977 et qui 
était demeuré jusqu’à présent 
sans réponse. « Sans programme, 
sans objectifs précis, «nu aucune 
notion des évaluations correctes 
et raisonnables fiette opposition 
(des démocrates socialistes) s'est 
réfugiée dans la contestation oto- 
bote tout en se mettant à la re- 
cherche <Tun parrainage et d'une 

caution étran g ère. » 

Ces propos, dont la virulence 
a surpris les observateurs, parais- 
sent devoir limiter les perspec- 
tives d’ouverture dont le premier 
min istre se fait P avocat aux «min 
sympathisants du parti et aux 
indécis. Ils vont, à n’en pas dou- 
ter, tendre un peu plus les rap- 
porta avec l'opposition et susciter 
des -réactions. Déjà, ri*.™ la soi- 


rée. M. Ahmed Mesttri nom a 
déclaré : « Autant te discours du 
président Bourguiba a élevé le 
débat en développant une concep- 
tion de l’Etat proche de la nôtre, 
autant M. Noutra a versé dans la 
basse polémique et un sectarisme 
étroit Aujourd'hui Bourguiba a 
ouvert une porte que Nouira s’est 
empressé de r eferm er. » 

Dtos le bilan qu’il a présenté, 
m. Nouira ne pouvait éviter 
d évoquer la crise syndicale de 
e L I® 8 émeutes du 28 Janvier 
2978. 11 -fla fait brièvement pour 
rappeler la responsabilité do f an- 
cienne direction syndicale et a 
nus aussi en cause c tes commu- 
nistes, les crgpto-cominunistes et 
autres baasutes », airoq que 
« f irresponsable et ineffable 
Kersten » (2). 

En matière de politique étran- 
gère, M. Nouira à principalement 
exprimé son opposition à l’égard 
des - proclamations d’union entre 
pays arabes ou maghrébins. «Les 
mariages de cet ordre, a-t-fl dit, 
ressemblent davantage à des ’ 
états d’âme où lés partenaires 
passent tour temps à proclamer 
qu’as s’aiment sans pour autant 
cesser - de se tromper. » 

A propos de l'union maghré- 
bine, il a été tout aussi explicite 
en déclarant que la Tunisie ne 
voulait pas d’un Maghreb 
toqwa elle perdrait sa spécificité 
et cesserait finalement d’exister, 
le Maghreb des Etats étant la 
4&vu& caoaçptkni réelle et conce- 
vable. 

' MICHEL DEURé. 

(1) te Pacte national tendait A 
garantir « duu la légalité constitu- 
tlonneUo représentée par Bourgl&a » 
l'exercice des libertés îondemen talcs 
et te libre confrontation dte dhofo 
à tous les courants |wiiugn f mili- 
tant dans Je pays. 

(2) Secrétaire général de la Gan&>! 
dération. Internationale du syndicats' 
libres {C.L0.n.}. 
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EUROPE 


APRÈS LES OBSÈQUES DE LORD MOÜNTBATTEN 

M. Lph a epsé à Mme Thatcher ses vues sur une solution politique 

du problème de lister 


Les obsèques nationales de lord Monntb&ttea 
ont en lieu sans Incident le mercredi 5 sep- 
tembre, i Londres, en présence de la reine, des 
membres de la famille royale et de très- nom- 
breuses personnalités. Uns fonle considérable 
s'était massée le long du parcours do cortège 
funèbre. 

En Ulster comme en République d'Irlande, 
nous signale notre correspondant & Dublin Joe 
MulhoDand. de nombrenx travailleurs ont 
observé deux minutes de silence au même 


moment, en mémoire des victimes des troubles 
en Irlande du Nord. & l'appel des syndicats et 
du patronat 

A Londres, le premier ministre irlandais, 
M. Lynch, s'est entretenu durant cinq heures 
avec le chef dn gouvernement britannique, 
Mme Thatcher. 

A Belfast, deux extrémistes protestants ont 
blessé de plusieurs coups de feu on Jeune 
homme de vingt-deux ans dans un autobus 
qn*fls ont réussi à quitter sans encombre. 


Londres. — Comme n Pavait 
lui-même annoncé, lord Mountbatten 
a offert à ses compatriotes un spec- 
tacle glorieux pour aea funérailles, 
avec la participation de six rois, trois 
reines, six princes, trots princesses, 
sans oublier la cohorte des premiers 
ministres et chef* militaires et reli- 
gieux. des marins et soldats de 
plusieurs pays. En revanche. les 
spectateurs de cette parada militaire 
exceptionnelle, qui, selon les histo- 
riens, évoque rhommage rendu à 
Nelson et à Wellington, n'arrivèrent 
pas i exaucer le vœu exprimé par 
lord Louis : «J» ne vaux pas qu’on 
pleure à mon enterrement» Beau- 
coup de participants, ê commencer 
par les membres de la famille royale, 
les yeux rouges, avalent du mal & 
•retenir leurs larmes, surtout au 
moment des hymnes et de la poi- 
gnante sonnerie aux morts par las 
dations des Royal marines . 

A r issue de la cérémonie, 
M. Lynch, premier ministre Irlan- 
dais. était reçu au 10, Oownlng 
Street par Mme Thatcher pour un 
déjeuner de travail, suivi d’une 
longue discussion. Le communiqué 
final conjoint, savamment dosé, per- 
met à l'un et l'autre de fake lace 
aux critiques dans leur pays res- 
pectif. 

Ainsi Ve document enregistre, 
comme le souhaitait Mme Thatcher, 
l'accord des deux gouvernements sur 
la nécessité d'améilorer substantiel- 
lement leur coopération contre le ter- 
rorisme, é le lumière dee récents 
événements. Diverses formules sont 
mises à l'étude et seront soumises 
aux ministres dans un délai de quel- 
ques semaines. En même temps, -à 
la satisfaction de M. Lynch, le com- 
muniqué évoque un échange de vues 
eur les perspectives politiques ; le 
texte officiel confirme que le gou- 
vernement britannique rechercha une 
■formule acceptable pour rendra au 
peuple de l’Irlande du Nord plus de 
contrôle sur ses affaires, en ajoutant 


De notre correspondant 

qu'il prendre une initiative è cet 
égard • i un moment approprié ». 

En fait, cas première entretiens 
ont confirmé que l'optique de Dublin 
et celle de Londres demeurent diffé- 
rentes sur le problème de rUIster. 
Pour les Britanniques, le renforce- 
ment de la sécurité est la première 
des priorités, tandis que les irlan- 
dais du Sud continuent de souligner 
la nécessité de trouver une eohuion 
politique globale. Dana une confé- 
rence de presse tenue dans la 
soirée, M. Lynch a Indiqué qu'il 
n'ôtalt pas sûr d'avoir convaincu 
Mme Thatcher de r Importance d'une 
formule politique qui implique :t 
une participation des deux commu- 
nautés au plus haut niveau poaslbla. 

En définitive, les conversations 
anglo-irlandaises ont. comme on s'y 
attendait, abouti & des résultats 
limités. Las milieux officiels font 
état de la «cordialité» des entre- 
tiens et soulignent qu'étant données 
les réactions de r opinion publique 
britannique rengagement de prin- 
cipe sur le renforcement de la coopé- 
ration doit être considéré comme 
positif. 

On laisse entendra à Londres que 
certaines dés mesures demandées 
par les Britanniques, et que tes 
irlandais avalent rejetées Initiale- 
ment. seront de nouveau examinées 
au cours de prochaines discussions 
entre les experts. Mais R est clair 
que les Britanniques, tenant compte 
des réalités de la situation politique 
en Irlande,- et notamment de la posi- 
tion précaire de M. Lynch, n'insls- 
teront pas dans l'Immédiat pour 
obtenir le droit de poursuite, et 
encore moins l'extradition des ter- 
roristes, -ce -qui exigerait du~gouver- 
nemant Irlandais (Initiative politi- 
quement Impossible de. modifier la 
Constitution. 

Etant donné qu'un fort courant 
anti-irlandais a'étaüt manifesté depuis 


Le deniiet entretien Berlingnei-Brejnev 
morque on rapprochement 
entre les P.C. italien et soviétique 
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Moscou. — ML Koxloo Berlin- changé et que M. BerUnguer n'a 
guer, qui passe actuellement ses .plus besoin de la ca u tio n sovié- 
vacances en UR&s, a été reçu, tique pour «w aimance avec la 
le mercredi 5 septembre, par démocratie-chrétienne 
M. Léonld Brejnev. Du côté lta- Mats, surtout, U n'est plus fait 
lien, on insiste sur le caractère mention de « certaines dtver- 
mformel de l'entretien, qui, & la gences » entre' le P.C. italien et le 
bmite, n’aurait été qu'une visite P.C. soviétique. quL disait-on. ü 

xr SliSÎS, p( i? r S5 t Ü2^ y a un an, « ne doivent pas em- 

M. Mikhaïl Souslov ait été mé- pêcher de renfoncer et de déoe- 

iopper ta coopération et la soli- 
_y, at£achftlent darité tnterrutUonàUstes des partis 
communistes et ouvriers de tous 
cette visite &n Kr em lin - n t i p# conHn£nis i 

* ■ Tout aussi Significatifs Bont les 
que, même au plus fort de la éléments qui ont été ajoutés par 

«PPort^cqmmW £?ro? 


guer s’est toujours efforcé de 
maintenir les meilleures relations 
avec les dirigeants soviétiques, 
qui, de leur côté, l’ont toujours 
accueilli aimablement. 

Sans doute, on des objectifs 'du 
secrétaire général do P.CX est-il 
de se dédouaner vis-à-vis des 
membres les plus pro-sovlétlques 
de son parti, mais an comprend 
mieux sa volonté. de minimiser la 
signification de son entretien avec 
M. Brejnev quand on lit la 
communiqué commun et surtout 
quand on le compare arec le 
texte publié U y a prés d’un an, 
d«.n.« des circonstances analogues. 

Le dernier communiqué marque 
un net rapprochement du point 
de vue italien et des thèses sovié- 
tiques. Deux éléments ont dis- 
paru : tout d’abord la référence 
aux t forces chrétiennes», quand 
B s'agit de la coopération de 
toutes les forces démocratiques; 
cette coopération semble elle- 
même devoir se limiter à la lutte 
pour la paix, alors . que l’année 
dernière elle s’étendait à la poli- 
tique intérieure H est vrai, qu'en- 
tre- temps la politique en Italie a 


« Enrfco BerUnguer. indique 
l'agence Tass, a souligné les suc- 
cès du peuple soviétique dans 
I "économie, la science , la culture 
et ia vie sociale, succès gui ren- 
forcent le prestige de l’Etat, socia- 
liste soviétique et constituent une 
importante contribution à la lutte 
des .forces cnvtMmpérfaUstes dans 
le monde entier. » 

Les deux parties ont ensuite 
souligné la nécessité de « ripos- 
ter aux manifestations tTanti- 
commxmisme. aux campagnes ca- 
lomnieuses contre les pays socia- 
listes et les mouvements de libé- 
ration nationale ». 

Le communiqué ne fait aucune 
«trinrffin à la Chine ni même aux 
problèmes d’Asie du Sud-ESt. mais 
mentionne le « rôle considérable » 
joué par le mouvement des nn- 
alignés dans le développement 
de la coexistence pacifique. La 
phrase aurait été ajoutée à la 
demande de M. BerUnguer; elle 
est tellement générale que les 
Soviétiques n'ont sans doute 
eu aucun scrupule & la signer. 

DANIEL VERNET. 



r assassinat de lord Mountbatten, en 
particulier dan» la pressa populaire. 
Mme Thatcher a lait preuve de mo- 
dération et démontré ses qualités de 
diplomate. Elle a, sur ce terrain, 
rappul des travaillistes, an tout cas 
de M. Callaghan. qui. après avoir 
rencontré M. Lynch. Indiquait aux 
journalistes Tordre de priorité: « Tout 
cf abord un maximum de sécurité et 
des discussions politiques en temps 
utile. » Comme le notent plusieurs 
observateurs, il est curieux que les 
journaux conservateurs les plus ar- 
dents è célébrer la mémoire de lord 
Mountbatten aient été ceux-là mêmes 
qui le dénonçaient jadis pour avoir 
« bradé » l'empira, n serait para- 
doxal. ajoutent certains commenta- 
teurs britanniques, que la mémoire 
de lord Mountbatten, qui (ut par 
excellence un homme d'action et de 
décision, soit utilisée pour justifier 
l'Immobilisme diplomatique auquel il 
répugnait. 

HENRI PIERRE. 

Tchécoslovaquie 

LE DRAMATURGE HAVEL REFUSE 
DE QUITTER U PRISON POUR 
NEW-YORK TANT QUE SES 
CO-HKUIPË RESTERONT 
DÉTENUS. 

H y s quelques Jour», le drama- 
turge tchécoslovaque vadav Havel, 
arrêté le 29 mal dernier, a reçu dans 
la prison de Rnzyné, à Prague, la 
visite d'un représentant de la section 
consulaire du ministère tchécoslova- 
que des aSeltes étrangères. Le fonc- 
tionnaire s annoncé su prisonnier 
quH était Invité à faire un séjour 
d'études d'un an ■ aux Stass-Unls 
par M. Jbseph Fspp, d ir ecte u r d’un 
théâtre à Broadway, qui s déjà fait 
connaître plusieurs pièces du 
détenu an publie américain. Le 
tonsttounaiie avait ajouté que las 
autorités ne s’opposeraient pas à «n 
départ éventuel. 

VL Havel demanda & consulter sa 
femme. Cdle-d fut donc autorisée à 
le voir le mercredi S septembre, en 
présence d'un tiers qui appartenait 
sans doute aux services de le procu- 
ra turc. Mme Havel annonça qu’elle 
s'en remettrait à la dérision de sou 
mari. U. Havel rappela alors qui! 
avait été arrête en même temps que 
dix personnes appartenant au TONS 
(Comité pour la défense des person- 
nes Injustement poursuivies), après 
des perquisitions menées pour ■ sub- 
version contre 1a République a et 
que les poursuites Judiciaires déclen- 
chées contre nu étaient en cours. 
D a donc dit qu'a ne pourrait se 
prononcer sur l'offre qui lui était 
faite tant que l'affaire Judiciaire 
les concernant tous ne serait pas 
résiée d'une manière ou d'une antre, 
a Ça, ça pourrait s'arranger s, 
répondit ITnconnn. 

De même source, nous apprenons 
que lo Jeune étudiant Thomas Lisfca, 
transféré la l ar septembre de l*bdpl- 
tal psychiatrique de Pngne-Bohnlce 
(où 11 était dans une caUuie d’iso- 
lement depuis le 24 août) dan» une 
autre Institution, a été remis en 
liberté le lundi 3 septe m bre atout , 
les trois Jeunes gens arrêtés en Po- 
logne oU lis voulaient faire une 
grève de la faim avec des défenseurs 
polonais des droits de l'homme pour 
exiger la libération des onze person- 
nes détenues à Prague et remis aux 
autorités de leur paya, sont main- 
tenant tous de nouveau libres, (a Le 
Monde a du 4 septembre.) 

Enfin, r Agence France-Presse an- 
nonce de Prague que le TONS s 
adressé à Mme Vett, présidente de 
l'Assemblée européenne, une lettre 
de remerciement pour l'Interven- 
tion faite par les représentants de 
eek organisme auprès dn gouverne- 
ment tchécoslovaque eu faveur des 
onze personnes incarcérées. 
Enfin, la Comité américain peur la 
surveillance de l'application des ac- 
cords d’Helsinki a offert à la 
Charte 17, qui l’a accepté, sou sou- 
tien la f»mp»p > mondiale 

pour la libération des détenus de 
Tchécoslovaquie. — Am. B. 


En une année scolaire, l’Ecole Pîgûr 
vous prépare efficacement an Secrétariat 
Médical. 

.Admission jusqu'aa Lundi 17 Septembre. 

Ecole Pigier 

JOSbtBbOO pwv^ 

55 ras de HirolL 75001 Paris 

Ta.S33.44.88 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14* 

ATP. SA AU Capital D€ bt? 360 f 

STAN DARD 

VITRÉES 

Juxlaposables el superposables sansaucunelixalion. par simple pose 

DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE. • • 
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mm 


Standard S rayons 
Haut 144 - Larg 73 ■ Prof. 20 
contenance tZ5 vol dub 


Toys formats 
Haut. 195 - Lsrg. 94 - Prof. 38/25 cm 
contenance 120 Vol club + 

400 risques 


Modèle Collectivité 
Haut 222 - Larg. 78 - Prol 36 cm 
entièrement Terme à clé 
contenance environ 200 vsl 


INSTALLEZ-VOUS 

ULTRA-RA PIDEMENT.„ ET FA CILEMENT vous-même. 


150 


MODELES VITRES 

Juxtapossbles • Superposables 
Démontables - Accordables 
sans fixation, par simple pose 


150 


COMBINAISONS 

D’ASSEMBLAGE 

sans fixation, par simple pose 


Étagères en multlpS. montants en aggloméré bois (panneaux de particules). Placage acajou traité ébénisterie, vernis cellulo- 
sique satiné, teints acajou s'harmonisant avec tous les styles. Fonds contreplaqué. Vitres coulissantes avec onglets, bords 
doucis. Peuvent être exécutés en d'autres essences de bois ou présentation : Alromaaa, Chêne, Sapett, Mensier. Sols brut è 
peindre ou à tapisser. En stratifié blanc (non vitrés). 
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BIBLIOTHÈQUES VITRÉES 
GRANDE PROFONDEUR 

S HAUTEURS : de 83 J 222 cm 
4 LARGEURS : 64-78-34-125 an 
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Profond sur hors tout 20 an - Profandeur utile 
1CL5 an - tUuteur utm «Hre les fayora 25 On. 
Profontteur hors tout 25 an - Pmfantfeur uMa 
21.5 cra - Hnuieir utdo entre les rayons 25 cm. 


Super posi t io n. Les reodè lee de mime large urs 
do profondeurs et hauteur» dmérenuc peuvent 
être po tes Hm sur Peu tre sans Ant ion. 
Jutiapootlon. Les mod èle» de mêmes pmton- 
Oeun mata de hauuui et laigeurs dW e r eme s 


ftntondeur hors tout 30 cm - fteMOndenr utSe 
2A5can-tbutw Mlle entre les rayons bas 36 cm. 
autres 33 cm. 

Pronfendew hon tout 38 cm - ftetondeur utfle 
34^5 oii ■ Hauteur utile entre lesiMyons dab 36 on» 


PRIX IMBATTABLES ! 


ENSEMBLE STANDARD : exemple 
d’utilisation de meubles d’angle 

Sur 3 meubles juxtaposés de 30 cm de profondeur, on a superposé 3 
meubles de 20 cm de profondeur de même largeur sans aucune fixation 
par simple pose. 
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Ensemble constitué par la 
juxtaposition et la superpo- 
sition da modèles standard 
buis formais et da 1/4 de 
ronds réunis par un de nos 
meubles d'angle. 
Contenance : env. 360 vol 
dub + 126 gros vol 



JUXTAPOSITION DE MODELES 
GRANDE PROFONDEUR 


Visitez nos 
Expositions Vente 
à Paris 

61, rue Froidevaux, Paris 14e 

Magasin ouvert le lundi 
de 14 h à 19 h et les autres joua 
même le samedi de 9 h à 19 h 
sans interruption. 

Métro : Denfert -Roche reau 
Gaîté - Raspail - Edgar Quinet 
Autobus : 28, 38, 58, 68. 

-tari*» FRANCE 

p^ruadwOMuaannlara , lél 9197.15 

: ». n» Boütfard. tél 4430/42 
i "Qmmt-Fmud 
22. me Geoiges-Clemenceau. lèl 93S70G 

i ""Grenoble 

59. rue SMit-Lauent téL 42J55 l 75 
“Uto 

i 8a.ntetEsquenoois8,1éL55S6L39 

"Limoges 

I S7, rue Jules Nociac, léL 79.15 j43 

9. rue de Is RèpuMqw, téL 2&3&51 

| J W. nie Parad h» 161 37.6054 

injeSw». lèL Sa® SB. 

**HmIm 

I ni» Gambetta. UL74JSS2S 

1 "Wcs 

a n» de la Baudiote (UeOe-VSeX îèf. ao.i4a9 
— ftennns 

laquai E.-Zbla (près du musée). léL 3C2&77 

■ From de Seine 2000. 

A3, me dee Chaireties.1èL 71S&22 



Ensemble obtenu en juxtaposant 
3 meubles grande profondeur 
(30 ou 38 cmj sans aucune fixa- 
txxt par simple poses, permettant 
fnsiaBairon d'un poste de lélè- 
visioa Largeur de r en semble 
250 cm - Hauteur : 222 cm - 
Contenance : env. 350 volumes 


Toutous? (EBptenadeX téL G103JA 

j 213 . quoi de le Daurade, tél 2109.71 

! 5k me H-Barbusse (prés des Halles), tel 61 032& 
ouvert tous les Jouta, même le samed 
— feime le lunch -fermé le hindi nudn 

ETRANGER 

AOTRICME: 

Vlenae 1010, Kosmoc BuchhandUmo. 
tAtahede 16. téL (222) 52.7221 


bsabondel/2ia 
Uvriés démontés. 


EXPBXnON 1 
RAHOE ET FRANCO 
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BnueHee «00. 54. ira du Midi 
!!*■• 4000. 47. boulevard cTArroy 
Aevera 2000, Mectiebestemweg. 18 
SUISSE: 

Genève 1211. Soveco SA 

17. bd Hehrélque 3e leL (22) 35,1821 

PAVS-SAS: 

< aram WWIU.NvrtGrawlwdawB.3t 


•Modties Rustiques 

• UeuMes Anglais 

• Bibliothèques Contampoiwien 
en aturmnfum 

• BaiDotiiêquee toute XVI 

D9ARTEMENT SUR MESURES 
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LA MAISON DESBBUOTHèQUES.75680 Paris CEDEX 14 

Vendez Mtonoywsmengagefneri votre CATALOGUE BIBUOTHCQtÆS VITREES M 
non contenant loua datait : nauteis, bsgeur. protendew, tx>&. cDfitenma, pra, etc. 
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LES DÉCLARATIONS DU CHEF DE L'ÉTAT A «PARIS-MATCH» 

« La France doit s’adapter an monde qui va venir 

et non à celui qui s’en 


M. Valéry Giscard (TEstatag intervien- 
dra lundi 17 septembre, à la télévision, 
pour la troisième émission de la série 
• Une heure avec le président de la 
République », qui sera diffusée en direct 
à 20 h. 30, sur FR 3. Les thèmes qu’abor- 
dera le cher de l'Etat & l’occasion de 
cette - rentrée» ne sont pas encore pré- 
cisément connus i leur chois appartient, 
en théorie,, aux journalistes qui l’inter- 
rogeront Toutefois, Facta alité et le 
principe même de l’émission — infor- 
mation et explication directe de la 
conduite des affaires — ne laissent guère 
d’incertitude i la situation de l'emploi, 
le budget 1880, lee mutations en cours, 
les évoiatUras nécessaires ne pourront 
pas ne pas être évoqués. 

L'interview que le président de la 
République a accordée h « Paris-Match », 
et dont on lira les principaux extraits 
d -dessous, donne-t-elle un avant-goftt 
des développements auxquels M. Giscard 


d’Estalng se livrera le 17 septembre? 
Peut-être. Les questions de l'énergie, du 
chômage, du niveau de vie, y sont 
traitées— 

Cependant, le registre sur lequel joue 
le chef de l'Etat, dans cet entretien avec 
le directeur de l’hebdomadaire, et la 
nature même des sujets qu’il aborde 
laissent deviner autre chose. Au-delà du 
goût pour les visions planétaires. les 
références historiques et les exercices 
intellectuels sur fond d’évolution uni- 
verselle. on devine un président de la 
République en quête de thèmes. Ou, 
pins précisément, un futur candidat à 
l’élection présidentielle & l’entraînement. 

Sujet tabou de l’Elysée, l'échéance de 
1981 n'en est pas moins, d’ores et déjà, 
an centre des préoccupations de tous, on 
presque. Désormais, et contrairement à la 
règle qui prévalait avant l'été, les porte- 
parole des formations de l’UJDJF. évoquent 
publiquement le sujet i afaaî en est-il de 



M. Lecanuet dans une interview à l’AJFJP. 
et de M Soisson dans une récente inter- 
vention devant les Jeunes Giscardiens 
(« le Monde - du 6 septembre). Le prési- 
dent de la République, pour sa part, s’est 
interdit d’en parler avant la période qui 
précédera immédiatement le scrutin, n 
n'empêche que sa manière de se poser — 
une fols de plus — en responsable en 
charge de l’avenir & long terme, son souci 
réaffirmé de se situer dans la logique du 
général de Gaulle (trois références au 
fondateur de la V e République dans 
«Paris-Match»), sa volonté manifeste de 
s’attirer l’intérêt du courant écologiste — 
un électorat dont on peut supposer qu’il 
ne sera pas négligeable en 1981 — sont 
autant d'indices d’une sorte de pré- 
campagne. Il n’y manque même pas les 
notations personnelles sur la foi. la sensi- 
bilité. le refus de la méchanceté, sans 
lesquelles U n’est pas de bon candidat 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 


L’hebdomadaire Paris-Match 
publie jeudi B septembre (nu- 
méro daté du 14 septembre) 
une Interview de M. Valéry 
Giscard d’Estalng recueillie 
par Roger Thérona. directeur 
du périodique. 

Le président de la République 
- aborde notamment les sujets 
suivants : 

• L'ADAPTATION DE LA 
FRANCE- 

« Dana tonte notre façon d’être 
actuelle reste sous-jacente l'idée 
qu’on reviendra A une situation 
antérieure. 

s La vérité, c’est qu’on ne peut 
pas revenir à la situation anté- 
rieure. (J 

s Ce Qtfü faut bien comprendre, 
&est que nous devons nous adap- 
ter à un monde qui va venir et 
ne pas chercher à rester adaptés 
d an monde qui s’en va-. 

€ 

• LA FIN DE LA SOCIETE 
DE CONSOMMATION 

s Au fond, les Français savent 
que la société de consommation 
est finie sous cette forme. D'au- 
teurs, a s n’étaient pas heureux 
dans cette société, n* le sauent. 
üs l’admettent, maie, en même 
temps, tout ce qui s’exprime, tout 
ce qui est organisé, toute reven- 
dications, reste issu de la société 
de consommation. Vos débats 
économiques et sociaux sont 
encore des débats de société de 
consommation. Le débat d venir 
sera différent, car ce sera celui 
dune société organisée d partir 
d objectif s ou de thèmes diffé- 
rents. fl faut rappeler que cette 
société de consommation a abouti 
& mai 196S, c'est-à-dire d son 
rejet Mais 1968 a été un phé- 
nomène important, en ce sens 
qirtZ a été à la fois le rejet cul- 
turel par la jeunesse de cette 
société et le rejet de certaines de 
ses conséquences sociales qui s’est 
exprimé par des manifestations 
de mécontentement On ne doit 
pas reg re tter ce qu’on a rejeté. 
Mon sentiment a toujours été que 
la société de consommation n'italt 
adaptée ni à la France ni mut 
Français. Elle était en train de 
détruire la France. Elle a dévasté 
une partie de nos côtes, de nos 
montagnes, de nos utiles, notre 
mode de vie, notre culture; elle 
a exercé des ravagea formidables. 

• LA CROISSANCE SOBRE 

b La croissance sobre n’est pas 
la crise. (—) H n’y a pas régres- 
sion. La croissance est plus lente, 
modulée. Elle ne donne pas lieu 
aux mêmes satisfactions : la satis- 
faction quantitative du s plus » 
dans tous les domaines doit être 
remplacée par une satisfaction de 
choix, de qualité. (Test le pas- 
sage historique, et dfa&eun natu- 
rel, de la quantité vers la qualité. 

m L’EMPLOI 

» La société française doit occu- 
per tous ses bras, et je dirai, tous 
ses cerveaux. Est-ce possible ? 
Certainement. La question qui se 
pose est de savoir à quel niveau 
de ressources (effectuer. 

» On peut le faire à un niveau 
bas de ressources, en partageant le 
travail tel qufü existe et les rému- 
nérations globales telles qu’elles 
existent. C’est alors une société de 
plein emploi, à niveau de vie bas. 
A mon avis, ce n'est pas l'objectif 
car beaucoup de tranrineure aspi- 
rent, d juste titre, à un niveau de 
vie plus élevé- Certains croient 
qu’on peut instituer une société 
de partage de remploi â niveau 
élevé de ressources. C’est une 
illusion. Je crois profondément 
que l'on peut aboutir au plein 
emploi d un niveau élevé de res- 
sources. d condition de rechercher 
et de développer des activités nou- 
velles. La clé. c'est le développe- 
ment d'activité s nouvelles. 

» Le vrai choix — et on ne 
poura pas l’éluder longtemps — 
c’est d’opter entre une situation 
à l'allemande ou à la suisse, c’est- 
à-dire un niaeaii élevé d’emploi 
et de ressources ou, au contra in, 
un partage de r emploi et des res- 
sources. Je suis favorable à la 
pr e miè re formule, que je crois 
tout i fait réalisable quand je 
dois tout ce qui nous reste d faire 
dans de nombreux secteurs. 

• LA DEMOGRAPHIE 

» Ma première préoccupation 
concerne le profond changement 
qui se produit dans respèce hu- 
maine et notre univers à la fin 


de ce millénaire et qui, à mon 
a vis, se résume en une seule 
notion : racornissement fantas- 
tique de la population du globe. 
La démographie est une illustra- 
tion, une espèce de phénomène 
central qui montre que nous vi- 
vrons dans un monde qui aura 
une population pour laquelle ü 
n’est pas prépare. 

% La France est dans une situa- 
tion qui est mauvaise, mais tou- 
tefois la moins mauvaise [parmi 
les pays de l’Europe de (Ouest, la 
Russie et V. Amérique du Nord]. 

i En France, c’est un débat 
qu’on voudrait, au fond, faire 
tourner essentiellement autour 
des prestations, comme si c’était 
le facteur déterminant 


thème de la culture — que je 
compte reprendre cet hiver en 
l’analysant bien davantage — est, 
à mon avis, un élément qui peut 
contribuer d la réapparition de 
croyances collectives, et cette 
culture devra comporter une 
composante esthétique. 

s L’idée que c’est d partir du 
débat politique que pourraient 
ap paraître en France des 
croyances collectives est une 
erreur, parce que ce débat ne 
porte pas du tout sur les besoins 
auxquels l’avenir devra répondre. 
La dernière expression globale 
était le marxisme. A partir du 
moment oü on ne pense plus 
qu’il puisse fournir cette réponse, 
aucune doctrine politique ne su/ - 



s Or comme le démontre la 
recherche démographique mo- 
derne. le problème démographique 
est un noeud de problèmes qui fait 
ap paraître 2a totalité des carac- 
tères de la société. Il concerne d 
la fois la croyance dans le bon- 
heur, l’évaluation des chances 
d’avenir, les rapports entre pa- 
rents et enfants, la place des 
femmes dans la société, tous 
éléments tris complexes et qui 
expriment une certaine qualité 
de tissu de la société. Il peut se 
faire que la crise démographique 
soit la contrepartie de la formi- 
dable expansion du dix-neuvième 
siècle et qu'on assiste à une sorte 
d’essoufflement biologique de l’es- 
pèce ; essoufflement biologique 
peut-être d Vorigtne de compor- 
tements que l’on prend pour des 
causes- Le pessimisme peut déri- 
ver d’un essoufflement biologique 
de l’espèce. 

9 L’AFFAIBLISSEMENT DES 
CROYANCES COLLEC- 
TIVES 

» La France est un pays où sont 
nées des croyances collectives 
très fortes et qui a adhéré à des 
croyances très fortes. Or, à 
l’heure actuelle, on rfy trouve pas 
de croyance collective forte. Au- 
tour du général de Gaulle, ü y 
a eu une croyance collective farte 
pendant (occupation. qui n’a d'ail- 
leurs été ressentie d’une façon 
massive que dans la deuxième 
moitié du conflit Puis Ü y a eu les 
conséquence de la décolonisa- 
tion _ Mais, à partir de 1965 - 
1967. on a nu s’atténuer cette 
croyance forte. 1968 en a été 
ViUustrathon. 

» Or, je crois qu’une société ne 
peut pas vivre longtemps sans 
croyance collective. Je crois éga- 
lement qu’on ne les suscite pas 
d’une façon artifictelel ejar cela 
vient du tréfonds de la nature 
humai ne 

» Ce qu’on peut faire, c'est pro- 
mouvoir intensément le dévelop- 
pement culturel. Et là, c'est non 
une affaire d’Etat mais de société. 
La France doit apparaître comme 
un pays culturellement très actif 
et. si possible, d’avant-garde. Le 


(Dessin de XONKJ 


fit aujourd’hui d être un fonde- 
ment de croyance collective. 

• L’ECOLOGIE 

» On sujet important : V écologie. 
Le fait que les ressources soient 
limitées et que nous devions gérer 
notre vie collective et individuelle 
avec d’autres préoccupations que 
la préoccupation quantitative 
dérive de ce que fai dit : l’accrois- 
sement de la population, sa 
concentration, la baisse des res- 
sources, etc. Si bien que le mou- 
vement écologique est profondé- 
ment fondé. Ce qurü y a de 
curieux, c'est que, dans certaines 
de ses expressions, il semble croire 
qvèü peut se contenter d’être un 
facteur de correction d'une so- 
ciété de consommation. C’est une 
übision complète car les rouages 
et les forces y sorti tels qu’il y 
serait écrasé H aboutirait peut- 
être à des solutions symboliques 
telles la création de quelques 

S rcs naturels et celle de réserves 
et là, mais, pour moi, le mou- 
vement écologique doit englober 
beaucoup d’autres secteurs de la 
vie collective, par exemple la 
conception du type de dévelop- 
pement économique, certains as- 
pects de la vie culturelle, le 
respect du temps , les remèdes 
aux tensions nerveuses, à la pres- 
sion des mass media et de la 
publicité, aux concentrations ur- 
baines , etc. Au fond, je ne crois 
pas qu'on puisse dissocier respect 
s verts pâturages s de (effort de 
modération et d * humanisation de 
notre système économique et so- 
cial. C’est pourquoi ü est souhai- 
table que la réflexion écologique 
sorte du cadre oü elle a pris 
naissance. 

m LES VALEURS SPIRITUEL- 
LES ET RELIGIEUSES 

s Je suis chrétien et président 
d'un Etat laïc. Sachant ce qu’est 
la conception fondamentale et 
la règle de nos institutions, je 
prends mes décisions dans l’exer- 
cice des responsabilités et des 
attributions qui sont les mien- 
nes. J’ai ma philosophie person- 
nelle. Ü m’arrive de (exprimer. 
Mais je ne l’impose en aucune 


manière dans (exercice de mes 
fonctions. J’ai la même position 
qu’avait le général de Gaulle. 

» S’agissant des valeurs spiri- 
tuelles. fai beaucoup de mal à 
imaginer ce qui peut être une vie 
collective sans dimension spiri- 
tuelle. 

s Je vois difficilement comment 
on peut avoir un système concep- 
tuel d'évolution d'une société 
excluant toute dimension spiri- 
tuelle _ A la limite, cela peut 
être une croyance philosophique 
très intense. La dimension spiri- 
tuelle n’est pas uniquement de 
type religieux. 

QUESTION. — Votre pro- 
pre foi, celle de vos ancêtres, 
influence-t-elle votre comporte- 
ment politique? 

M. GISCARD D'EST AING. — 
Mon comportement, c’est pro- 
bable. Je n’applique pas une doc- 
trine dans le choix des décisions 
politiques, mais, dans mon com- 
portement, mon approche des 
décisions à prendre, la réponse 
est : sans doute oui. 

• L’OPTIMISME ETT LA «SO- 
LIDITE- DU PRESIDENT 

» Mon optimisme n’est pas an 
optimisme d'illusion, mais un 
optimisme de proposition, qui est 
douleurs dons ta nature de la 
foncti on qu e f exerce. 

QUESTION. — Comment res- 
sentez-vous les critiques ? Une 
carapace vous en met-elle ù 
l’abn? 

ML GISCARD D’EST AING. — 
Je n’a t aucune carapace^. 

QUESTION. — On risque (Fen 
déduire que vous êtes fragile. 

ML GISCARD D'ESTAING. — 
Est-ce. sür ? La solidité tient-elle 
& la carapace ? Dans la nature, 
c’est le lion qui dévore le buffle, 
malgré sa carapace — La discus- 
sion et la critique de mon action 
m’intéressent. La méchanceté, par 
contre, est autre chose que je res- 
sens comme une des /ormes du 
mal, et comme la manifestation 
de la présence du mal dans le 
mande. Je ne la pratique pas mais 
je la ressens, autant pour les 
autres que pour moi-même. » 


r 


«Si j étais 
président ...» 

(Suite de la première page.) 

Si M. Giscard d'Estaing était 
président de la République, il 
n'auralt pas si longtemps bercé 
d'illusions chiffrées et même 
anesthésié l'opinion depuis 
1974, en choisissant la réfé- 
rence statistique ou géogra- 
phique favorable comme II le 
fait aujourd'hui encore pour la 
démographie française. Et il 
aurait tiré plutôt les leçons 
de 1968, comme celle de la 
crise de 1973-1974 ; Il aurait 
exhorté la télévision à ne pas 
illustrer chaque soir, sous (tien 
des formes, les bienfaits de la 
société de consommation aux 
yeux des moins favorisés, es 
enfants et du tiers-monde. 
C'est un exemple parmi beau- 
coup d'autres. 

«.Nous adapter à un monde 
qui va venir et ne pas chercher 
à s'adapter à un monde qui 
s'en va. » Soft. Mats peut-on 
espérer que s'il est réélu prési- 
dent de la République en 1981, 
M. Giscard d'Estoing commen- 
cera à appliquer ses idées 
de 1972? 

J. F. 


• Précision. — CantralrenM 
& ce que nous avons Indiqué dt 
nos éditions du 6 septemt 
M. Séguin, député ELPR. des-V 
ges. n’était pas présent aux Joi 
nées du parti républicain, à V 
tel. mardi 4 septembre. C’est df 
la ville voisine d’Eplmd (Yosgj 
qu’il a contesté l’attitude 
ministre des affairés étrangère 
propos de la décision du gouv 
cernent d’interdire la venue 
Franec des Springboks, et ter 
public le texte d’une q 
écrite qu'il a déposée à la- 
biée nationale sur ce sujet. 


Dans une interview a TAfJP. 


M. Lecanuet : l'élection présidentiellè de 1981 
sera un choix de société 


M. Jean Lecanuet. président de 
ÎTJ-D-R, déclare dans une inter- 
view à l'agence France-Presse 
publiée mercredi 6 septembre : 
« Lors de (élection présidentielle 
de 1981. la France fera un choix 
de société. Je ne doute pas qu’elle 
fasse le bon choix, dans la ligne 
des élections de 1974 et de 1978. 
Il est toutefois prématuré, à la 
fin de 1979, de ne regarder que 
cette échéance. Les derniers mois 
de Vannée 1979 et Vannée 2989 
doivent être consacrés au soutien 
du gouvernement pour poursuivre 
le redressement économique. Le 
président de la République, dans 
une émission télévisée, a d’ailleurs 
nettement précisé que la prépara- 
tion de F élection présidentielle 
n’interviendra que dans la courte 
période qui 2a précède. » 
Evoquant le sondage (institut 
Louis Harris-France du 20 ma) 
1979), selon lequel une majorité 
d’électeurs socialistes (52 %j 
seraient favorables à une alliance 
avec ÎTJJD-F. (le Monde du 22 mal) 
l'ancien ministre d’Etat souligne : 
c Tl appartient à VU JJ F. d’affir- 
mer sa volonté de justice sociale 
pour amplifier cette tendance 
d’une partie substantielle de 
l’électorat déçu par (Süusoire 
union de la gauche. H appartient 
en particulier au gouvernement 
d’amplifier le dialogue avec les 
organisations syndicales et pro- 
fessionnelles favorables d vas 
politique contractuelle. Au de- 
meurant, l’effort de redressement 
économique ne peut réussir qu’en 
F appuyant sur 'le plus large 
consensus social, s 
Après avoir estimé que « f effort 
courageux engagé par M. Barre 
doit être poursuivi n, ML Lecanuet 
ajoute : < En profondeur, V opi- 


nion, malgré les critiques, en 
comprend la nécessité. Mais une 
concertation plus active, un ef- 
fort plus intense d’explication, 
seraient de nature d en persuader 
davantage l’opinion publique. » 

Interrogé sur la récente affir- 
mation de M. Jacques Chirac, 
se km laquelle la politique actuelle 
du gouvernement « risque de dé- 
boucher sur la remise en cause 
de la majorité * (le Monde du 
5 septembre), le président de 
TULD.F. répond : * Nota serions 
intéressés par des propositions 
concrètes définissant une. poli- 
tique économique nouvelle. Nous 
attendons de les comudtre pour 
les apprécier. Sur te plan poli- 
tique, les législatives de 1978 ont 
été gagnées sur la base d’un 
contrat de majorité. Les Français 
qui ont fait confiance d la soli- 
dité de cette entente et refusent 
V incohérence de la gauche ne 
pourraient comprendre que cet 
engagement soit remis en cause. 
La stabilité parlementaire et la 
continuité de l’action du président 
de la République sont la condi- 
tion essentielle du bon fonction- 
nement des institutions de la 
V * République. Je ne crois pas 
que les parlementaires RF JL 
prendraient le risque de plonger 
la France dans un désordre poli- 
tique au moment oà notre pays 
affronte l'effort de redressement 
économique. » 

U. Lecanuet conclut en renou- 
velant sa proposition de « ren- 
contres périodiques et organisées 
entre les responsables du RF JL 
et de IV J> J. pour établir, dans 
le respect de 2a personnalité de 
chaque mouvement, une fruc- 
tueuse concertation de la majo- 
rité 9. . 


M. CHIRAC A LA RÉUNION 


Le mouvement gaulliste doit réaffirmer 
ses options propres 

souligne le chef du RJP.R. 


De notre envoyé spécial 


Saint -Denis -de -la -Réunion. — 
M. Jacques Chirac survoie en héli- 
coptère, le -Jeudi 8 septembre, 17ie 
de la. Réunion, visite plusîeuré -muni- 
cipalités, inaugure la nouvelle mairie 
de Saint-Denis et prononce, ;en fin 
de Journée, un discours public de 
caractère politique au chef-lieu du 
département 

A son arrivée mercredi 5 sep- 
tembre, en début d'après-midi, à 
l’aérodrome de Gillot, M. Chirac, a 
été accueilli par M. Michel Déliré, 
député R.PA de la Réunion, et par 
M. Landouzy, préfet Dans l'aéroport, 
plusieurs centaines ds militants gaul- 
listes ont fait & leur hôte, dont c'était 
ta première visite à la Réunion, un 
accueil bruyant et bon enfant, qui 
s'est prolongé dans lee rues du chef- 
lieu, Saint-Denis, dont, le maire, est 
M. Legros (R.P.R.J, suppléant de 
U. Debré. 

Le président du R.P.FL, qui observe 
un silence délibéré depuis le lende- 
main des élections' européennes, n'a 
pas voulu dès son arrivée dans cette 
terre des antipodes évoquer les pro- 
blêmes politiques métropolitains. 
Dans ses premières allocutions, il a 
surtout Insisté sur le caractère fran- 
çais de la Réunion, en disant notam- 
ment : « Votre département a (hon- 
neur de porter te drapeau français 


L'ÉLECTION DE DIMANCHE 
A TOURCOING 

‘ (De notre correspondant) 

Lille. — Six candidats serez 
en présence pour l’élection d’n 
conseiller . municipal les 9 < 
16 septembre- à Tourootag, & ] 
suite du décès du maire de ] 
vffle. M. Guy ChaUliez (PA. 
le 28 Juillet damier (le Mont 
du 31 Juillet). 

Renouvelant leur accord c 
1977, socialistes et communiste 
3 tiendront un corr 

mun. M. Patrick Bernard (FA 
De même, dans la majorit 
ruzrion s’est faite autour d 
M. Stéphane Dermanx (UJDF. 
conseiller général, qui aura 1 
soutien du RFA et du CNJU 
Parmi les quatre autres ca n di*)» ! 
figuré un écologiste. 

Quels que soient les récoltai 
de cette élection, on connaît dèj 
le futur maire de Tourcoing. : 
a été désigné mardi 4 septembi 
par la section socialiste, et 1( 
communistes ont annoncé qu’l 
ratifieraient ce choix, n s’agit c 
M. Devloo. trente-cinq etc 
ployé & la Sécurité sociale; qui 
obtenu 95 voix contre 83 
M. Bernard Delebecque, adjoir 
aux finances, lui aussi candi dî 
& IA succession de EL Ch&tilie 

Comme M. Chatffleas. M. Devlc 
a milité A la JOC avant d'adhérê 
en 1964 à la SAXO. Eh 198 
U devint secrétaire de la sectio 
pos “ m «"» 

La municipalité d’union de 1 
gauche de Tourcoing est comnc 
see de vingt-six socialistes et d 
quinze communistes, — q, g, 


eu ralliai d’un océan convoité où 
notre pays donne (Image de la 
liberté, de la- paix et du progrès. » 
Il -a ajouté, évoquant la situation 
international»: * Notre monde est 
en proie eux' rivalités, eux querelles 
.et aux enjeux qui résultent de la 
dure compétition entre les nattons. 
Vous êtes le symbole de la dignité 
et de la coexistence. Vous êtes 
(Image de la tolérance la ce aux 
racismes et aux Impérialismes. » 
Dans las allocutions qu’il pro- 
nonçait pour accueillir M. Chirac, 
M. Debré a évtté è chaque occasion 
de s'en prendre aux aillés du 
R.P.R. et (I a même évoqué « (union 
des nationaux qui Infligent de 0 vi- 
santes défaites aux séparatistes » 
dans ce département M. Chirac a 
Indiqué à plusieurs reprises au coure 
de la visita de dirais villages de la 
côte est, ternis' par le R.P.FU que 
le mouvement gaulliste devait réaffir- 
mez ces options propres,' conserver 
ea personnalité et développer ses 
contacts avec les autres. Ces sim- 
ples allusions amorcent-elles quelque 
Initiative nouvelle du maire dé Paris, 
M. Chirac, en matière politique 7 
Pour son premier jour A la Réunion, 
Il n’a pas voulu en dire plus. 

ANDRÉ PASSERONL 


M. HECTOR ROilAM) 

A UNE SOLUTION POLITIQUE 


pour exprimer souvent I 
sentiments du parlementai 
debase et qui, en. tout a 
s’est signalé par ses 
tives et ses ÉtiatutionTm 
conformistes, a écrit as vr 
««en* de la République po 
tel demander de rappel 
M. Jacques Chirac à la té 
du. gouvernement. Rien 1 
moins 1 

M. RoUand estime qu’à 
eu» candidat de la major 
«ne peut remporter les pa 
adentielles de 198I s'il n’y 
pas un rapprochement sue 
Ucul&ire entre MM. Oisca 
d’Estalng et Jacques Chirac 
Aussi juge-t-il c Lndlspens 
au« le président < 
*H/*f-* « qui préconise u, 
politique de relance depi 
deux ans. -soit rappelé 

Matignon», fl écrit : * 
rapprochement des deux fa 
mations RP JR. et UJDP. i 
peut æ faire qu'entre le ci 
de l’Etat et le maire de Par 
Ce ne sont pas les déclar 
Wons de M. Jacques Blanc 
la télévision appelant Jacqa 
< ^ lirac à le rencontrerai q 
changeront quelque chose 
f® 1 ®. RaBand, ce n’est p 
te déport de M. Barre q 
modifiera la situation, «su 
vue révision déchirante de 
Politique inspirée par HElys 
oout la resp omahriTt-A œ ne 
être dissociée de «ne 1 
M. le premier ministre ». 




^•1 


* S*** 1 r 

r, _ „ "" - **> * «i r 


•. i- :H.i JPW» r -r- :-••■■ - 

'- iw* ' 4 ■ WjpT-.-r T .-£ -, - 

t'-. s v •• ,.’ ' *: 

f *■ Sfttff -jff *.- >-. 

&x ** **•£. ^ #**.%.« -.■ • . w - 

ff' -*» -,«4 «-t •*.- 

BH !**■* 3? *rrt *q-v? ù :. 

2?:;*WI *F ,iï74 *’■ ?r ;; 

, ttV* t ’*** 06* ï+<^*f *»#«.-. . 

#î ?*• #* -w 

—* v wft» s.-'* r - i .»*- = •. . .'. 

»#■ ?¥ r'awhh* ?*-» jr! 

.r^***,* ;• iü. -,:... . _ ■ 

**' fk-A * ^ •„ 

JT- -'W «-f-îwrr.iTt; e-f -i. 

J" ( 4* .J* fc*»** 

**;' ^ Jr*^' « - - 

W ; m f *! f^W i. iMftT** {V ..- 
»*• MMB’ •#. Jm- .- 

.jÿ fW *•<»• •■ 

|ft> ««Ml* f** tt W’****'- . 

u*. ; tftotow mu r> «> *■ >4 1 

-lt -" -F**»» » ■: . 

>»-*<*» V.- T r - _ 

*_1 . affiüV'to.'ür* *'-* :.* ■- v* 

* ^7- _. 

' ■ I r*- tï.r • •■* ». 

/Rhê-.**- ■» .; V-Jk- i. .. 

• \ 'm h 4 .- ’ 

1-terfV I» 4* •**.-.* . 

ro ■ ?«“■■<■ :'’u..: 

‘ 4r UU fr--./** f*'*. . *..-._■ 

4; I feT. 1 ' *al AN* 

if- A* ^ #*v %“ . 

m- . tn ynmPi.:*** .• v 

v : r * *> y* ^** ■*'■■*- r».- . • » 

j»g4* QII^IJ 

r-v WriMM^h N.-— ’ ; ’-■ : j 


^ 1981 


■• i». 

• "■ ■**! ai 

■7 * -^-la' - 

■■■ ; 

' ; ■ ri r>, 

1 V» .'* % 

• p . ‘■^6*1 

■ _; ... '■■‘Jî'.j 

• *■ Xi. 

• - ,, 5s> 
' ï's%. f *a 
■ - * * .:-?*■ 

Sfc- 

' ï'aaw 

- <*'«.,■ H 

“ • - , * '■■? [l 

' ■: «‘Ü= 

- ... " 5»; 

. ■ - 

■ ■ ■> Vï.'iZ 

- . - ^ -.^ÿ- 

' \ ~‘j • '-’ sTT. 

— rr i'-: 

- .. r T p.?i 
• - ^ 
-■' v 


f" j &yftxt '* * ■ *-• - -i ? # -î •- 

*V - iwaïf *4,r~ i**- .• 

■fc-i +* *ri-. - -i - 

•* T y*sv9M'±*' *'*'■ ’ : ■ 

t* :,. « 4'n*^ 1 » 

^ --- . ■’ - '• 

PffJ J ■■-' *•- 

v | 4M* ■■••- 

9*%. ' ■* ? * 




.' ;■■ 5;* 


f •• ■ 


M. CHIKA» A l.A îilil'NIûN 


..t| Y <* f -* <*> - 


I* Wimutl gaulliste doit réaffirma 
SCS options propres 

- frutiltgtlt* :'r rk*\i -‘/-i lï. }*.!!. 



l i «- s .9 : 


» »*-> « 
t- 


P* V ^ *k? *+ - ■* 

te f ‘ pp-^n m i 4,1 1 

ZW5~^ -r;- 


•J .ri. t 


-- : -■ v. 1 ; 

v^paür v ■.»<■■ 1 * *'"* 

€ frp i- - ■ ^ -* * * '- 

T mm ' - ■■-.-■ ■ - . « -. .r ' . t . : . A a. 


i )* . s 

i . t* 


7i -t;' iV» »«■ *?•: c ' 

/'■ ‘f *<* ^ 

■ f % ^•■ ,T -— *■* 




, S 


-p » - * 


— - ..... Mriffl ■ 

..*... V< r » ^ 

T. - - • " "'••«.•"Tlï 1 

rian t k • •■ - ,i - :: * :r::s A ^‘ 

■■; ■:.* K mm 


| top .••*■»■' 

f Jtfftr 


rci. 

sue^. '•»*- 


« - ? » 
.J W' r < 





*»■*? ^ 




ei« »* *-'.~-'v' , _ 
f mr:-*' 1 

^ -j*' «a*.. * 

«4 *a^ f *« , 


TC«càr r^.‘ » * 


■ 

i.- i.’» 


• ^. M. ». ■'*nr ■ 1 

-TT..,, v -«■*- ' 

S t » — • - : 


LE MONDE — 7 septembre 1979 — Page H 


PUBLICITÉ 
des Éditions Belfond 


ÉDITION SPÉCIALE 





MARDI 6 AOUT 1985 


LA TROISIÈME GUERRE MONDIALE A COMMENCE 


L'escalade 

Le déclenchement des hosti- 
iftés, feutrée des forces dn pacte 
de Varsovie en BèpnbUqne fédé- 
rale allemande, an .Danemark et 
en Autriche, sans déclaration 
de guerre préalable, ne sont 
une surprise que pour cens qoi* 
depuis des mois, se bouchent les 
yeux et les oreilles. Quand, com- 
ment, où, telles étaient les seules 
Incertitudes. Un peu partout dans 
le monde, les crises qui s'accu- 
mulaient. les incidents graves 
qui se multipliaient, la montée 
de la tension internationale 
devaient déboucher, inexorable- 
ment, sur un conflit armé. 

L'Union soviétique n*a fait 
que mettre A profit la résur- 
gence dn mouvement isolation- 
niste des Etats-Unis depuis la 
fin des années 7B. L'CJSJSJS. 
savait qu’elle pouvait intervenir, 
directement on indirectement, 
dans n Importe quelle partie dn 
monde sans que les Américains 
réagissent autrement que pu 
des protestations grandiloquen- 
tes on par des réactions ponc- 
tuelles, inutiles et maladroites. 
La reconstitution d’une nou- 
velle République arabe unie — 
Egypte, Arable Saoudite. Irak 
■ — avait déjà pratiquement 
Intégré le Moyen-Orient (et les 
approvisionnements dé pétiole) 
à la zone d’influence russe, 
entraînent, dn même coup, h 
neutralisation précaire d'Israël. 


Déclenchée dans la nuit du 4 août, l’offensive des forces 
du pacte de Varsovie s’amplifie en République fédérale allemande 


Les hostilités ont commencé peu avant 
4 heures du dans la nuit da 

4 août, par des attaques spatiales de 
grande envergure contre les satellites 
américains de communication et de sur- 
veillance. Quelques minutes plus tard 
se produisait une attaque massive par 
bombardiers et missiles — utilisant des 
charges explosives et chimiques — contre 
les terrains d’aviation, les quartiers 
généraux, les zones logistiques et les 
sites de défense aérienne. En même 
temps, les positions avancées des troupes 
de l’OTAN essuyaient une violente atta- 
que de la part de l’aviation et de l’artil- 
lerie sur toute la longueur du front. 

Dès le déclenchement des combats, les 
forces alliées se sont dispersées en posi- 
tion de repli nucléaire mais aucune atta- 
que nucléaire n’a été signalée. Sans qu’on 
puisse parier d’efTet de surprise — la 
tension internationale de ces dernières 
semaines avait conduit l’état-major allié 
à placer tontes les troupes en état d’aler- 
te maximum — l’avantage de l’offensive 
a naturellement joué, dans la fournée du 
4 août, en faveur des troupes du pacte 
de Varsovie. Moins d'une heure après les 
préparatifs d’attaque, six puissantes divi- 
sions de blindés ont pénétré en territoire 


fédéral allemand. Le 4 août au soir, les 
fonces ennemies s’étalent avancées, sui- 
vant les secteurs, de 150 à 200 kilomètres 
& l’intérieur de l’Allemagne de l’Ouest. 

Du nord au sud, les poussées offensives 
soviétiques se sont opérées en direction 
de Hambourg — que le Sénat de la muni- 
cipalité a déclaré « ville ouverte - — de 
Hanovre, de Francfort, de Stuttgart, de 
Munich et de Vienne. En outre, trois 
divisions polonaises, accompagnées 
d’unités est-allemandes, avaient pénétré 
au Danemark. 

La pression de l’ennemi s’est mainte- 
nue toute la nuit du 4 au 5. Dons la 
matinée du 5, les Soviétiques ont repris 
leur avance. Au nord, l’ennemi s’est 
emparé de positions lui permettant la 
traversée de la Weser au-dessus de Min- 
den et l’on signale des avant-gardes se 
dirigeant vers les Pays-Bas. Le i ar Corps 
d’armée belge a été repoussé à l’ouest 
de CasseL Le l ar Corps d’année britan- 
nique se battait encore, à 10 h ce matin, 
dans les faubourgs de Hanovre. Le 
1*' Corps d’armée allemand a pris posi- 
tion, à l’est et à l’ouest, le long de la 
Teutoburger WaldL Le 2* Corps britanni- 
que se déploie sur sa gauche, vers 


l’ouest, en direction de 2a frontière néer- 
landaise. 

Dans le secteur dn CENTAG — Alle- 
magne centrale, — les forces du pacte 
de Varsovie ont bousculé les forces 
alliées de couverture déployées sur toute 
la zone avancée du conflit, sauf celles 
situées à l’est de Francfort, entre Alsfeld 
et Bamberg. Le front du 5° Corps amé- 
ricain s’étend désormais au sud jusqu’à 
Schluchlern, A droite, plus au sud, le 
7" Corps américain qui, la veille, avait 
subi une dure attaque sur l’axe Meinin- 
gen-Scbweinfurt, le long du Main, près 
de Würzburg. a continué â céder du 
terrain- Pendant ce temps, le 3 e Corps 
d'armée allemand a été très sérieusement 
accroché, devant repousser une pression 
soviétique contre Hersfeld. doublée d’une 
attaque sur Fuida, en direction de Ha- 
nau. De son côté, le 2° Corps allemand a 
livré des combats de retardement dans 
la région de Nuremberg en attendant 
l’arrivée de la i” armée française qui 
doit renforcer son flanc sud. 

Fuyant la zone des opérations, des files 
de réfugiés posent des problèmes de plus 
en plus pressants. L’exode semble s'am- 
plifier d'heure en heure. Ces foules apeu- 
rées encombrent les routes et gênent le 
passage des convois. 


= PoH-on rappeler aussi ràveu- 
= glement des pays européens 
= incapables de s'unir sinon en 
= paroles, le jeu égoïste de chaque 
= pays dans la course aux impor- 
= tâtions de pétrole, les disens- 
= suons sur l’avenir de l'Allemagne 
= fédérale en tant que fer de 
= lance avancé de l’OTAN, le 
= refus de renforcer les forces du 
= pacte atlantique 7 La rencontre 
= an sommet, le 15 février dernier, 
s entre les présidents Thompson 
= et Varotnikov, sous le vague 
= prétexte d’une nouvelle renégo- 
E dation des accords de désar- 
= memeut, ne pouvait aboutir à 
= rien de constructif, mais consa- 
5 ersit, de facto, la politique de 
S rUJLSJB, son Implantation un 
ss Proche et an Moyen-Orient et 
= dans la plupart des pays d’Afri- 
= que. Thompson, rentrant aux 
s Etats-Unis, rappelait trop 
S Chamberlain ou Daladier reo- 
s traut de Mmirf* m certain 
S jour d’août 1938» 

Ü Mais ce sont, bien sûr, les 
s événements de Yougoslavie qui 
E amant servi de détonateur. 
S Depuis la disparition du maré- 
s chai Tito, chacun avait bien 
E conscience que rUJUS-S. proft- 
= ferait dn premier prétexte pour 
s reprendre le contrôle d’un pays 
S qui lui avait trop longtemps 
S échappé. Le coup de force en 
| Slovénie, fomenté par le Comité 
= pour la défense de la Yongo- 
E tiavle, comité d'inspiration 
S soviétique, fut ce prétexte. Le 
£ 27 juillet — il y a dix jours 
E à peine I — une division rosse 
s aéroportée atterrissait & Bd- 
= grade *«*»rt*« qu’une division 
H motorisée venant de Hongrie 
£ franchissait la frontière, « à 
= l’appel du peuple yougoslave ». 

£ Etarf-B temps, encore, à ce 
£ moment-là, de sauvegarder la 
£ paix? On mtt que la Yongo- 
£ sia vie, classée « zone grise », 
5 n’était pas couverte par Penga- 
E gwwMBit de « défense automa- 
jf tique » de l’OTAN. Pourtant. 
£ avec l’accord réticent de l’Italie, 
S les Etats-Unis, an nom de 
S rOTAN et après une réunion 
E de pure forme du Ctntol de 
= sécurité des Nations unie* 
£ prirent la décision d Intervenir. 
£ Mate cette intervention. Quittée 
E et purement symbolique — un 

S engagement des marine* à 
£ Kostanjevica, contre un dêta» 
S chôment de chars soviétiques 

£ allait être aussi têt, on Sien 
E sourient, exploitée par Moscou : 
= «o n’eut pas de mal à présenter 
= aux pays du pacte de Varsovie 
E cet incident comme une 
5 « agression caractérisée » des 
= forces imp é ria listes contre un 
j= pays eommuniste. 


picfiontius u iuuuiuu, si* ijhjknuiu» um- icumuiuenr ivtuu. e. uiuoum- rtaess entumonu» les rouies es gratuit je 

sions de blindés ont pénétré en territoire que se déploie sur sa gauche, vers passage des convois. 

Le communiqué officiel soviétique «La France remplira ses obligations 

août. Radio-Moscou a diffusé viéiUme souhaite avant tout liécnnlant Hn traité rie l’Atlanfimie» 


Dès O h. 04. -le dimanche 4 
août, Radio-Moscou a diffusé 
un communiqué que l’on doit 
considérer, en l'absence de 
toute autre déclaration, comme 
l’annonce c officielle » de la 
déclaration de guerre : 

c Tl est clair depuis longtemps 
que les néo-nazis ont résolu de 
réunifier FAUemagne par la 
force puis de dominer TBurope 
dans une première étape vers 
F hégémonie mondiale. La poli- 
tique de la s défense de rasant b 
■est militairement absurde, si 
eQe ne sous-entend pas en fait 
un coup de force de t Allema- 
gne fédérale à Vest. de la ligne 
de démarcation. Cette politique 
n'a jamais fait que masquer la 
terme intention d'envahir la 
République démocratique alle- 
mande, premier pas vers le 
démembrement du pacte de 
Vtirsooie et la destruction de 
rc tJLSJl. fl font donc opérer. 
sans perdre de temps, le cancer 
nazi. Sinon, tout espoir d’une 
paix durable en Europe est 
perdu. 

b Nous osons le ferme espoir 
que la Grande-Bretagne com- 
prendra qu’elle .se trompe, 
lorsqu'elle appuie ses anciens 
ennemis contre ses anciens 
alliés' et que les Etats-Unis 
verront , (Tune part, le danger 
terme résurgence de raventn- 
risme nazi et, d’autre part. 


LA NUIT DD 4 AOUT 

Radio - Moscou présente 
f offensive des (boirions 
blindées des forces du pacte 
de Varsovie comme «une 
action préventive *. On tire 
d’abord et on fait ensuite 
les sommations dusage. Le 
communiqué officiel d’en- 
trée en guerre ajoute, bien 
entendu, que « l’Union 
soviétique souhaite avant 
tout htm» paix durable ». 
C’est évident, mois il im- 
portait de le dire. 

Seuls des esprits chagrins 
penseront qu’avec un peu 
de chance les records du 
précédent conflit mondial 

— quinze millions de morts 

— seront aisément battus 
Ion de cette action préven- 
tive au service de la paix. 
Il suffit qu’à TEst comme à 
l’Ouest les missiles nucléai- 
res prennent le relais des 
.grenades et des bazoo k as. 
Alors, sous la plume des 
futurs chroniqueurs, noire 
nuit du 4 août 1789 ne 
pèsera plus d'un grand 
poids. Un 4 août chasse 
Foutre : F humanité a les 
dates historiques ourdie 
mérite. 


comprendront que VTJnion so- 
viétique souhaite avant tout 
une paix durable. 

» Pour appuyer rengagement 
de Faction préventive en cours, 
VÜnlon soviétique ne s’estime 
pas, à Vheure actuelle, obligée 
de recourir â ses puissantes 
réserves de moyens nucléaires. 
Cependant, tout recours, même 
ponctuel, à de telles armes, 
soit contre les troupes du pacte 
de Varsovie, soit contre ses 
Etats membres, amènerait 
Vünian soviétique à abandonner 
toute restriction dans l’emploi 
des armes nucléaires et à opérer 
des représailles nucléaires pro- 
portionnées à régression subie, 
aussi importante que cette 
agression puisse être Les capi- 
tales des pays de l’OTAN 
seraient alors menacées d’une 
fin terrible. & 


découlant du traité de l’Atlantique 

déclare le président de la Répuplique 


«Le France remplira ses obliga- 
tions découlant du traité de 
t Atlantique», déclare le président 
de la République. 

Un conseil des ministres extra- 
ordinaire s’est tenu à l'Elysée 
dimanche 4 août, & 10 heures. 
Tous les ministres, à l’exception 
du ministre du commerce extérieur, 
actuellement en visite é Caracas, 
étaient présents. A l’issue du 
conseil, le porte-parole de l’Elysée 
a lu le communiqué suivant : « Le 
président de la République s'est 
entretenu téléphoniquement cette 
nuit et ce matin avec les dirigeants 


dee pays alliés. Conformément & 
ses engagements, ta France rem- 
plira ses obligations découlant du 
traité da r AU antique. » 

De ce fart, la France — qui 
s'était retirée de l’OTAN en 1966 
— se trouve maintenant en état de 
guerre contre l’Union soviétique et 
ses alliés du pacte de Varsovie. 
Dans le futur immédiat, cela signi- 
fie la mise à disposition, au cûlé 
des forces alliées, des troupes 
françaises stationnées en Alle- 
magne. La mobilisation générale 
est en cours. 


Les forces armées en présence 


L'armée allemande, axe prin- 
cipal du système de défense 
occidental, n'aligne que quelque 
350000 hommes : mais près de 
la moitié des soldats de la 
Bundeswehr sont des conscrits 
effectuant leur service. 

Cefe effectifs sont répartis en 
trois corps d’armée regroupant 
seize brigades blindées, quinze 
d’infanterie motorisée, deux de 
montagne et trois brigades 
aéroportées. L’armée américaine, 
quant à elle; ne compte que 
190 MO hommes — auxquels 11 
faut ajouter une brigade sta- 
tionnée à Berlin — et 
3000 chais, pour la plupart des 
nouveaux XM-L 

Quantitativement, les forces 
britanniques viennent en troi- 
sième position au sein de 
l’OTAN. A fin juin 1985, elles 
s'élevaient à 52 000 hommes 
organisés en quatre divisions 
blindées et une division d'ar- 
tillerie. Un deuxième corps 
d’armée de 30 000 hommes est 
heureusement venu en renfort 
au cours du mois de Juillet. 

Nous ne mentionnerons que 
pour mémoire les divisions hol- 
landaises, belges et canadiennes 
basées en R-F.A. Enfin, U est 
loisible, depuis la décision prise 
hier matin par le président de 
la République française, de 
rattacher aux troupes combat- 
tantes le 2* corps d’armée fran- 
çais (deux divisions et divers 
corps de troupes — environ 
50 000 hommes), stationné en 
Bavière, et tes trois divisions 
mécanisé es qui ont reçu l'ordre 

(*) Ancien commandant en chef 
du groupe a ‘années Nord de 
rotait. 


par le général 

Sir John HACKETT (*) 

de passer la frontière, la pre- 
mière armée française étant 


ainsi totalement regroupée (A 
l'exception des armes nucléaires 
tactiques, demeurées en France 
sous contrôle français). 

( Lire la suite en page Z) 
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POSTFACE de PAUL-MARIE DE LA GORCE 


belford 


THANATOS 


A INSI donc, pour la troi- 
sième fois dans ce 
siècle, l'abîme. Folie 
du pouvoir et soif d'hégémo- 
nie en! ouvert les perspec- 
tives de la troisième guerre 
mondiale avec, au bout, 
l’anéanl ssemen! possible de 
rhumamlè. Nés civiîisjlions 
non seulement savent qu'elles 
sont mortelles, ma-s tout se 
passe comme si la mort ferai: 
leur aboutissement logique. 
1914, 1939, 1935 : il arrive hé- 
las 1 à l'histoire de repasser 
les plats. L'univers concen- 
trationnaire. les camps, les 
charniers. l'holocauste, n'ont 
pas suffi : Russes o! Améri- 
cains ont trop souvent joué 
â qui perd gagna pour que, 
jusqu'ici, nous ne fussions 
convaincus de ('impassibilité 
de la confrontation. 

Equilibre de la terreur, vo- 
lonté de ne jamais presser le 
bouton, espferïons-nous ; et la 
force de dissuasion française 
pour bien nous mettre au 
chaud, la tète dans le sable. 
On ne pourra plus dire 
« mourir po ur Hambourg « 
comme on disait. Il n'y a 
guère, - mourir pour Dant- 
zig -. Notre gouvernement a 
choisi résolument d'entrer en 
guerre aux côtés des forces 
du pacte atlantique : y avait-i! 
une outre alternative ? Peut- 
être, si l'on s'y était pris un 
peu plus tôt. au Moyen- 
Orient, en Afrique, dans le 
Golfe. 

Aujourd'hui, tout bascule. 
La logique des combats exi- 
gera, avant le premier armis- 
tice ou le première trêve, des 
villes dévastées, des réfugiés 
par millions. Oui peut se tar- 
guer de détenir Ici la vérité 
et de se battre pour ■ la b 
cause Juste 7 Nous connais- 
sions déjà ia fin dee modèles 
et des certitudes, noue vivons 
aujourd'hui l’agonie des der- 
nières illusions. 


On fera, bien plus tard, la 
part des responsabilités. On 
tentera une dérisoire comp- 
tabilité. mais II n’y aura plus 
personne pour figurer au fu- 
tur Nuremberg de cette his- 
toire déjà si pleine de bruit 
et de fureur. Il n’y e pas si 
longtemps, on nous promet- 
tait un monde meilleur, moine 
pollué, aux Inégalités moins 
scandaleuses, aux totalita- 
rismes moins triomphante, aux 
camps de concentration en- 
fin clos. Cela sera pour une 
autre fois, pour un autre 
siècle, pour une autre pla- 
nète. Thanatos l'a emporté 
sur Eres, la pulsion de mort 
sur l’instinct de vie. L’hom- 
me est ainsi fait qu'il lui 
arrive parlote, sciemment, de 
chotsir en toute lucidité sa 
propre disparition. Mais ne 
reprochons pas à tous le 
crime que Ton pourra impu- 
ter à quelques-uns. Les ver- 
tiges de l'autorité ont eu rai- 
son de la sagesse des 
derniers modérés. 

Sur un plan plus immédiat, 
ce qui ne va pas tarder â 
apparaître, c'est la tragilité 
des systèmes politiques, A 
l’Est comme è l’Ouest, Tout 
pourrait survenir, dans les 
prochains jours, dans les 
Républiques excentriques de 
f'U.R.S.S* du moins si Ton 
croit que leur assimilation au 
monde socialiste demeure su- 
perficielle et précaire, et 
qu’elles sont secrètement 
sensibles aux remous et aux 
réveils du monde musulman. 
De même, ce qui risqua de se 
paâ£ér en Afrique, au Proche- 
Orient, ou môme en Italie, 
n'est quB trop prévisible. 

Il ne reste plus, aujour- 
d'hui, que l'espoir. Les 
princes qui nous gouvernent 
sauront-ils s'arrêter avant 
l'irrémédiable engrenage 7 II 
n'y a plus une parcelle de 
raison — s'il en reste — i 
perdre. 
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POLITIQUE 


Le commaiiiqné officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni au complet mercredi 5 sep- 
tembre, sons la présidence de 
H. Giscard (TEetalng. Au terme 
de ses travaux, le communiqué 
suivant a été publié : 

Sur le rapport du ministre de 
budget, le conseil des ministres a 
adopté te projet de loi de finances 
pour 1989 (Voir pages 1 et 31.) 

Le président de la République a 
déclaré : 

■ Le budget de 1980 doit viser deux 
objectifs : soutenir l 'activité écono- 
mique et »«*" « la solidarité na- 
tional eu 

s Ccd apparaît dans les traits 
essentiels du budget : 

» Le soutien de raetlvtté écono- 
mique résulte de l'orientation des 
dépanm», de l'acceptation d’on défi- 
cit budgétaire et de la stabilisation 
de la pression fiscale do l'Etat» qui 
n’aagmentera pas en 1988. 

e Ce déficit doit rester compatible 
avec u stabilité du banc. C’est 
pourquoi 11 est fixé & un niveau qui 
est le plus modéré des grands papa 
Industriels, et fl devra être tbnanré 
par Pépaxgne en dehors de toute 
création de monnaie. 

b Le resserrement de la soUdartté 
nationale apparaît dans 2’angmen- 
tatlon des dépenses d’intervention 
sociale, consacrées notamment à U 
dêrense de l*emploL D s'exprime 
dans l'effort fiscal demandé ns 
contribuables disposant de hauts 
revenus et dans un sy s tè me cohé- 
rent de mesures visant h combattre 
la bande et l'évasion fiscales, b 

• LA POLITIQUE MONETAIRE 

Le ministre de l'économie a pré- 
senté les grandes orientations de la 
politique monétaire, compte tenu des 
perspectives économiques Internatio- 
nales et nationales et de la poli- 
tique d'ensemble du gouvernement, 
notamment eu matière budgétaire. 

Afin d’assurer un financement ■»«« 
effet Inflationniste sur l'économie 
française, le taux de la croissance 
do U masse monétaire est fixée à 
1979, inférieur à celui du produit 
Intérieur brut en valeur. 

Pour 1SS8, la nonne de croissance 
de la masse monétaire set fixée à 
U 

Le ministre de l'économie arrêtera, 
avec le gouverneur de la Banque de 
Fiance» les dispositions permettant 
d'atteindre cet obJectU. 

• LA SrTUATION 
AUX ANTILLES 

Le secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Intérieur (départements 
et territoires d'outre- mer) a rendu 
compte des dégâts causés aux dépar- 


tements français dm Antilles par tea 
récents cyclones, 

A la suite de sa visite cor les 
lieux, D a souligné la valeur et te 
dévouement des responsables de la 
sécurité et de la protection dm per- 
sonnes, ainsi que le comportement 
des élus municipaux et des popula- 
tions, dont te sang-froid et la coopé- 
ration ont certainement évité les 
pertes de vies humaines. 

Le président de la République a 
demandé an gouvernement de mettre 
en enivre immédiatement les mesu- 
res de solidarité destinées A aider les 
victimes du cataclysme, selon des 
modalités comparables i oeil es qui 
seraient mises en œuvre pour des 
départements métropolitains frappés 
par une même catastrophe. 

Dans l’Immédiat, des crédits ont 
été affectés A la distribution de 
secours d'extrême urgence. Aussitôt 
que toutes les Informations sur la 
nature et Pim pieux des dégftts au- 
ront été réunies, le gouvernement 
prendra les dispositions permettant 
d’atténuer les conséquences du sinis- 
tre, et notamment de rétablir, dans 
les aemetus délais, les activités 
productives et tes communications. 

A cette fin, une mission Inter- 
ministérielle, A laquelle se Joindra 
un représe n tant des Commnaaotés 
européennes, partira dés Jeudi pour 
les départements antillais et re- 
mettra au gouvernement un rapport 
dès son rotouEi Le conseil dm mi- 
nistres arrêtera aussitôt les dispo- 
sitions nécessaires. 

• COMMERCE EXTERIEUR 

Les ministres du commerce exté- 
rieur, du travail et de la participa- 
tion. le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de ['éducation et le minis- 
tre des affaires étrangères ont fait 
une communication sur les facteurs 
humains de la politique du com- 
merce extérieur. 

Le commerce extérieur constitue 
un élément essentiel de notre équi- 
libre économique et de notre emploi. 
XI doit doue être l’objet d’un effort 
eonstant d'adaptation des hommes 
aux réalités de l'économie Interna- 
tionale. 

Trois objectifs sont définis j 

— adapter les formations, 

— favoriser la mobilité des per- 
sonnes, 

— organisa 1 A l'étranger le sou- 
tien aux personnes et aux entrepri- 
ses. 

Pou les formations, le gouverne- 
ment a décidé la erëation d'un 
eonsea permanent de la formation 
A l'exportation. L’adaptation des 
programmes d’éducation générale 
et technique sera poursuivie, notam- 


ment pour renseignement des lan- 
gues et les disciplines sociales et 
économiques d'ouverture sur te 
monde. 

LS mobilité des hommes devrait 
bénéficia des mesures prises depuis 
1976 pour améliorer le statut fiscal 
et social des Français résidant et 
travaillant A l’étranger »in«t que des 
actions déjà engagées pou favorisa 
l’emploi des Français A l’étranger. 

Ces actions vont être poursuivies 
et développées : 

— Four renforça tes Interventions 
du service pour l’emploi des Fran- 
çais de l’étranger dans 1e domaine 
de l'information et celui du pla- 
cement par une met Heure prospec- 
tion des offres d'emplois, notam- 
ment par l’Intermédiaire des mis- 
sions françaises A l'étranger ; 

— Four compléta les aides dis- 
tantes A la mobilité géographique 
par l'utilisation par des entreprises 


française» du pacte national pour 
remploi peu permettre A des Jeu- 
nes diplômés, d’avoir leur première 
activité à l'étranger, a cet effet, une 
expérience sera lancée avant la fin 
de l’année. 

D'autre part, le gouvernement 
invitera les partenaires sociaux A 
rechercha les moyens de mieux Inté- 
grer les séjours de travail A l'étran- 
ger dans l’organisation des carrières. 

S'agissant des' moyens de soutien 
A l'étranger des personnes et des 
entreprises, l'activité des consulats de 
France sera renforcée pour soutenir 
l'action commerciale des entreprises 
A l’étranger. D sera procédé A une 
répartition des t âc hes entre les pos- 
tes d’expansion économique et les 
chambres de commerce françaises A 
réseau consulaire d’appui au com- 
l 'extérieur. En Fiance même» Je 
merce extérieur sera développé. 


L’Union calédonienne et l’indépendance kanake 


De notre correspondant 


Nouméa, — Le 22 août dernier, 
le Parti de libération kanake 
(Palika) organisait une première 
manifestation, après le remplace- 
ment d'un maître auxiliaire méla- 
nésien, M. Neaoutyine, par un 
professeur titulaire. Des affronte- 
ments eurent lieu entre policiers 
et étudiants devant le lycée de 
Nouméa, trois personnes furent 
interpellées. Ces arrestations 
entraînèrent; de nouveaux déniés 
de militants extrémistes. Les déte- 
nus furent libérés le 26 août 

Si le calme est aujourd'hui 
revenu & Nouméa, fl semble rela- 
tivement précaire, et l’on s'attend 
à d’autres actions du Palika, qui 
tient ainsi à affirmer sa position 
avancée au sein du Front indé- 
pendantiste. L’Union calédonienne 
lU.C.), qui est le plus importent 
parti d’opposition (et qui regroupe- 
une majorité de Mélanésiens), fait 
également partie de oe Front et a 
dû tenir compte de ce durcisse- 
ment de ses partenaires. 

Le X* congrès de rU.C, qui a 
siégé du 31 août au 2 septembre, 
à Hienghene. dans le nord du ter- 
ritoire. a permis de constater que 
rengagement de ce mouvement 
sur la voie de l’Indépendance 
s’était radlcalisé, lui aussi. C'est 
IL une évolution logique dans la 
mesure où les dirigeante de la 
formation savent leur électorat 
mélanésien séduit par l'action du 
Palika. 


Ainsi, les débats de ce congrès 
ont mis l’accent sur le thème de i 
l'indépendance kanake & propos | 
de laquelle ML Jean-Marie ifchï- 
baou. vice-président de l’Union 
calédonienne, a déclaré : c Le 
pays colonisé, c’est le pays kanake. 
C’est donc le peuple indigène. 
seul peuple légitime de ce pays, 
qui est colonisé et qui se trouve 
en droit de revendiquer son 
bien. » A propos de la place des 
« non -Kanakes b, M. Tchibaou a 
affirmé : « L'alternative devant 
laquelle se trouvent les non- 
kanakes est de savoir s’ils veulent 
continuer à entériner l’acte de 
prise de possession, péréniser les 
rapports dominants-dominés . et 
donc continuer à nier l’existence 
des Kanakes avec leurs légitimes 
revendications, ou assumer le fait 
qu'as vivent dans le pays des 
Kanakes et non à Tahiti, d 
Wallis, en Fronce, aux Antilles ou 
ailleurs. » 

Le congrès a aussi débattu du 
danger que représente le capita- 
lisme pour la société kanake et 
de la réforme foncière (notam- 
ment du retour aux tribus de 
leurs terres ancestrales et de 
l'agrandissement de réserves). Les 
congressistes ont enfin renouvelé 
leur confiance à leur président, 
M. Rock Pidjot, député de Nou- 
velle-Calédonie. 

J.-N. F. 


LA PRÉPARATION DE LA RENCONTRE P.C-PS. 

Le parti communiste refuse 
des «déclarations -paravents» 

M. Charles Fl terni an, membre do secrétariat du comité central 
du P.Ci 7 ., chargé de préparer avec M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du P5 n une rencontre entre les deux 
partie publie, dans « l'Humanité > du Jeudi 6 septembre, un article 
qui précise la position du parti communiste & cet égariL M. Fiter- 
mm estime que le parti socialiste « n’a pas modifié ses orien- 
tations droitières » et il indique que, si 1© P.CF. est disposé h 
« discuter de vive voix » avec le P JS. de l’action k mener contre la 
politique du pouvoir, 11 refuse en revanche les « renoontres-faux- 
sembl&nts », les « déclarations-paravents » et les * comités-spec- 
tacles ». Le parti communiste s'oppose ainsi au souhait des socia- 
listes que la rencontre entre les deux partis aboutisse à une 
déclartion co mmun e qui constituerait un embryon d'accord 
politique» 


M. F'iterman écrit : -En rappelant 
comment la» dirigeants socialistes 
ont rompu r union au moment dàcisil, 
nous ne cédons nullement i on ne 
sait quel penchant morbide A ressas- 
ser las souvenirs amers nous tenons 
tout simplement, oui, nous tenons 
A ne pas conduira les travailleurs 
dans une nouvelle Impasse, dans 
une nouvelle désillusion. Voilà aussi 
pourquoi nous ne sommes pas déci- 
dés à reprendre — ni à Paris, ni 
ailleurs en France — 1© chemin 
piégé des rencontres taux-semblants, 
des déclarations paravent, des co- 
mités spectacle, qui seraient à 
Faction ce que les colorante sont 
aux produits alimentaires : des appa- 
rences trompeuses. 

-Nous y sommes d’autant moins 
décidés que nous ne saurions per* 
dre de vue ce que son l aujourd'hui 
les positions politiques réelles du 
parti socialiste. Il y a trois mois , 
François Mitterrand . chantait les 
louanges de la social-démocratie et 
combattait pour r Europe de fflusfé- 
rtté et de F abandon national. Il y 
a deux mois tout au plus, U pré- 
sentait un programme économique 
dont même le journal le Monde (1) 
relevait que son contenu était en 
retrait par rapport à ses propositions 
antérieures sur des questions essen- 
tielles comme la relance de la 
consommation populaire, remploi, la 
lutte contre les inégalités. U y e 
deux semaines. Il pourfendait ceux 
qui se complaisent tiens • ties 
combats d’arrière-garde », autrement 
dit les travailleurs qui luttent pour 
leur niveau de vie et leur emploi. 

» Tout Indique donc que le parti 
socialiste n’a pas modifié ses orien- 


tations droftfâres. Sans doute, le perd 
socialiste parte tiens le même tempe 
(faction contre la politique du pou- 
voir. nous f avons noté et noua vou- 
lons bien en discuter dé vive vote. 
Mais ce qui compte, c'est ce que 
tait le parti socialiste, et ce qu’il 
fera. {_) 

» Ce qui compte avant tout, ce ne 
sont ni les - grands sommets -.pari- 
siens, nf les « petits sommets» dé- 
partementaux ou locaux : c’est fac- 
tion unie des travailleurs eux-mêmes 
pour leurs revendications, c’est 
faction des hommes et' des femme s 
qui ee retrouvent ■ tiens leur cité, 
leur quartier, leur village, pour agir 
ensemble, en laveur de ce qui leur 
tient à cœur et qu'lia ont détint 
ensemble. Autrement tilt, runton tiens 
faction A la hase.» 

(I) Voir le Mande du 10 juillet. — 
(NJ3XJR.) 


• Le groupe communiste de 
r Assemblée nationale bb réunira 
le 18 septembre et enverra une 
délégation k l’hôtel Matignon 
pour demander au premier mi- 
nistre La convocation du Parle- 
ment en session extraordinaire, 
avant la sessoi nordinaire qui 
s'ouvre le 2 octorbe, a annoncé; 
mercredi 5 septembre, le bureau 
du groupe. 

% M. Guy Henni er, député des 
Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique' du P.CLF,. devait 
se rendre au ministère de l’édu- 
cation, jeudi 6 septembre, & la 
tète d'une délégation de députés 
comunlsfces, pour discuter avec 
M. Christian Beollàc des pro- 
blèmes de la rentrée scolaire. 
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Le matrvais recrû tement, 
la fonnatlon insuffisante, les 
conditions de travail et 
d'existence des policiers — 
principalement dam» la ré- 
gion parisienne — sont In- 
contestablement h l'origine 
de « bavures », particulière- 
ment nombreuses depuis le 
début de l'été (« le Monde » 
du 6 septembre). D'antres 
facteurs, tenant au fonction- 
nement et à l'organisation 
mêmes de la police, concou- 
rent aussi & les expliquer. 

Mal formé aux taches quoti- 
diennes du service général, le gar- 
dien de la paix doit faire face à 
une organisation et à des missions 
spécifiques dont la conception, 
définie par la hiérarchie selon des 
critères poütSco-foncttonnela, 
porte en elle de sérieux risques. 
Certes, les incidents à la suite 
des contrôles systématiques des 
Immlprés, dans le métro ou dans 
leurs cités, peuvent s'expliquer 
par le racisme qui régne dans cer- 
tains services. De même, les 
interventions brutales sur les 
lieux d’un conflit du travail ou 
d'un rassemblement ont parfois 
pour origine un « mauvais cli- 
mat », sciemment alimenté par 
les chefs de corps. Mais au-delà 
de ces attitudes, la mission en 
elle-même ne porte-t-elle pas sa 
part de responsabilité ? « Plus 
vous mettez de policiers dans la 
rue. plus vous faites de contrôles. 
plus vous avez de risques », 
admet-on au ministère de l'Inté- 
rieur. Ces dangers acceptés expli- 
quent que même les missions 
comportant de hauts risques de 
bavures se perpétuent, sous les 
mfaw» formes. Les ordres. Im- 
muables. tombent Et malheur à 
celui qui émet quelques objections. 
Récemment le commissaire d’une 
ville du Midi était l'objet d'une 
sanction pour n'avoir pas rapi- 
dement fait disperser une mani- 
festation ouvrière. Le fait que la 
manifestation se dispersa d’elle- 
même, calmement quoique- lente- 
ment ne fut pas considéré comme 
une excuse valable. 

M'ait» c’est en matière de sécu- 
rité, . priorité maintes fols affir- 
mée, qu'on a vu à quel point cer- 
taines rrtiaÀema pouvaient être 


génératrices™ d'insécurité poli- 

eière. 

La police, peut-être pour redo- 
rer une image trop marquée par 
la répression, s’est saisie de la 
notion de prévention. Cette appro- 
priation s’est faite selon des moda- 
lités particulières qui, à leur tour, 
ont déterminé un certain type de 
comportement. Depuis quelques 
années, on a ainsi vu se multi- 
plier les services spécialisés : sec- 
tion hors rang, brigade de direc- 
tion, brigade du métro, brigade 
canine, brigade anticriminalité, 
unité mobile de sécurité, etc, au 
détriment du c service général », 
qui conquit la sécurité comme un 
ensemble et qui devrait être la 
véritable raison d'être de la police. 

En Seine-S alnt-Denis, sur 
2 950 gradés et gardiens, 1140 hom- 
mes (soit près de 40 ç&) sent reti- 
rés du service général, afrectés 
aux brigades spécialisées ou indis- 
ponibles. Le solde, soit 1 810 hom- 
mes, est réparti sur les 
22 circonscriptions que compte lé 
département. Moyenne: 82 gar- 
diens par circonscription, soit, 
compte tenu des roulements, des 
congés et des absences, moins de 
20 fonctionnaires disponibles 
simultanément. 

Course au rendement 

Composées souvent de gardiens 
mis en civil, mais sans formation 
particulière, dépendant exclusive- 
ment de leur propre hiérarchie, 
ces nouvelles unités spécialisées 
ont ôté au commissaire de police 
de secteur, jusqu'alors responsable 
de ses moyens et de l’opportunité 
de les mettre en œuvre, une 
grande partie de ses attributions. 
Beaucoup se sont fait une raison 
et préfèrent les activités 
lucratives — saisies-arrêts, expul- 
sions, etc. — au service général 
et à son cortège de petits conflits 
sur la vole publique, de vols de 
cyclomoteurs ou de voitures, de 
police -secours, etc. 

Pendant ce temps, les bri- 
gades spécialisées interviennent. 
Elles opèrent selon le système du 
rendement, qui valorise un chef 
de service, fpvorlse sa promotion 
ainsi que celle de ses hommes, 
peut faire aboutir une vieille et 
constante demande de mutation 
dans la région d'origine. Dans cer- 
taines brigades, ce principe déve- 


II. — La loi du silence 


par GEORGES MARION 


loppe aussi une concurrence 
acharnée avec les brigades voisi- 
nes. Les encouragements des plus 
hauts responsables aidant, c’est à 
qui fera l'affaire la plus specta- 
culaire, celle qui remplira les 
Journaux d'une publicité flatteuse 
montrant que ta police tient la 
situation bien en main. 

Un tel mécanisme n'est évidem- 
ment pas sans danger, car la pré- 
vention qu’il est censé assurer se 
réduit souvent à arrêter le délin- 
quant potentiel avant qu’il ne 
commette son acte. Mais à partir 
d'une certaine heure, tout passant 
■ anormal » est un suspect en 
puissance qu'il convient d'inter- 
cepter. Que ce dernier n'ait pas 
entendu l’invitation à s’arrêter, 
qu'il ait cru être attaqué par des 
hommes armés, en qui il ne re- 
connaît pas forcément des poli- 
ciers, et c'est l'Intervention bru- 
tale, parfois la fusillade. Erreur 
des policiers, erreur des victimes, 
les bavures de cette sorte ne se 
comptent plus. 

Dangereuse pour les citoyens, la 
« course au rendement » peut 
l’être aussi pour les policiers eux- 
mêmes. Le 23 Juillet 1975, l’Ins- 
pecteur Jacques Pottier. qui. avec 
une équipe de sa brigade terri- 
toriale, s'apprêtait à arrêter en 
flagrant délit les auteurs d’un 
hold-up, fut tué par ses collègues 
de la brigade de recherches ei 
d'intervention survenus tn ext re- 
mis sur les lieux. Plus récemment, 
dans un département de la ré- 
gion parisienne, trois motards se 
tuaient accidentellement en pour- 
suivant des voitures. Deux d'entre 
eux avalent fait l'objet de remar- 
ques sur leurs mauvais résultats 
et avaient vu, quelque temps 
auparavant, deux collègues remis, 
pour le même motif, au a service 
général ». sur la vote publique. 
Pour ne pas connaître un sort 
identique. Ils avaient décidé de 
« faire du rendement ». 

Four 1978, le compte général 
de la Justice relève que 3 261 per- 
sonnes de la catégorie « armée- 
police - garde-chasse » ont été 


condamnées par les tribunaux et 
tes cours d’appel pour des délits 
de droit commun. Onze i'ont été 
par des cours d’assises, et 1 665 
par les tribunaux de police. Le 
a compte général » ne distingue 
pas entre les trois administra- 
tions ; de même, il ne permet pas 
de savoir si les bavures policières 
sont judiciairement poursuivies. 
Le ministère de l'intérieur indi- 
que. lui. qu'en 1978 les commis- 
sions de discipline ont prononcé, 
dans la police, 112 révocations, 
5 mises à la retraite et 52 exclu- 
sions (sanction qui frappe les 
stagiaires i. Sur les 112 révoca- 
tions, 14 ont élé prononcées pour 
des « fautes commises en ser- 
vice ». C'est sons doute sous cette 
rubrique que figurent les auteurs 
de bavures. Pour 1979. les chiffres 
des sanctions seraient en aug - 
men talion, essentiellement à 
cause d’une plus grande sévérité 
de l'administration. 

En dehors de ces rares données 
— e 2e parquet bride notre volonté 
d'informer », déclare un membre 
du cabinet de M. Christian Bon- 
net, — H faut se reporter à la 
mémoire des policiers et des ma- 
gistrats pou tenter de comprendre. 

Le policier impliqué dans une 
« sale affaire a peut être conlronlé 
à trois catégories d’interlocu- 
teurs : ses collègues et son chef 
direct, I’I.GJSl i Inspection géné- 
rale des services) à Paris ou 
l'I.GPJJ. (Inspection générale de 
la police nationale) en province, 
et enfin la justice. En réalité, 
chacun d'entre eux dépend direc- 
tement du précèdent. Que la 
chsine se brise et bientôt e l’af- 
faire » s'oubliera. Les collègues 
et le chef gardent le silence'. Ils 
le font parfois par esprit de corps, 
par conviction, mais souvent aussi 
par souci de se préserver des 
représailles hiérarchiques. Pour 
un policier, remplir son devoir 
civique en se désolidarisant de 
faits inacceptables n'est pas tou- 
jours sans risque. Les exemples ne 
manquent pas. Lors d'un hold- 
up commis II y a deux ans dans 
un bureau de poste de la banlieue 


parisienne, un brigadier tua l'un 
des malfaiteur Ce n'ëtalt pas la 
première fois qu'il procédait ainsi. 
Cette fois U l'acheva, alors qu’at- 
teint aux jambes le délinquant, 
un immigre, gisait immobile sur 
le trottoir. L'enquête devait mon- 
trer que la victime avait été tuée 
de balles tirées dans le dos à bout 
portant. Le brigadier eut même 
l'impudence de raconter l'histoire 
à un journaliste de radio qui l’in- 
temewait. 

Las collè.Tues du brigadier, ren- 
trant su commissariat, rédigèrent 
chacun son rapport. Ce* comptes 
rendus étaient accablants pour le 
brigadier et contredisaient la 
version de la légitime dérense 
qu'il donnaiL On leur demanda de 
les refaire. Voyant — à JifcMe 
titre — dans rette démarche une 
source d’ennuis et une menace 
diffuse, les gardiens rédigèrent 
de nouveaux rapports ne conte- 
nant plus que des affirmations 
anodines. Prudente démarche qui 
permettait d’aller dans le sens des 
rectifications demandées (oui en 
se préservant d'éventuelles sanc- 
tions si l'affaire tournait ma! ! 
Mais tes faits étaient finalement 
trop graves pour pouvoir être ca- 
moufles et le brigadier fut in- 
culpe. Il est actuellement sus- 
pendu à plein traitement et i'ar- 
faire ne semble pas prés d'être 
jugée. 

Le sera-t-elle? En ce domaine, 
encore moins qu’en d'aurreb, la 
justice, et plus spécialement celle 
qui est chargée des poursuites, 
n’a pas pour habitude de dévoiler 
scs projets. L'inculpation d’un 
policier se fait toujours avec le 
maximum de discrétion. 


«Affaires délicates» 
pour la justice 

Tout semble, en fait, dépendre 
de la politique imposée par le 
procureur ou le procureur géné- 
ral d'une Juridiction donnée. A 
Paris, depuis la réorganisation 
de* services du parquet entre- 
prise sous l’autorité du procureur 
généra]. M. Paul-André Sa don, 
c’est la quatrième section qui suit 
ieü b affaires délicates» que sont 
la police et _ la presse. C'est peu 
dire que cette section fait preuve 
de prudence dans tes affaires 


policières, l’Intensité des pour- 
suites semblent varier en sens 
inverae du niveau hiérarchique 
du policier et être largement 
conditionnée par Je rang SOCUi 
du piaign&nL Souvent, une .négo- 
ciation informelle amène l’aban- 
don des poursuites penales publi- 
que* contre une sanction admi- 
nistrative sévère™ mais secréte, 
avec le àouci. partage par te par- 
quet comme par l'administration, 
de ne pas porter atteinte à i' hon- 
neur et a la considération de !a 
police. 

Dans de telles conditions, '.a 
majorité des syndicats de poli- 
ciers ont beau jeu de dire que c'est 
l'etfei inverse qui est atteint. Pri- 
vilégier te secreL sur l'information 
de l'opinion, être scu’. juge des» 
suites a donner & une affaire, 
c'est, en définitive, permettre, 
dans l’esprit des fonctionnaires, 
tous les abu* en les autorisant 
à penser que la couverture .> 
pourrait être automatique. En 
cette matière, tous les policiers 
te savent, 1e résultat final dépend 
largement de l'opportunité, des 
relations publiques, du service 
rendu, ou à cendre. Tel policier 
d'une brigade de direction, convo- 
que cent deux fols à IT.GB. en 
quinze ans de carrière, sans qu':l 
s'ensuive la moindre sanction, en 
sait quelque chuse. 

L'opinion publique, qui. à inter- 
vaifcs réguliers, voit se replier le.s 
mêmes laits, gênera -entent sans 
.autres réactions que d'insipides 
discours sur le thème de !a - brtb^ 
galeuse .> et du corps globalement 
sain, est en droit de se montrer 
sceptique. Le policier, qui, mieux 
que quiconque, sait de quoi il 
retourne, comprend bien vite que 
son intérêt lui commande de se 
taire. Il lui reste la possibilité de 
— discrètement — sourire lorsque 
d'aventure un préfet parie de 
s vider l’abcès a ou un ministre 
de a sévir sans pitié aucune ■>. 

U n’y a pas de bavure fatale. 
Chacune trouve sa logique dans in 
formation du policier, les tâches 
qu’on lui ordonne d'accomplir, la 
structure hiérarchique et ia conni- 
vence au niveau des institutions. 
11 en sera ainsi tant que la police 
restera ce fief dont ne sont dis- 
cutés publiquement ni les moyens, 
ni les structures, ni les missions. 
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Libérez vos pouvoirs. 

Toute entreprise dispose d’une réserve de 
puissance, au niveau de ses hommes, de ses services 
et de ses structures. 

Libérer ses pouvoirs, c'est révéler, canaliser et 
déployer cette puissance pour le plus grand profit 
de l’entreprise. En organisant sa gamme de produits 
dans un environnement d’informatique distribuée, 
CÏÏ-HB a fait de rinformatique l’outil de cette libération. 

Pour toutes les entreprises , cela veut dire 
donner à chacun les moyens d’expression de sa vo- 
lonté et de sa créativité, tout en assurant la 
cohérence et la rentabilité des initiatives de tous. 
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Les Mini 6 , mini-ordinateurs universels 
fabriqués à Ang ers, s’adaptent très 
exactement aux spécificités des applica- 
tions : usine, succursale, atelier, bureau 
de vente, laboratoire, service administratif. 

Ils doivent cette qualité à une modularité 
très poussée du matériel et du logiciel. Simples 
à mettre en œuvre, les Mini 6 peuvent ainsi répon- 
dre économiquement aux besoins d’une application 
isolée, ou peuvent aussi bien être les éléments 
de réseaux plus complexes. n rn 

Polyvalent, outil par excel- ■ 

lence de l’informatique distribuée, «MBj l k 
le Mini 6 libère et mobilise les 
pouvoirs latents de l’entreprise. 

Oî? Honp^w^H R ntl 

Uinformarique créative. 
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LA LUTTE CONTRE LES FEUX DE FORET 


Mythes et responsabilités 


L ES feux da est été. dans la 
forêt méridionale, ont été ('oc- 
casion de controverses très 
vives et très passionnées, chacun 
s’improvisant tour â tour sapeur-pom- 
pier, sylviculteur, préfet, historien, 
moraliste ou censeur» 

Ce drame que nous avons vécu 
doit être cependant l'occasion d’une 
réflexion nouvelle, humble et pa- 
tiente, dégagée des dogmatismes et 
des rêves. 

Les opinions qui ont été avancées, 
quant & l'origine des sinistres, quant 
aux modalités de la- lutta ou aux 
nécessités de la prévention, relèvent 
malheureusement trop fréquemment 
du ■ dictionnaire des Idées reçues 
Plus exactement, elles ont révélé 
l'existence d'un certain nombre de 
croyances mythiques qui nous ont 
permis, une fois de plus, d'éviter le 
choc trop brutal d'une réalité diffi- 
cile et multiple. Le rôle simplifica- 
teur du mythe s'est trouvé renforcé 
par son utilisation polémique. 

Le premier mythe est celui des 
Canada! rs. Il n'est pas question de 
nier l'efficacité relative de ces 
avions, ni le courage et l'habileté 
exceptionnels des pilotes. Mais 
croire, ou faire croire, qu'l! existe 
face à la force maléfique du feu, une 
force bénéfique, venue du ciel, puri- 
ficatrice et salvatrice, c'est à propre- 
ment parier construire un mythe. 
Cinquante canadalrs à eux seuls — 
contrairement é l'idée que l'on veut 
Imposer dans l’opinion — ne pour- 
ront que peu de chose devant le 


CORRESPONDANCE 


par FRANÇOIS LÉOTARD H 


mistral agissant après quatre mois 
de sécheresse sur ta lorôL 

Le second mythe est celui du 
passé. On voudrait là aussi nous 
faire croire, parce que c'est com- 
mode; que la forêt était jadis peu- 
plée da paysans laborieux et sereine 
'qui dans la douceur des , soirs d'au- 
tomne ratissaient soigneusement les 
sous-bols at brûlaient les brous- 
sailles. 

Malheureusement pour le rêve et 
la nostalgie, la courbe qui repré- 
senleralt dans le temps les surfaces 
sinistrées par le feu est — sur une 
longue période — déclinante. 

Cette réalité ne tient pas au fait 
que ia forêt ne repousserait pas 
— et donc que les surfaces à brûler 
seraient moins grandes au fU du 
temps — mais tout simplement au 
fait que les secours et la lutte sont 
devenus plus efficaces. 

Le troisième mythe est celui de 
l'Etat II s'agit d'une catastropha 
trop grave. Noua ne pouvons pas, 
nous, localement être responsables, 
il faut absolument que cela soit 
quelqu'un d'autre. 

Voilà donc un service public, le 
service d'incendie et de secours, 
qui est authentiquement départe- 
mental. C'est même l'un des rares. 
Voilà un événement qui est en 

{*) Député (O JJ J.) du Var, maire 
de Fréjus. 


grande partie — par le fait du vent, 
de ia sécheresse — une catastro- 
phe naturelle. Voilé un budget qui 
est prélevé sur des ressources 
locales, par des Impôts locaux. Ne 
cherchons pas plus loin : c’est la 
faute de l'Etat. II ne faut surtout pas 
dira que la région, l'établissement 
publie régional, n'a pratiquement pas 
versé un centime dans. la prévention 
ou dans la lutte : il faut trouver un 
coupable qui ne peut être nous- 
mêmes. 

Cette organisation méthodique de 
l'irresponsabilité ne peut pas cacher 
quelques questions fondamentales, 
et, pour ma part, je voudrais en 
soulever trois, au demeurant fort 
simples : 

— La- première question est celle 
de la présence humaine dans la 
forêt. Noua avons organisé de 
magnifiques déserts : mais ces 
déserts brûfem... Ne devons-nous 
pas cesser de nous enfouir la tête 
dans la sable ? Ne devons-nous pas, 
d'une certaine manière, réinvestir le 
forêt, réintroduire l'homme ? Des 
habitations, le long d'axes qui exis- 
tent déjà — les routes — qui sont 
déjà des coupures, mais qui 
deviendraient ainsi des lignes de 
défense, ne permettraient-elles pas 
— à condition d'âtre sévèrement 
contrôlées — une meilleure protec- 
tion de l'espace boisé 7 


— La deuxième question est celle 
des secoure et de la lutte. Dans une 
région où la population se trouve 
multipliée fréquemment par dix, ne 
faudrait-il pas organiser la solida- 
rité. nationale, par le renforcement 
prévenu! des moyens de lutte ? 

Comme cela se fait pour les C.R.S. 
et les gendarmes qui nous viennent 
en aida pendant l'été, ne pourrait-on 
mettre en service, pendant la saison, 
des renforts de sapeurs-pompiers- 
venus d'autres réglons moins systé- 
matiquement menacées 7 

Cela se fait Invariablement après 
le déclenchement du feu, avec les 
difficultés et les coûts que l'on 
devine : mais il est alors trop tard... 

— La troisième question concerne 
la répression. On nous dit qu'un 
pourcentage Important — en tout 
cas une large majorité — des incen- 
dies de cet été sont d'origine crimi- 
nelle. On a d'ailleurs parfois appré- 
hendé les coupables. Mais il y aura, 

& ('évidence dans le procès — qui 
devrait 'relever de la cour d'assises — 
un psychiatre extrêmement compé- 
tent pour invoquer une irresponsa- 
bilité due à une maladie mentale. 
Est-ll besoin de souhaiter qu’en 
l'occurrence le bon sens conseille 
les jurés ? Cette circonstance — qui 
sera bien sûr établie — doit-elle 
exonérer (e criminel de sa . respon- 
sabilité pénale 7 

Mais il ne s'agit lé que de 
questions» 


LE DÉBAT SUR L'AVORTEMENT 


L'organisation des secours et la politkfue forestière 


Dans nos éditions du il août, nous avons publié les corres- 
pondances de plusieurs lecteurs relatives aux incendies de forêts 
et de garrigues du Midi, qui ont pris au cours des dernières 
semaines des développements catastrophiques. Beaucoup d'autres 
lettres nous sont parvenues depuis, mettant en cause tant l'orga- 
nisation des secours que la politique forestière dans les régions 
méditerranéennes. Nous publions ci-dessous des extraits de celles 
d'entre elles qui nous paraissent le mieux refléter les préoccu- 
pations de nos lecteurs. 


Réponse à Rezvani 

En écrivant, dans le Monde du 
15 août, que les pouvoirs publics 
ont confisqué leur autonomie aux 
forestiers des Maures, M. Rezvani 
exagère. A mon avis, il serait plus 
exact de dire qu'ils n'ont pas su 
tou pu) se donner des moyens 
suffisants pour se substituer à 
des propriétaires forestiers de plus 
en plus défaillants avec le temps. 
Pour ces forestiers, dont l'exode 
rural a dramatiquement réduit le 
nombre, de plus en plus absen- 
téistes, dont les forêts n'ont pour 
eux aucun attrait économique, 
l'entretien hivernal que décrit 
très bien S. Rezvani est. depuis 
plusieurs décennies, devenu hors 
de prix. Conscients des risques 
d'incendie accrus, les préfets 
des départements méditerranéens 
prennent depuis longtemps des 
arrêtés rendant obligatoire le 
dèbrous5aillement des forêts. Mais, 
n'ayant pas les moyens de sub- 
ventionner les travaux. Us ne 
pouvaient que prévoir des amen- 
des à l'encontre des défaillants. 
Si ces amendes avalent été for- 
tes, elles n'auraient jamais pu 
être recouvrées : d'ailleurs, les 
conseillers généraux ne les 
auraient pas votées, car les pro- 
priétaires forestiers sont souvent 
leurs électeurs, et les urgences 
départementales sont nom- 
b relises. Si. comme c'êtalt le cas. 
elles étaient faibles, la menacé 
n’ëtalt pas assez Forte et les pro- 
priétaires préréraient payer plu- 
tôt que se mettre en quête d’une 
entreprise, surtout lorsqu'ils 
habitaient loin. 

Par ailleurs. M. Rezva.nl me 
parait ignorer que les moyens 
financiers inscrits dans le pro- 
gramme finalisé du VI" Plan 
11971-19751 et dans le programme 
d’action prioritaire « Défendre 
le patrimoine naturel » du 
VU* Plan 1 1976-1980) visaient 
principalement à accroître les 
moyens de prévention par la 
création de corps départementaux 
de forestiers-sapeurs f devant se 
substituer peu A peu aux anciens 
harkis employés par l'Office 
national des forêts dans certains 
départements i chargés des tra- 
vaux de dèbroussalllemen t en 
hiver et au printemps et du sou- 
tien aux pompiers en été. 

Sur ce pojnt nous touchons un 
autre problème délicat : celui de 
la préséance entre administra- 
tions. La création des corps de 
fores tiers- sa peurs ne s’est» en 
effet, pas déroulée à la vitesse 
souhaitée par ceux qui ont éla- 
boré le programme finalisé du 
VT* Plan, en partie parce que cela 
constituait un transfert de res- 
ponsabilité du ministère de l'inté- 
rieur (Protection civile) au 
ministère de l'agriculture (Ser- 
vice des forêts et O.NJ.l. en 
partie parce que certains dépar- 
tements — et notamment où se 
trouve La Garde-Frelnet — n'ont 
pas mis une grande ardeur à 
demander la création de postes 
de forestiers-sapeurs, dont Ils 
auraient en charge 1e finance- 
ment pour moins de 50 

Cela montre, me semhie-t-lL, 
que depuis 1972, au moins, les 


pouvoirs publics se préoccupent 
de mettre en place la « stratégie 
de remplacement » préconisée par 
HL Rezvani, en tenant compte 
des contraintes démographiques 
et soc’ologlques de notre époque. 
Mais ceci ne va pas sans mal, 
compte tenu des contradictions 
évoquées ci-dessus et de l'indif- 
férence des estivants qui ne 
croient au danger qu’après en 
avoir été victimes fou du moins 
témoins oculaires). 

UL CLAUDE LAU8XNT, 

Dijon (Côte-d’Or). 

Pour on plan Orsec 
préventif 

Je vaudrais attirer l'attention 
sur deux points essentiels que je 
ne vois apparaître nulle part : 

Il Rien n'oblige réellement un 
propriétaire à débroussailler, 
même s'il en a les moyens pécu- 
niaires. Je débroussaille régulière- 
ment mes hectares de forêt varoLse 
qui entourent ma maison. Mais un 
voisin s'abstient d'en faire autant 
sur une parcelle toute proche de 
cette maison. Vivant en bonne 
Intelligence avec lui, je lui al 
orrert de débroussailler à mes 
frais : il a refusé, car il chasse la 
«quelques petites grives»» Aussi 
ne faut-U pas s'étonner si le feu 
trouve en maints lieux de quoi 
s'alimenter» 

2) Je vols en ce moment cha- 
que jour (23 août), après le désas- 
tre que l'on sait, des pompiers et 
des soldats installés & certains 
carrefours proches de La Garde- 
Freinet, des Mayons ou de Vldau- 
ban. Je n'y voyais personne deux 
heures avant l’immense sinistre, 
alors que soufflait un mistral ter- 
rible et que la sécheresse est ex- 
trême. faisant, depuis des semai- 
nes, redouter le pire. 

C'est pourquoi je préconise un 
plan Orsec préventif. 

Ce n'est pas quand des milliers 
d'hectares brûlent depuis des heu- 
res qu'il faut appeler dans le Var 
les pompiers de Lot -et- Garonne 
ou les soldats de Marseille. C'est 
quand on sait qu’à coup sôr le 
drame va éclater, car toutes les 
conditions sont requises (ou qu'il 
éclate, qu'U faut se tenir prêt à 
bondir. Ne me démentiront pas 
mes amis de La Garde -F rein et, 
proche de Rezvani. qui luttèrent 
seuls toute la nuit contre les flam- 
mes sans voir le moindre pompier 
ni le moindre soldat. 

M. MICHEL LABORDE, 
forestier. 

Sain t- An tout n-du-Var 
(Var). 

Pagaille et suffisance 

Je mets à part les Canadair 
dont la lutte ardente mérite les 
plus vlfa éloges, mais pour 1e 
reste I 

Les paysans des Maures 
corrn naissent Jes chemins du feu. 
Dès qu'il eut atteint Les Mayons. 
sur la route de Collobrlères, Ils 
savaient, eux. quelles voles pren- 
drait l'Incendie. Pourquoi ne les 
a-t-on pas consultés ? 

Toutes les « campagnes de 
La Garde-Frelnet, et en particu- 


lier les hameaux de la zone ouest 
et sud, étaient directement mena- 
cés. On a dit que le matériel 
était insuffisant. Nous en avons 
pourtant vu beaucoup, venu des 
quatre coins de France, mais, 
massés, bloqués à la sortie de 
Ia Garde-Freinet autour du P.C. 
opérationnel où rien ne se pas- 
sait. Spectacle navrant de 
pagaille et de suffisance, roule- 
ments de mécanique, effets de 
talkies-walkies, déroutage de cir- 
culation. blocage des routes, cer- 
tes. Maïs dans les campagnes qui 
brûlaient ? 

Je peux attester que depuis 
l'entrée du chemin qui mène à 
Val-d'Aubert et au camp de la 
Suyère, zone qui sur près de 
10 kilomètres a subi d'énormes 
dommages, pas un seul véhicule 
ne s’est aventuré! 

Le feu n'a pas été maîtrisé, 
comme l'ont écrit certains quoti- 
diens régionaux, il s'est éteint, 
faute de combustible. H n*a pas 
été permis aux propriétaires de 
ces hameaux de venir défendre 
leurs propres maisons. Cette 
interdiction pourrait s'expliquer 
si d'autres mesures avalent été 
prises, mais ce ne fut pas le cas. 

Alors, ces hameaux ont été 
sauvés par les rares habitants 
qui avalent pu rester chez eux ou 
tromper la surveillance officielle, 
et que personne n'est venu déran- 
ger, croyez- le bien. En ce qui les 
concerne, on peut, cette fols, 
parler d'insuffisance de matériel. 
Tel hameau que je connais bien 
a été sauvé par quatre personnes 
— quatre — avec des moyens de 
fortune, l'eau des réservoirs et le 
fameux contre- feu condamné par 
la doctrine à la mode. Je ne cite 
pas de noms, ces gens-là ne 
seront pas décorés- 

IL MAURICE CLERC, 
rails (16*). 

1 Canadair =r 40 000 brdns 

On parie beaucoup de moyens 
de lutte à renforcer, à diversi- 
fier... parions plutôt de préven- 
tion. L'entretien de la garrigue 
par les troupeaux est chose facile 
à l’aide de : p are-feux, pâtures, 
pistes d’accès permettant de 
pénétrer dans la garrigue, tra- 
vaux d'aménagement plus ou 
moins lourds, remises en valeur 
d'anciens champs actuellement 
abandonnés, et Installation de 
prairies de longue durée avec 
des variétés fourragères adap- 
tées au climat méditerranéen. Les 
éleveurs ont maintenant à leur 
disposition des moyens techni- 
ques. administratifs (associations 
syndicales d'aménagement) et 
financiers (aides de l'Etat). Il 
faudrait effectivement que les 
finances suivent et que les trou- 
peaux subsistent. 

A que! prix cette prévention? 
nous demandera-t-on. Prenons 
comme « unité de compte » le 
moyen de prévention : un mouton 
(une brebis adulte vaut de 350 F 
à 400 Fl et comparons au moyen 
de lutte bien connu — dont il 
n'est évidemment pas question 
de remettre en cause l'efficacité : 
le Canadair. 

Le coût moyen d'aménagement 
de 1 hectare de garrigue = de 
six à douze brebis. 

Un Canadair = quarante mflïr 
brebis à rachat ; son entretien 
annuel coûte quinze mille brebis I 
(effectif actuel de brebis de 
VEtérault s= soixante-dix mille 
brebis). 

Avec autant de dêbroussailleurs 
qui, d’ailleurs, se reproduisent, — 


combien d'hectares entretenus 
tous les ans, d’incendies évités ?_ 

M. VINCENT DOLLE, 
ingénieur agronome. 
Montpellier (Hérault). 

Pour une poignée d’ECU 

H faut arrêter l'hémorragie ; 
c'est en somme un diagnostic 
simple. 

Mais avec quelle thérapeutique ? 
Là est la question. 

Aujourd'hui nous sommes à la 
veille d’un événement capital sur 
le plan de la protection de l'es- 
pace. Le problème ovin, envisagé 
sous l'angle économique par les 
partenaires de la résumé 

par ceux-ci en terme de produc- 
tivité et de compétitivité risque 
d’être tranché dans la plus pure 
stupidité mathématique. 

S'il en était ainsi les troupeaux 
d’ovins de toutes les Alpes du 
Sud disparaîtraient-, avec leurs 
bergers. Combien faudrait-il pré- 
voir de Canadair pour les rem- 
placer ? Nous n'en savons rien. 
Ce que nous savons, c'est que 
l'espace d'oxygénation et de loi- 
sirs, réclamé de plus en plus' par 
les citadins, ee transformerait 
rapidement et irrémédiablement 
en paysage lunaire. 

Alors, que chaque Français 
exige .la protection et ia préser- 
vation de la vie des Sites natu- 
rels magnifiques qu’il veut retrou- 
ver périodiquement. Pour une 
poignée d’ECU, la nouvelle mon- 
naie verte européenne, avec le 
maintien de quelques milliers 
d'agriculteurs... Serait- ce trop 
cher ? Michel ORGTERjSSh 

président 

de la Fédération régionale 
des sjmdlcats 
d'exploitants agricoles 
« Alpea-Aféditerranée ». 


Mobilisation féministe 


• Le débat sur r avortement va 
redonner une nouvelle jeunesse 
au mouvement des femmes. Il en 
avait bien besoin. » Ce propos 
d'une féministe résume l'état 
d’esprit des militantes qui, de- 
puis le début de l'été, préparent 
une « marche des femmes sur 
Paris - qui aura lied le samedi 
6 octobre. Une réunion de pré- 
paration a eu lieu le 5 septem- 
bre à Paris. 

Il y a cinq ans. la bataille 
de l’avortement avait donné aux 
mouvements féministes, en 
France, une vigueur et une am- 
pleur qu'ils n'avaient pas eues 
jusque-là et qu'ils n'eurent plus 
depuis. Le vote de la loi sur 
l'Interruption volontaire de gros- 
sesse — loi provisoire votée 
pour cinq ans. et dont lé Parle- 
ment devra dira, à l’automne, 
s'il faut la pérenniser, l'amen- 
der ou... revenir à la situation 
d'avant 1975 — aval! marqué 
l'apogée du féminisme en 
France. Ensuite, aucun autre en- 
jeu n'étalt parvenu à mobiliser 
toutes les Féministes. La florai- 
son des groupes féminins tradul- 


mou- 


sait autant la vitalité du 
ventent que sa faiblesse. 

Nui ne peut dira aujourd'hui 
si. à l'automne, la bataille sur 
l' avortement ressuscitera le fémi- 
nisme français. On peut seules 
ment constater que, pour la 
première fois depuis longtemps, 
des militantes de la quasi-tota- 
lité des courants du féminisme 
se sont retrouvées pour prépa- 
rer cette « marche sur Paris * 
dont l’idée fut lancée à la fin 
de Juin lors d'une rêunjon da 
femmes écologistes. 

Ctnq mille personnes ont- déjà 
signé l'appel é cette ■ mar- 
che » (1) et l'une des organisa- 
trices nous a Indiqué qu’elles 
espéraient plusieurs dizaines de 
milliers de participantes. La date 
du 6 octobre a été choisie judi- 
cieusement: la session d’automne 
du Parlement débute le 2. et la 
conseil des ministres eu cours 
duquel Mme Monique Pelletier 
— qui défendra le projet é l’As- 
semblée — exposera sa position . 
pourrait être celui du 10 octo- 
bre. Les députés, eux-mêmes, 
n’auront ê en débattre que vers 
le fin de novembre. 


« Une question de Kberf ë p 


Les féministes ns craîgnBnt- 
elles pas d erelancer ie débat 
trop vite et d’offrir aux adver- 
saires de la liberté de l’avop- 
tement le temps de réagir et de 
s'organiser ? Au contraire, ré- 
pondent-elles, «nous souhaitons 
un large débat. L'avortement 
n’est pas une question de 
femmes, c'est une question de 
liberté. Il faut engager le débet 
et t’élargir aux libertés. En outre, 
nous souhaitons que ta lof soit 
améliorée sur plusieurs points 
— sort des femmes Immigrées, 
des mineures, nécessité qu’elle 
soit appliquée partout — et nous 
ne robriendrona pas sans uns 
large mobilisation. 

A cet égard, l'inculpation, 
mercredi 5 septembre, des pré- 
sidentes du MLAC et du Plan- 
ning familial pour infraction à 
la loi sur le monopole de la 
radiodiffusion ne peut que faci- 
liter cette mobilisation. . . 

- | 

Il y a cinq ans. les féministes 


LES PRÉSIDENTS DU PLANNING 
FAMILIAL ET D» MLAC S0HT 
POURSUIVIES POUR INFRAC 
AON A LA LOI SUR LE MONO- 
POLE DE U RADIO. 

ML Emile Cabië, premier juge 
d'instruction à Paris, a inculpé. 
Je 5 septembre, Mmes Simone Iff, 
présidente du Mouvement fran- 
çais pour le planning familial, et 
Mérija Surdutes, présidente du 
Mouvement pour la liberté de 
l’avortement et de la contracep- 
tion (MLAC), pour infraction, à 
la loi sur le monopole de la radio- 
diffusion. Elles avaient participé, 
le 17 janvier, à une émfoainn de 
radio « pirate » réalisée dans les 
locaux du MLAC. 34, rue Vieille- 
du-Temple, à Paris (4*), pour le 
quatrième anniversaire de la loi 
sur l'Interruption volontaire de 


JUSTICE 


VINGT-CINQ AUTONOMISTES BRETONS 
VONT COMPARAITRE DEVANT IA COURBE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


Le lundi 17 septembre s'ouvrira 
à la Cour de sûreté de l'Etat, 
présidée par M. Claude Allaer, 
le procès de vingt-cinq autono- 
mistes bretons poursuivis pour 
association de malfaiteurs, cer- 
tains d’entre eux étant aussi 
poursuivis pour des attentats par 
explosifs commis, de juin 1974 
à juillet 1973. en Ille-et- Vilaine 
et dans le Finistère. D’ autres, 
enfin, comparaîtront pour vols ou 
détention d’explosifs. 

Quatorze accusés sont détenue : 
mm. Patrick Mon Laugier et Lio- 
nel Chenevière, déjà condamnés 
à quinze ans de réclusion le 
30 novembre 1978 pour l’attentat 
contre le château de Versailles 
du 26 juin précédent ; Alain 
Coviaus, Jacques Denis, Alain 
Furet, Daniel Hamon. Michel 
Hellequln, Michel Herjean, Ber- 
nard Le Fouest, Jean - François 
Le Guellec, Alain Pelle, Yann 
PulIIandre, Serge Rojlnsky et 
Michel Salomon. 

Neuf sont libres : MM. Jac- 
ques Bruchet, Bernard Dellaca- 
Mlnot, Rémi Goalabré, Erœan Le 
Coadic. Eric parisse. Gerhard 
Feresse, Guy Stéphan et un gar- 
çon de dix -sept ans. 

Deux seront jugés par défaut : 
MM. Yann Foueré (vivant en 


Irlande) et Ange Peresse (vivant 
en République fédérale d'Alle- 
magne). 

Les débats doivent durer au 
mains une quinzaine de Jours. Le 
siège du ministère public sera 
occupé par M. Jacques Colette, 
avocat général. M Leclerc» Le- 
clerc, Choucq. Mignard, de Fëlice, 
Ma taxas so, notamment, seront au 
banc de la défense. 


• Corse .* trois interpellations. 
— Les services de la police Judi- 
ciaire d'AJacclo viennent de pro- 
céder à l'interpellation de trois 
personnes soupçonnées d’avoir 
participé à des attentats à l'ex- 
plosif commis récemment à Ajac- 
cio. IJ s'agit de MM. José Pozzo 
du Borgo, vingt-deux ans, pom- 
piste, Paul Ceccaldi, dix - hait 
ans, manutentionnaire dans un 
supermarché, et Jean Moriclo 
actuellement sous les drapeaux. 

•J*- t . p J er ^ e BeUet, premier 
président de la cour de cassation 
a été reçu, mercredi 6 septembre 
par le président de la Républi- 
que. L'entretien. Indique- t-on à 
l Elysee, a porté sur les problèmes 
de la magistrature- 


ré clamaient !'« avortement libre 
et gratuit ». Aujourd'hui, le ion 
a changé, l) n'est plue question 
de gratuité. « Quand on arrache 
une dent, nous a dit une orga- 
nisatrice de la marche, ce n’est 
pas gratuit 11 n’y a pas de raf- 
sort que ce soit différent pour 
rtnterruption de grossesse. « Ce 
ton nouveau est Illustré par ie 
thème retenu pour la marche du 
6 octobre : « Avorter est notre 
droit, nous aurons les entama 
que nous voulons. * L'évocation 
des enfants désirés traduit le 
souci qu'ont de nombreuses 
militantes, aujourd’hui, de mon- 
trer que leur lutte pour l'avor- 
tement n'est pas un combat 
contre la vie et que l'enfante- 
ment n’est pas nécessairement, 
pour elles, une calamité. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) U texte de l'appel peut 
être obtenu en écrivant é-BLF.-: 
F.M &.-S10. 75525 Parla Cédex 13, 
mention « marcha du 6 octobre ». 


LE GOUVERNEMENT DISCUTERA 
DU RENOUVELLEMENT 
DE LA LOI AU MOIS D'OCTOBRE 

C’est au début du mois 
d’octobre que le gouvernement 
discutera le problème du renou- 
vellement de la loi sur l’avorte- 
ment, annonce Mm*» Monique 
Pelletier dans un entretien publié 
par la revue Parents du mois de 
septembre. Le ministre délégué 
auprès du premier ministre, char- 
gé de la condition féminine, 
déclare notamment : « L'un de 
mes rendez-vous est lé projet de 
loi sur l’interruption de grossesse 
adapté après cinq années d'expé- 
rience. Je suis chargée de le dè- 
JéTidre par le gouvernement 
Celui-ci le discutera, début octo- 
(Tüùïit ls débot it V Assemblée 
nationale, avec une approche 
calme, sans passion excessive. 
Gouvernement et Parlement doi- 
vent proposer une réponse raison- 
nabjeàun fait social grave. Il 
faut d'abord donner aux couples 
le sentiment qu’ils peuvent mettre 
au monde un enfant et qu’U sera 
accueilli par la société: » 

ABRÉGER LE DÉLAI ? 

Le docteur Jean Del an eau. député 
(U.D.F.) d'Indre-et-Loire, souhaite, 
dans un entretien publié par le quo- 
tidien fa Nouvelle République du 
Centre-Ouest du mardi 4 septembre, 
que le délai accordé aux femmes 
qui veulent Interrompre une gros- 
sesse (dix semaines actuellement) 
soit ramené é huit semaines. Au- 
delà, et jusqu'à douze semaines, on 
pourrait, estime ce député, qui est 
président du groupe de travail 
dépendant de la commission sociale 
de l'Assemblée nationale qui prépare 
depuis le mois de décembre. 1978 le 
rapport sur les applications de la loi 
sur l'interruption volontaire de gros- 
sesse, • Instituer une période au 
cours de- laquelle la décision ne 
Serait pas uniquement entra les mains 
de la femme, male dépendrait aussi 
d’une commission A caractère jtré- 
dical ». 

'Le docteur Delanaau souhaitèralt, 
d'autre part, que (e gouvernement 
fasse en sorte que « tes autres 
clauses de la lot actuelle soient réel- 
lement appliqués, en particulier que 
tous taq ftôpifatpc publics offrent 
effectivement des possibilités d’inter- 
ruption de grossesse aux femmes 
qui le demandent ». * Parallèlement, 
aioute-Mi, nous demanderions une 
attitude stricte à rencontre des 
médecins qui pratiquent des inter- 
ruptions inégalement. » 
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Tombeau pour Holderlin 


# Poétique et provo- 
cante? une nouvelle 
identification de Jac- 
ques TebouL 

P ARMI les romans de la ren- 
trée, un titre retient l'at- 
tention, parce qu’il inter- 
pelle Hôlder lin. Qui n’est sensible 
4 la tragique histoire de ce poète, 
contemporain des romantiques 
allemands, qui. frappé de folie 
à trente-six ans, passe les trente- 
sept autres années de sa vie 
(1808-1843) hors du sens, dans 
cette tour de TDblngen, sur le 
bord du Neckar. où un homme 
simple, le menuisier Zlmroer, l’a 
parmi sa famine? 

Cet acte est, tout simplement, 
un sauvetage. HOderling sort de 
la clinique du docteur Auten- 
rieth, où, pendant un an, son état 
n’a fait qu'empirer. Dès qu’on ne 
le soigne plus, qu'on ne le 
contraint plus, Û s'apaise. De sa 
fenêtre, il contemple la plaine 
qui s'étend devant lui, ou il sort 
pour la parcourir. On lui a 
donné de quoi écrire et il noircit 


des pages entières, dont 11 ne 
restera rien. Plus tard, la maison 
de TSmmer a brûlé, mais sait-on 
si l'on n'avait pas auparavant 
détruit ces textes jugés sans va- 
leur ? n joue de la flûte ou tape 
sur son épinette : des mélodies 
ou des rythmes endiablés. Quel- 
ques visiteurs intrigués viennent 
le voir. Il leur donne la comédie 
de la plus extrême révérence, U 
leur écrit des poèmes, lisses et 
calmes, qui seuls seront sauvés 
de ce temps de la folle : trente- 
sept années où, retiré du monde, 
Holderlin se survit. 

Après bien d'autres qui en ont 
fait des gloses et des thèses, ce 
reclus a fasciné Jacques Teboul 
et lui a Inspiré — ce sont ses 
propres termes — « une fiction 
violente et sérieusement docu- 
mentée gui met en leu la vérité 
du poète et la [sienne] ». □ en 
résulte un texte étrange, agressif 
et musical immobile et mouve- 
menté. fragmentaire et un, 
fidèle à son modèle et cependant 
le trahissant par des modernis- 
mes outranders. 

Capable de toutes les audaces 
et de toutes les provocations, 
Jacques Teboul. un poulain de 


la luxuriance de René Depestre 


O Une peinture tra- 
gique d'Haïti. 

N E en 1928, René Depestre 
est le plus connu des 
poètes haïtiens, avec Da- 
vertige. Résolument engagé, il a 
publié en France des recueils 
comme Végétation de clartés 
(Pierre Seghers, 1951), Traduit 
du grand large (Pierre Seghers, 
1952) et surtout Poète à Cuba 
(Pierre-Jean Oswald). Deux Ins- 
pirations y forment un bizarre 
équilibre : un lyrisme brutal, po- 
litique, social qui défend le sta- 
linisme le plus flagrant, et, 
comme le remarquait déjà 
Aimé Gêsaire a y a un. quart de 
siècle, un brassage haut en cou- 
leur de raccourcis et de fables 
tropicaux. Ce que le calcul du 
partisan abandonna & l’Imagi- 
nation est d’une exceptionnelle 
luxuriance. René Depestre pour- 
rait être, en poésie; une sorte 
de Pablo Neruda de la sensibi- 
lité afro-cubaine, proche en cela 
de Nicolas Gulflen. 

Le M&t de cocagne mêle, pour 
la première fols; avec un cer- 
tain bonheur, ses deux inspira- 
tions. L'histoire est en tout cas 
originale, fascinante et grave; 
Dans un Haïti dont on n’a ca- 
mouflé que quelques noms — 
d’autres ne le sont pas, ce qui 
trahit ou la hâté ou l'incohé- 
rence, — le dictateur sangui- 
naire, ou Grand Eïectrificateur 
des Ames, a recours à la « zom- 
bification » ou destruction de la 
volonté des opposants, quand U 
ne les met pas simplement 4 
mort. 

Tel est le cas d’Henri Fostel, 
au seuD de la cinquantaine, qui 
lut un sénateur brûlant et un 
homme d’action, mais qui peu 4 


peu a sombré dans Fin différence, 
en devenant petit boutiquier. Or, 
il existe, dans le pays, une 
épreuve Initiatique, qui apporte 
4 ceux qui s'y mesurent 4 la fols 
la gloire et une fin tragique : 
l'ascension d'un mât de cocagne, 
symbole des efforts Inutiles de 
tout un peuple. 

Dans un sursaut dont ü ne se 
croyait plus lui-même capable, 
et conscient des risques qu'il 
prend,' Henri Fostel décide de 
s'inscrire parmi les concurrents. 
8a réputation s’en trouve accrue. 
A son âge. pourtant, U n'a plus 
les ressources pbysiques pour ce 
genre d’exercice. C’est alors 
qu’interviennent les forces magi- 
ques du vaudou. 

Avec l'aide d'amis et de fem- 
mes, experts en sorcellerie, Henri 
Fostel retrouve sa jeunesse : 
virilité, conviction, espoir. Du 
coup, sa réputation parmi les 
masses grandit d’heure en heure. 
Grimper jusqu'au sommet du 
m&t de cocagne n’est pas une 
mince affaire, et il faut s’y pren- 
dre 4 plusieurs reprises. Lorsque; 
avec beaucoup de peine, Henri 
Fostel est sur le point d'y parve- 
nir, il est abattu d’un coup de 
feu. Le peuple retombe dans 
l’hébétude et la misère, mais 
gardera le souvenir de son exem- 
ple. 

La moitié du livre, qui traite 
de la métamorphose d'Henri Fas- 
te!. est suffocante; dans le meil- 
leur sens du terme, de potelé, 
d’images, de saveurs vénéneuses, 
de métamorphoses 4 la canto- 
nade. Elle rachète les négligen- 
ces, les platitudes et les inutiles 
vulgarités du récit 4 froid qupi 
l’entoure. 

ALAIN BOSQUET. 

* LE MAT DE COCAGNE, de 
Ro£ Depestre. Gallimard, ISS pages. 


Denis Roche et 
de la collection 
« Fiction et 
Cle », déjà re- 
marqué pour 
son deuxième 
roman les Trous 
de la viande, et 
qui dans le pré- 
cédent n'avait 
pas hésité 4 se 
prendre pour 
Vermeer. TJ n 
principe, une 
manie, cette 
identification à 
des hommes cé- 
lèbres, Inconnus 
ou mystérieux? 

H assure que 
non. Dans Ver- 
meer, livre sur 
le regard. 11 
avait besoin 
d’un peintre. 

Dans Cours. 

Holderlin / livre 
sur la révolte et 
le refus, il avait 
besoin d'un fou. 

Car U laisse 
an poète toute 
sa folie, que 
d'autres ont 
niée. Elle lui 
sert trop pour 

l’esthétique c déchaînée » qu’il 
met en œuvre. 

Tantôt se parle un délire dans 
le déferlement des mots et des 
images, où l’angoisse monte puis 
s’apaise, où la gaieté tourne sou- 
dain an hurlement. Tantôt, dans 
un dessin précis, l’homme est 
saisi dans ses attitudes et ses 
gestes, là immobile, absorbé par 
le paysage; Ici dansant, trépi- 
gnant ou courant. Tantôt , se 
Jouent 4 plusieurs personnages 
des scènes de torture ou de noire 
comédie. Autant dé motifs qui re- 
viennent inlassablement, se croi- 
sent, se contredisent, animant un 
texte où presque rien n’arrive, si 
ce n’est la ronde des saisons et 
la venue du jour qui succède 4 
la nuit 

A cette utilisation esthétique; 
ae mêlent, quoi que l’auteur en 
dise, les interprétations de cette 



folie. A travers HôWerUn, Jac- 
ques Teboul aperçoit le terro- 
risme de la bande 4 Baader. 
l’opposition 4 l’Etat hégélien, la 
tyrannie d’une mère abusive, le 
complexe œdipien d’un impuis- 
sant, les mots perdant leur sens 
quand le ciel se vide, le désir 
sexuel assurant le relais des dieux 
pour commander 4 l’Inspiration _ 
Toutes ces théories dans le vent 
déportent le livre, sans le gâter 
complètement. Jacques Teboul 
nous impose, par la qualité même 
de son écriture, la sublime Figure 
du poète. Quelles que soient les 
provocantes et inutiles altéra- 
tions qu’elle subit, elle rayonne 
d’un éclat que ne peut ternir la 
psychanalyse. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

* COURS, SOLDES UN !, de Jac- 
ques ZebooL Le Seau, 215 pages. 


ÉTÉ 1832 

C 'EST l'heure des 5ns d'après-midi, au déclin de l'été, quand 
s'adoucit la lumière qui met du feu dans les arbres el dans 
la chevelure des Jeunes filles. 

Hôlderfln est assis dans le jardin. Aux saules il a coupé des 
branches souples, puis H a ramassé des brassées de fleurs et. 
maintenant il tresse avec application deux couronnes où s'entre- 
lacent la joie, la lumière, les arbres el les fleurs. Lorsqu’il a fini, 
il les fait tourner au-dessus de sa tête, dans le soleil, puis il 
appelle Christiane et Lotte, leur demande de s'approcher et de 
se pencher vers lui. Il dit en les couronnant : 

— Vous, déesses du peuple, dans la lumière. 

Lotte tape des mains et rit. Christiane sourit et Holderlin 
applaudit lui aussi, il leur fait fête comme un enfant. Deux jeunes 
filles dans le miroitement du fleuve et des feuillages- C'est le 
bonheur que surprend en lui le poète fou. Il s'y laisse aller et 
danse une ronde avec les deux enfanta tandis qu'il les Invite è 
chanter avec lui. Cette chanson populaire d'abord légère et com- 
mencée gaiement, voici que Hdlderfin en martèle les mots, en 
BQgrevB le rythme et qu'il la termine seul, hurlant et désarticulé, 
dans l'herbe du jardin. Extrait de «Cous. Hfildertln!» 


Fais pas tes yeux ! 


# Guy Croussÿ à la 

chasse aux têtes. 

E NFANT, Pierre Roche a va 
son père battu et humilié 
par ait fermier et deux 
gendarmes. Le père avait tra- 
vaillé pour le fermier pendant 
deux semaines. Celui-ci l'avait 
congédié sans le payer. Alors, là 
nuit, il était allé lui voler an sac 
de pommes de terre qnll avait 
caché dan* sa cave. C’est l'en- 
fant qui. involontairement, dési- 
gnera la cache. H en gardera un 
regard dur. 

« Fais pas tes yeux », hil dira 
sa mère. 

L’enfant a grandi et est de- 
venu élève de l'Ecole centrale des 
arts et manufacturas. Un brillant 
élève. H va avoir son diplôme. 
Au cours d’usé réunion d'athlé- 
tisme. U fait la connaissance 
d’une jeune fille qui est pension- 
naire ds l’institution SaSnte-Ma— 
ri e-Mère-de-Dien. C’est la fille . 
ri 4m gros « ponte » de l’industrie 
textile du Nord, quelque chose 


comme un Boussac. lia s’aiment. 
Us se marient. L’empire du beau- 
père va 4 vau.-Vea.tL Les machi- 
nes sont arrêtées. Avec la com- 
plicité de sa jeune femme, qui 
est donc ]a fille du précédent. 
Pierre Roche va achever cette 
démolition. Il va vendre les ate- 
liers- par iota II en édifiera d'au- 
tres. Après quoi, 11 s'attaquera 
aux quatre frères Deprez. an au- 
tre bastion de l'entreprise escla- 
vagiste. en lesquels, pour peu 
qu'on suive l’activité économique, 
11 est aisé de reconnaître des 
équivalents actuels. 

On aura tout de suite compris 
les mobiles de Pierre Roche et 
ce qui motive oe regard qui tout 
4 coup se fait impitoyable. 

Four venger l’humiliation pa- 
ternelle, U s’est fait c chasseur 
de têtes ». H ne s’introduira dans 
le système que pour le démolir. 

On connaissait le goût de Guy 
Croussy, déjà manifesté dans lé 
Loup-Cervier et la Concession de 
Ta Providence, pour, 4 la fois, la 
peinture des milieux ouvriers et 
patronaux du Nord, et celle de 
oss jeunes technocrates, ambi- 


tieux, avides de pouvoir et de 
réussite, qui sont les chevaliers 
des temps modernes. Jusqu'ici, 
* Guy Croossy les avait montrés 
de l'extérieur, suivant une 
technique qui, sans aller jusqu'à 
limiter, s'inspirait de l’école du 
regard, avec ce « je ne sais quoi » 
de froid, d'observateur, de dis- 
tancé. qui en exprimait la dureté: 
A chaque fols cependant, la gan- 
gue s'ouvrait, une fissure appa- 
raissait par laquelle on pouvait 
voir la tendresse du cœur. Au 
seuil de la réussite; le jeune 
loup soudain craquait et se ré- 
fugiait au sein de la forêt obs- 
cure et primitive. Il retournait 
4 ses sources. 

Ici, c’est différent. Le person- 
nage est vu de l'intérieur. H dit 
« Je ». H a toujours ce même re- 
gard appliqué; un peu myope, 
qui tend les choses à la fols pré- 
cises et floues et qui échappe 
ûu populisme comme au réalisme 
pour atteindre 4 une sorte de 
surréalisme familier, comme si 
paysages et personnages, gestes 
et sentiments, étalent baignés de 
cette lumière froide et brumeuse 


du Nord, fantomatique, traversée 
d'éclairs mystiques et d'élans 
divinatoires. Mais U mêle la pu- 
reté. la tendresse, 4 la dureté. 
Elies ne sont plus séparées dans 
le temps. Elles sont entrecroisées 
dans l'instant. Tendresse pour la 
femme que l'on aime, qui est la 
complice en même temps que la 
compagne. Tendresse pour les 
vieux parents. Tendresse pour un 
mode de vie simple laborieux, et 
pour les Lieux qui l’environnent. 
Les chapitres sur le travail dans 
les cressonnières ou sur l'arra- 
chage des betteraves, sur une 
séance de visite médicale chez 
les ouvriers agricoles ou encore 
sur l'art de préparer une chasse, 
sont parmi les plus évocateurs 
que l’on puisse lire, et celui sur 
l'enterrement de la mère — le 
père Ayant lui-même Fabriqué le 
cercueil, puis le portant, avec 
l’aide du fils, jusqu’au cimetière 
— mérite de figurer dans une 
anthologie des textes inspirés par 
la piété conjugale et filiale. 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite page 17.) 


V ERTIGE de chaque rentrée : et si disparaissait ce dont 
on s'occupe, à quoi on tient ? Qu'y aurait-li de changé, 
pour soi, pour les autres ? Imaginons l'automne sans 
sa pluie de jeunes romans. Ouï s'en plaindrait ? Peu de gens, 
c'est à craindre. Et pourtant < J'affirme, sans esprit de clo- 
cher, que cette cure annuelle d'imaginaire, même suivie de 
tain, est nécessaire à chacun, comme à tous. D'aut 3 nt plus 
que nous prétendons nous en passer. A une époque où la 
jactance technocratique réduit le réel et régente les esprits, 
ti est devenu vital que quelques maniaques s'entêtent à 
sauver, piume en main, les chances de l'inouï, les vertus 
de l'étrange. 

Cette fonction individuelle et sociale de la divagation, 
deux des auteurs qui dominent ta première livraison de sep- 
tembre l’assurent 4 plein. Si on croyait aux mini-mouvements 
saisonniers, on parlerait de retour en force du bizarre. 

L E mot est faible, appliqué à Serge Bramiy. Le héros de 
son Piège à lumière fait partie des êtres, de plus en 
plus rares, qui échappent à l'uniformisation générale 
par la grâce d'une idée fixe venue du fond d’eux-mêmes. 

Lorsque le narrateur, journaliste, vient l'interviewer - pour 
le pittoresque -, cela fait quinze ans. depuis sa retraite, que 
cet ancien fonctionnaire, sorte de Facteur Cheval de la minia- 
ture, tente de reconstituer en réduction te cabinet d'optique 
d'un château Renaissance, où il est né par accident Sa 
mère visitait les lieux. Avant de le mettre au monde préma- 
turément et de succomber, elfe a parlé d'une « illumination ». 
En reproduisant exactement ce qu'elle avait sous les yeux. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


notre bricoleur espère surprendre le secret du monda. Comme 
Il nous est arrivé à tous, enfant de l'imaginer, il soupçonne 
la réalité de n'êlre qu'un leurre, qu'une manipulation dont 
ii serait ie cobaye. 

L ES expérimentateurs supposés ayant résisté au piège 
de sa minutie, il vend la maquette, et décide de pour- 
suivre les recherches mômes qu'abritait ie cabinet 
d'optique. Contemporain obscur dB Vinci, l'hôte savant du 
château partageait l’utopie du moment selon laquelle on na 
tarderait ^as à démasquer, sous le désordre des apparences, 
un architecte de l’univers, notamment en épiant les ano- 
malies de la lumière, premier attribut divin. 

Après avoir compilé les archives du temps et toutes 
les théories connues, notre physicien métaphysique monte 
une «manip» délirante. Prismes et miroirs mouvants soumet- 
tent un rayon lumineux à toutes les tortures imaginables. 
Objectif suprême : à force de biais, de ruses, de traque- 
nards, prendre enfin la nature en défaut, et son créateur la 
main dans le sac. 

Un soir. la victoire parait à portée. Et puis, non i L’om- 
bre surprise au secret d*un écran trahissait seulement une 
ampoule grillée. Il ne reste au héros qu’à se pendra à une 
potence ouvragée de longue date avec le même soin amou- 
reux que ses appareils. Et le narrateur, qui s' était fait le 
scribe du projet, le reprendra à son compte, malgré l’hostilité 
de sa femme, danseuse aussi chamelle que les deux piégeurs 
de lumière se sont révélés cérébraux. 

C ÉRÉBRAL, le livre l'est un peu trop, par contagion, fl 
appellerait le sous - titre : conte métaphysique, au 
lieu de : roman. Il risque de se lire moins facilement 
que r Itinéraire du fou, qui a révélé Bramiy, l'an dernier. 
Mais il confirme les dons salués alors par beaucoup de cri- 
tiques. Trait rare chez les débutants : on sent l'auteur très 
sûr de son projet, et des meilleurs moyens stylistiques pour 
le servir. La main ne tremble pas, presque pas 

Ce que le livre y perd en émotion, il le gagne en force 
symbolique. A défaut de sentir le héros, impénétrable sous 
sa perruque de savant pour film d'horreur, on pressent son 
fol espoir que la lumière se conduise en personne faillible, 
et le lier» érotique qui l'attache à son bricolage plus qu'à , 
l'expérience même. La façon dont II raffine sur les prépa- 
ratifs, occasion pour fauteur de rescaper tout un vocabu- 
laire artisanal délectable, évoque à la fols la vieille notion 
chrétienne que la vérité se mérite, les arcanes Initiatiques, 
mais aussi on ne sait quel fétichisme onaniste. Le piège se 
referme sur ie vide comme un orgasme sans écho. 

Ambiguïté de toute œuvre réussie : on croit à une 
recherche de l’Absolu, et c'est peut-être après ('Autre, tout 
simplement, que soupire le héros fantomatique de Bramiy. 

M ONTRER notre solitude à l’aide de cas-limites poussés 
au saugrenu : tel est également le propos de Pividal. 
Réflexe serait plus juste, son invention procé- 
dant moins d'une stratégie, comme chez Bramiy, que d'une 
fantaisie Instinctive. Pays sages, après cinq ou six autres 
-soties» a rendu manifeste, en 1977, fexisfence d'un - regard 
Pividal » sur les choses. Vision pince-sans-rire et d’autant 
plus décapante qu'elle s’accompagne d’un calme d’aurochs. 

Le Pré loti pourrait être Cergy-Pontoise. C’est un de ces 
ensembles de maisons individuelles curieusement dénommés 
- ensembles », vu qu’on n’y peut rien faire avec le voisin. 

f Lire la suite page Tl.) J 
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BERLIOZ 

Hugoüen par la stature, beethovënien par la na- 
ture. voici BERLIOZ, compositeur, chef d'orches- 
tre et journaliste. 


MUSIQUE ET FASCISME 

L'Italie de Mussolini : quels musiciens ? Quelle 
musique ? TOSCAN in I avait dit NON. D'autres 
eurent des honneurs... 


LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le monde le dit. Voici une 
grande enquête aux quatre coins de l'Hexagone. 
Un dossier réquisitoire. 


GEORGES THILL 

Le célèbre ténor lyrique témoigne de l’opéra des 
années 30 et commente celui d'aujourd'hui 


LE ROCK A BERLIN 

Un reportage au berceau du rock électronique sur 
les traces de Lou Reed. Bowie. Iggy Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L'arrivée de NINA HAGEN. 


L’AUTOMNE DU FOLK 

Jouer à ta ville de la musique de la campagne, 
c’est fini ? Le Monde de la Musique enquête. 


Et également ? 

Ghldon Kremer, violoniste, par Alexandre Dimov. 
Anna Prucnal. Le «doux jazz». Une leçon de 
percussion avec J.P. DROUET et S. GUALDA. La 
musique cf extrême-orient La viole de gambe. Les 
disques et tous les concerts du mois. 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 
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la vie littéraire 


L’ancien secrétaire 


de Tolstoï est mort 


Victor Lebrun, qui fut l'un des secrétaires 
de Léon Tolstoï, vient de mourir à rage de 
quatre-vingt-dix-sept ans, A Puy-Sainto-Hepa- 
rade, près d’Aix-en-Provence. 

Victor Lebrun était né le 16 février 1882 
a Ekaterinoslav (Ukraine), où son père, un 
Ingénieur français, participait à la construc- 
tion du. Transcaspien et du Transsibérien. 
Après une enfance passée dans le Tur- 
kestan puis le Khazakhatan et à Vladi- 
vostok, le Jeune Victor, qui vouait une grande 
admiration â l’auteur de Guerre et Paix, se 
rend, à rage de dtx-sept ans, à tssnaia- 
Poliana, où Tolstoï s’était retiré. N devient 
pendant plusieurs années le secrétaire du 
grand écrivain et entretient avec lui une cor- 
respondance jusqu’à la mort de celui-d, en 
1010. 1 

Victor Lebrun regdgne la France en 1928, 
avec son épouse soviétique, qui meurt en 
1942, et ses deux enfants. U s’établit. en 
Provence, où (I vit d’apiculture. 

La' secrétaire de Tolstoï avait écrit une 
biographie de l’écrivain en russe, français et 
espéranto, langue qui représentait ses espoirs 
d'une fraternité universelle. Il avait fait don 
des lettres de l’écrivain au musée Tolstoï de 
Moscou. En 1968 et 1970, H avait été invité 
par les autorités soviétiques à l'occasion de 
manifestations culturelles en l'honneur de 
l'auteur d'Anna Karénine. 

Nicole Zand l'avait rencontré, il y a un an, 
et s’était entretenue longuement avec lui (voir 
te Monde daté 15-16 octobre 1978). Malgré 
aon grand âge, Lebrun avait évoqué avec 
allant ie siècle de son existence ; H s’étaft 
déclaré « prêt 6 la mort ». «Les docteurs 
roue empêchent de mourir, te /es crains, 
canclualHI. Quand /e voudrai mourir, fe ne 
veux pas Qt/ lis approchent. Je saurai mourir 
sans eux. - 


format adapté est celui des hebdomadaires 
classiques, 8 l’américaine, ce qui modifie 
d’une façon sensible l’aspect de le Blbllo- 
graphie de la France— A Livres Hebdo 
s'ajoutera, ie premier mardi de chaque mois, 
un supplément récapitulant les livres 
recensés dans les livra isons des semaines 
précédentes. 

Les deux revues visent des publics un pou 
différents. L'Information professionnelle est 
plus exhaustive dans Livres Hebdo, plus 
synthétique et traitée d'une manière plus 
• magazine » dans Livres de France. 

Cette unification des revues profession- 
nelles d'information sur le- livre apporte une 
heureuse simplification dans les instruments 
de travail. Décidée avant la mise en appli- 
cation de l'arrété Monory, elle ne peut appa- 
raître comme un de ses effets. 

Male l'arrété a sur Livres Hebdo et Livres 
de France une redoutable conséquence, il 
conlrafnt les deux publications à avoir trois 
éditions suivant les catégories de leurs abon- 
nés. En rendant aux libraires ta liberté de 
fixer eux -mêmes la prix de vente des livres, 
l'arrété Monory n’autorise plus, en effet, à 
donner au public un quelconque prix de 
référence, ni te prix de cession aux libraires, 
ni, comme avant, le prix conseillé, qui, lui. 
reste toujours valable à l'exportation. D'où 
les trois éditions nécessaires : l’une portant 
Je prix de cessfon strictement réservé à 
l'exportation- aux libraires; l’autre le prix 
conseillé, dit prix étranger ; et la troisième, 
sans aucun prix, destinées aux autres 
usagers, dont à leur grand dam font partie 
les bibliothécaires, fort gênés par cette 
mesure quand ils veulent établir le pian de 
leure achats. (Livres Hebdo, 117. bd Saint- 
Germain, 75006 PARIS, téi. : 329-21-01. 15 F 
ie numéro.) — J. P. 


tous les massacreurs des Maures. Mais les 
autres vont aussi le reconnaître, qui savent 
de lui ses tendresses soudaines, A côté des 
[ncendiBs fous, voici des clairières sauvages 
— et d'autant plus heureuses — ou des 
sous-bots en clair-obscur que n’imaginent 
guère les habitués du soleil cru de la 
« Côte ». 

« Regardez « ce qu'écrit 1e peintre Rezvanl : 
« Vallon tout e tait semblable au creux Que 
forment deux mains réunies en coquille lors- 
qu'on veut y recueillir de Fe eu. Notre maison 
est là, comme posée à fa fointun des poh 
gneta. « Mets aussi : « Le vent est broient 
en été, glacial en hiver, ta nuit et le four 
s'opposant à leur maximum, et les nuages 
sont hors mesure • Les Maures douces, 
c’est aussi un - caftas ». fl sait la vraie 
Provence, Rezvanl. si formidablement 
lointaine des cartes postâtes de vacances. 
Mais ie plus rare de tout — parmi tant de 
littératures qui la célèbrent bien ou mal, — 
c’est qu’au-delà des -paysages- li nous 
parie des hommes d’ici, de leur « biais » de 
vivre. Connaissant trop les ruées foQes de 
l'été et tes ravages de l'urbanisation, aussi 
galopante qu'importée, il dft amèrement : 
« La Provence est devenue bien européen. 
U faut le préserver des Provençaux. » — J. R. 


fl) Dtoepattim sentimentale dans les 
Maures, par Serge Rezvanl et Haas Slivester. 
Ed. Chêne-ELaahette. album, 116 pages. 


Kezvani et Silvester 


« divaguent » dans les Maures 


Du nouveau 


dans la bibliographie 


Les deux revues bibliographiques, la très 
antienne Bibliographie de la France, organe 
du Cercla de la librairie, qui fut fondée par 
Napoléon, -et te Bulletin du livre , créé 0 y 
a vingt ans par Jean-Pierre Wvet, viennent 
de fusionner, comme il avait été annoncé 
avant l'été. II en sort deux nouvelles publica- 
tions, l'une, hebdomadaire, Livrée Hebdo, 
l'autre mensuelle. Livres de France, qui sont 
publiées ■ par une nouvelle société, les Edi- 
tions. professionnelles du livre, où sa 
regroupent les deux associés, le Cercle de 
la librairie et )e Société Promodîs, ancienne 
éditrice du Bulletin du fivre— Jean-Pierre 
Vivat devient directeur des deux publications, 
qui fourniront outre le recensement des 
ouvrages parus, des informations profession- 
nelles sur la via du livra et ds l'édition. La 


Quand on ouvre cette Divagation senti- 
mentale (1), on ne voit d'abord, que les 
photos. C'est somptueux — en prenant bien 
garde de ne pas galvauder les mots. Va-t-an 
les quitter pour aborder le texte de Rezvanl 
qui. pourtant, appelle ? Les Maures sont son 
affaire, à iui qui vft depuis vingt ans à leur 
creux le plus épais, dans fa Béate. Armé 
de son Leica, Hans Slivester est venu, lut. 
du Lubéron. Les deux massifs provençaux sont 
frères en secret, le • mauro », le « sombre -, 
et non pas le Sarrazln, malgré leur conquête. 
On va d'un Breughel à une composition 
abstraits, d'un Corot à un Duty, qui font tous, 
finalement, des Slivester. Quel est te plus 
beau, de cette incroyable paysanne sur son 
chemin de terre et de maquis ou dB ce 
camping concentrationnaire, «piqué» de 
haut 7 Quant au. texte, le mariage est total 
des mots et des Images. Ceux qui n'ont 
retenu de Rezvanl que ses véhémences' te 
retrouveront : ît tempêta, attaque, -déchire 


Les poèmes 
d 9 Aicides do Caïn p os 

Intellectuel portugais réfugié en France i 
l’époque de la dictature. Aicides de Campos, 
qui a plusieurs fois écrit dans les colonnes 
du Monde sur la littérature lusitanienne, est 
l'auteur de poèmes dont chacun est, à sa 
manière, un reportage ou un éditorial. Langue 
ramassée. Ironie toujours présente, sens du 
rythme donnent é ses vers beaucoup de 
personnalité et de force. Ainsi de cette 
description des bruits de la nuit dans une 
« hactielème - : 

« Chambrée indiscrète! murs rompus aux 
coupe de balal/orellies éprouvées aux grin- 
cements des robinets et aux claquements 
des porfes/concentré/de ha/ne/décharge de 
proios/et 'de dépressions nervausea/labora- 
tolre du coup/e recroquevillé sur FaHêostlon 
permanente/*. r ascenseur qui va et vlentlle 
damier-né d’à côté / qui se remet à brailler/ 
Et demain malln/tout le monde In voir la 
gardlen/qul dira Qu'il n’y peut rlen/et c’est 
ma fol vrai. 

«C'est ma loi vrai», ce pourrait être la 
morale commune de ces textes limpides, 
sans prétention, d'où i’ amour de la vie, des 
femmes, des autres, et spécialement des 
pauvres, des rejetés, des Noire, des Indiens, 
des - victimes des massacres d'h ter et d'à 
présent, n'est jamais absent (Aicides de Cam- 
pos — voyages an Barbarie — 57 pages aux 
Ed. Salnt-GermaJn-des-Prés.) — A. F.. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

MICHEL RACHLINE : Tendre ban- 
lima. — L'apprentissage de la rie 
pgr.Nono, un « petit mec » de 
le banlieue parisienne. Par l'auteur 
du Bonheur moi. (La Table ronde, 
248 p.) 

BERNARD BAROKAS ; CW les 
jnrdms de , la villa Borghise. — A 
partir 6a fragments d’une photo- 
graphie érotique découverts dans 
un jardin romain, le narrateur 
laissera libre cours è ses fantasmes. 
Pax , Vanneur de fOûass stitk «- 
bandas. (Presses de la Renaissance, 
166 p.) 

FRANÇOIS CLEMENT : la Canton 
dar nuages. — Un événement 
braal change la rie d'on groupe 
d'amis réunis dans un lieu dos — 
un château. Par l'auteur de N«ii- 
saaca £«oa lie. (Robert Laffont, 
402 p.) 

CA MILLE BOUELNIQUEL : U Soleil 
sur la ni». — En don» étés, 
le parcours initiatique jusqu'à l’Sge 
d*boibme, d'un enfant ami d'une 
vieille dame. Far l ‘auteur du Lee. 
(Jnliûrd, 257 p.) 

JEAN-PAUL-ETCHEVERRY : Blvira 
ou la guerre pardon. — Un offi- 
cier combat en indodune dans te 
souvenir de son amour sacrifié à 
la guenv. (Ed. France - Empire, 
342 pj 

BERNARD RAQUIN : Jéw da 
Manhattan. — Jésus revient deux 
mille ans après sur la terre d'Amé- 
rique dons une société qui n'a que 
faire de paroles d'amour et de 
poix.- (La Table tonde; 246 p.) 


CHESTER HTMES : Blark on black. 
— — -Des plantations du Sud aux 
coupe-gorge de Harlem seize nou- 
velles du grand romancier améri- 
cain traduites par Y. et M. Cullas. 
(Editions des antres, 242 p.) 


Linguistique 

T. TODOROV. W. EMPSON, 
J. COHEN. G. HARTMAN, 
F. RIGOLOT : Sémantique da la 
Poésie. — Quelles transformations 
subit le sens, par quelles « dis- 
torsions » passent les mots dans 
l'écrirn re poétique. (Points, 177 pO 


• LE FORTE GALICIEN CELSO 
EMÏXJO FERREIRA VIENT DB 
MOURIR A Saint- Jacques -de - 
Compostent ; U était igè da 
soixante-sept ans. Nationaliste, 
socialiste, 0 écrivait en galicien. 
Son anttfranqulsme ne s’était 
Jamais démenti comme en témoi- 
gne un de ses recueils les plus 
connus, paru eu 1MB «ms le titre 
a Longue nuit de pierre ». 


tonte correspondance. (Ecrire à 
Gny Teisrier, li. rue de Pontoise, 
711 N Saint - Germain - en - U/e. 
TéL : 963-M-64.J 


Entretiens 

ALEXANDRE SOLJENITSYNE : 
Message d’axs. — Le texte d'un 
entretien accordé à te B.B.C oh 
Soljénitsyne définit sa position sur 
la dissidence et critiqué l'attitude 
de l'Oeridetu face au commu- 
nisme.. (Seuil, 37 p.) 


Souvenirs 

ARMAND BERARD : fONU om 
os non. — L'auteur évoque ses 
ambassades auprès des Nations 
unies, eu particulier celle qu’Q 
exerça durant te conflit algérien 
de 1954 â 1962. (Plon, 413 p.) 


• L’UNION DBS ARTISTES BT 
ECRIVAINS, qui eomp-e parmi ses 
dirigeants S. Prou, L. Tchexlna, 
L. Berlmont, J. Ellul, J. -P. Paye, 
C. Michelet, J.-C. Renard, J. Roy, 
A. San vy, p. Schaeffer, P. Seghera 
«t B. Woffl, organisa A Parla, 
mardi 18 septembre, da 17 h. » à 
20 heures, une agora des -poètes 
permettant aux poètes de dire ou 
faire dire leurs oeuvres et de tes 
soumettre an Jugement de leurs 
pain. Les poèmes retenus mont 
publiés. Ecrire en Joignant enve- 
loppe timbrée et libellée à l’Union 
des artistes et écrivains, f, rue 
Jules - Guesde, 9127# Vigneux-sur- 
Seina, 


• Mme DARXNA SILO NB a 
charge des archives et de la cor- 
respondance da son mari, fgnasio 
SOone, décédé en août 1878. en 
vue de publication es pour les 
mettre à la disposition permanente 
des chercheur». Afin de rédiger la 
biographie et d’éditer ta corres- 
pondance de l’écrivain, elle 
demande à tonte personne dispo- 
sant de lettres dlgnaslo Sllone 
on pouvant évoquer des coo venir» - 
de bien vouloir lui te rt re en 
recommandé — elle a cc u se r a 
réception — à l’adresse suivante : 
Darius snoue. Caseüa Postale 
7 198, Nomento, 00161 - Rome, 
Italie. 


JACQUES BOREL i Histoire de 
tuas vieux habits. — En contem- 
plant tes vieux babils qu'il a portés 
an cMus de sa vie, un homme 
revoit 'les événements marquants 
de son passé- Pu Hauteur de 
V Adoration, prix GoocOUt 1965. 
(Balland, 124 pj 


. Lettres étrangères 
MANUEL SGORZA : Ronlamaats 
dé tambours pour Raueat et lé 
CatutUer insomniaque. — Le p ré- 
mi et de os livres mit para dus 
Grasset. B en repris par Bdfoud, 
dân« .ia traduction de diode 
Gourion qui entreprend te publi- 
cation systedatiquG de l’œuvre de 
ce romancier péruvien né en 1928 
er qui vit à Paris. Le rfanafanç 
roman „ signalé est enduit par 
Antoine Berman (BeUond. colL 
< Littératures étrangère! », 252 p.) 


Spiritualité 

PETRU DUMITRJU : Au Dion 
somma. — Vivant en Occident 
depuis i960, l'anrien directeur de 
l’édition roumaine expose son 
expérience religieuse et confie sa 
« foi inébranlable ». (Seuil, 

219 PJ 

Essais 

FRANÇOIS CHENG : Vida es plein, 
la langage poserai chinois. — 
L'auteur présente tes données essen- 
tielles de la pensée artistique 
chinoise 1 partir du langage pictu- 
ral. (Seuil, 157 pj 

HENRI ATLAN : Entre la aàtal 
et la famée. — Cex « essai su 
l'organisation du vivant > d’on 
chercheur eu biologie de- renom 
international définit aussi une 
éduque. (Seuil, 287 pj 


O LS CINQUIEME PRIX SAINT- 
SIMON, créé A l'occasion du tri- 
centenaire du mémorialiste, a élè 
décerné A Albert Simonin pour 
son volume da souvenirs Intitulé 
a Confessions d’ut «niant de La 
Chapelle s (Gallimard). 


• LA COMPAGNIE DES ECRI- 
VAINS MEDITERRANEENS BT 
DES AMIS DES LETTRES an- 
nome l’ouverture prochaine de 
ses trente-huitièmes Jeux litté- 
raires. Outre sas récompenses tra- 
di annuelle*, parmi lesquelles le 
■ grand .prix d’honneur de la Com- 
paq île et le Prix de la ville de 
Montpellier, eue attribuera du 
prix spéciaux. Renseignements : 
M. Paul Ronges, secrétaire général 
des concours de la CEM, 15, rua 
des Volontaires, hum Montpellier. 

Joindre une enveloppe timbrée. 


• LES ECRITS D’AIME CE- 
S AIRE. — Bibliographie commen- 
tée. par Thomas A. Halle, snr le 
modèle des ■ Ecrits de Sartre » 
de Coûtât et Rybalka. est publiée 
sans forme d’un numéro spécial 
do la revue « Etudes françaises s 
éditée par les Presses de l’uni- 
versité de Montréal (voL 14. nu- 
méro 3-4, CJ». 6 . 128 , Suce. « A s, 
Montréal, Qué. H3C JJ7. Canada). 
Ouvrages, articles, interviews, dé- 
clarations da grand écrivain mar- 
ttriqaaJs sont répertoriés et pré- 


Presse 

LOÏC HERVOUET : Ecrirt tour le 
lecteur. — Œuvre d'or journaliste, 
ce manuel entend donner quelques 
recettes et poser tes principes 
< d'une écriture dé communication 
véritable ». (Collection « jsonu- 
licme », Ecole supérieure de 
J, comme journalisme ’ de Lille, 
6, bd Vaubau, 59064 LDte Cedex, 
157 p.). 


• UNE ASSOCIATION DES 
DOS DE GEORGES PRRROS, 
dont te comité compte notamment 
Michel Butor, Georges Lambnchs 
et Jacques Réda, vient de ae 
constituer. Les cotisations sont de 
60 F pour les adhérents et de 
2fie p on pins pour les membres 
bienfaiteur*. (Écrire A Jaequra 
Réda, IC, rua R] omet, 7W15 
Parts.) 


• * OMBRES s, bulletin d'in- 
formation des librairies i Ombres 
blanches (48, rue Gambetta, sieoo 
Toulouse. TéL : ri - 44 - 34 ) et Ombre» 
méridiennes (t, rue Salnt-Psni- 
plaee S&int-Roeh. 34000 Montpel- 
lier TéL î 72-55-30). consacre son 
dernier numéro aqje fnuum èoxi- 
vains. Depuis trois sus, les deux 
librairies font paraître leur bulie- 
tln qui traite des différentes for- 
mes d'expression écrite, ou sur des 
expériences éditoriales originales. 
Ue bulletin n ■ vent d’abord une 
orientation bibliographique A 
rosage des lecteurs, des blbllotbè- 
quea et des collecte vît éo. T tigu- 
rent les titres disponibles dans les 
catalogues d’éditeurs de langue 
française. Le précédent numéro 
Avait été eompoeé à partir des 
productions tnteUectnelles de 
i’Antilcbe. de ta fin de l’Empire 
sut ra- hongrois à nos Jours. 


• PREPARANT UNS EDITION 
COMPLETE DBS OEUVRES DS 
JEAN GIRAUDOUX, a»»» Ig 
Pléiade, des universitaires recher- 
chent les manuscrits de «Relias 
de «l'Ecole des Indifférentes, dé 
«Simon te pathétique s, afaul qnc 


• A PROPOS DE PELADAN. — 
Nous avons omis de signaler, «*«■ 
notre article sur Pétadan (e le 
Monde des loisirs s du M août), . 
que e le Vlea suprême s avait été 
aussi réédité dans la collection 
«les Pâmés». (Edit, des Antras)- 
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Vertus de l’étrange 

( Suite de la page 15.) 

La nature y est réduite & des souvenirs sur les plaques de 
rues : ailée des épicéas, des glycines. Ce qui reste d'âme 
au pays s'est réfugié dans l’ancien village proche. Tout n'est 
que quadrillage, rêves standards savamment atomisés entre 
des pavillons identiques. Chacune pour soi, les familles célè- 
brent lugubrement leurs funérailles commencées sous Labiche, 
pour la grande joie des pouvoirs et des banques. 

R ÉVÉLÉES par l'intrusion d'un mystérieux Jim, dont la 
tante est morte de boulimie, voici tes figures tradi- 
tionnelles du vaudeville, revues à l'heure des ZAD 
et des ZUP : le cocu et sa Bovary 79, la châtelaine anoblie 
dans ie sucre, les médecins dont l'un ne jure que par le 
« psy » et l'autre par les antibiotiques, le journaliste socio- 
logue à l'anglo-saxonne, le petit chanteur qui rêve de passer 
à l'Olympia — nous ne sommes pas bien Loin de Rueil~ 
L'enquête cocasse finit en féerie. Jim le muet quitta 
son tas d'ordures et gagne Paris â la nage, tandis que les 
enfants disparaissent et que la châtelaine meurt assassinée, 
prétexte à battues homériques de la gendarmerie. 

Mais on retient moins ces rebondissements allégoriques 
que les raccourcis éblouissants oû l'auteur ramasse ces exis- 
tences et, leurs ventrées de lieux communs. Phridal reprend 
la comédie du petit peuple de banlieue où l'avaient aban- 
donnée Queneau et'MarcBl Aymé. La filiation avec ce dernier 
éclate à la relecture de fa Rue sans nom, rééditée ces jours-ci 
dans « Folio ». 

E NTRE les maîtres et le disciple narquois. Il s'est écoulé 
beaucoup plus que deux générations. Entre-temps, 
l'urbanisme moderne a saccagé les charmes du voi- 
sinage. Tout a été combiné pour que les habitants perdent 
le goût de se singulariser et de se frotter les uns aux autres. 
Les traites les enferment plus certainement que des murs. 
Astiquage, émulation et endettement assurent un émiettement 
qui décourage toute initiative. Interdit tout rassemblement et 
dispense de toute surveillance. Loin de se plaindre, les vic- 
times en redemandent. Cela s'appelle le libéralisme. 

PMdal fait voir, entendre, l'absurde gâchis de compor- 
tements et de paroles qui en résulte. Le saugrenu qu'il y 
met prend peu â peu le poids des évidences cachées. 

Secret et vertu Irremplaçable de l'étrange en littérature : 
ce n’est souvent que ie réel, tel que nous ne le voyons plus. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* UN PIEGE A LUMIERE, de Serge Br&mly, Flammarion, 

* LE PSE JOLI, de Rares Pl-ridsl, BaJland, SOS p. 


nouvelles 





Ces souvenirs d’avant la naissance 


# Henri Raczymov â 
la recherche de son 
passé inconnu s le 
ghetto . 

Q OEL beau livre que ces 
Contes d’exü et d’oubli 1 
Seule men t cent vingt pages 
petit format, mais denses, 
lourdes de passé, fermes et 
nettes comme une entaille, tout 
entières consacrées à la mé- 
moire. Pas celle de l'auteur : à 
trente ans — Henri Raczymov 
est né en 1948, — que peut-on 
bien savoir en effet de ces com- 
munautés juives de l’Europe de 
l'Est, de cette fui verte (atten- 
tion : le mot n'est pas forcé- 
ment péjoratif 1) de Pologne à 
jamais disparues ?_ Mais la mé- 
moire de ceux qui n'ont pas en- 
core tout à fait oublié, la mé- 
moire de ceux qui ont fait parler 
les morts, la mémoire du ghetto. 

c Cela ne vau» dit jmobable- 
meni rien. Konsk. Ohl c’est un 
petit village de Volhynie, peut- 
être. Et Volhynie non plus ? 
N’importe, s L’auteur, le narra- 
teur, situe dès -les premières 
lignes 1e lieu de la mémoire ; 
lui, dont r enfance s'est passée 
entre la rue Ramponneau et le 
boulevard de BellevUle, va tenter 
de reconstituer le monde d'avant, 
là-bas vers l'Orient de l'Europe, 
en Gallcie, en Mazurie, en Ma- 
so vie, en Podolie, en Fasnanle, 
en Lituanie ou en Volhynie, tant 
de lieux dont le nom même a 
disp aru des cartes. Inlassable- 
ment, £1 Interroge ceux qui peu- 
vent encore parler de « cette me 
effacée, gommée, vie préhistori- 
que, importune même aux sur - 
ornants * ; par saccades de sou- 


venirs, par fragment de contes, 
d’anecdotes, sans cesse interrom- 
pus. brouillés, repris, complétés, 
psalmodiés, il ressuscite les en- 
fants aux longues boucles tire- 
bouchonnées sur les tempes, tes 
.savants talmudlstes, les loups. qui 
rôdent l’hiver, tes édredons ven- 
trus, tes violoneux qui accom- 
pagnaient les histoires. H fait 
revivre, l'espace d'une histoire, 
Simon Davidowics, le colporteur 
qui pratique une méthode de 
contraception tout à fait origi- 
nale, le « santé-mouton », et qui 
marche toujours en fixant 1e sol 
dans l’espoir de trouver une 
étoile de David « en or ri pos- 
sible » ; et Yancefc, le prédica- 
teur ambulant qui devint 
brocanteur ; et Yzka, le clrconci- 
seur rituel qui a c la plus belle 
collection de prépuces de la 
contrée » ; et SQielê Watebrut, la 
femme du rabbi, qui est bonne 
comme le pain blanc et qui peine 
tant « à bocher, à rabibocher » 
les ch&tes de prière de sou rabbi 
de mari U 

Mais tout se brouille, la mé- 
moire est défaillante. 1e trou 
noir de la guerre a tout effacé, 
tout englouti. Matthieu, le nar- 
rateur au nom d'évangéliste, 
reste seul, ou presque, pour tout 
retrouver, tout inventer. « C’est 
fou, se dit-il, toutes les choses 
qu'on a oublié de demander aux 
morte. » 

OA était-ce ? Qui étaient- ils ? 
Cela a-t-Q été ? Tout se brouille. 
Seul reste, en fin de compte, le 
témoignage de Matthieu, qui ne 
sait rien de Konsk, le témoignage 
de r écrivain. 

NICOLE ZAND. 

* CONTES D’EXIL ET D'OUBLI, 
d'Henri Raczymov, colL c Le difl- 
mïa », Gallimard, 124 pages. 


romans 


Les < posters > ne sont pas la vie 


$ Un constat mé- 
lancolique de Maurice 
Àchard . 

U N premier roman : Vu 
amour machinal, au vrai, 
une longue nouvelle née 
d’une idée très originale que l'au- 
teur s'était gardé de noyer dans 
trois cents pages : un second 
roman : Ne quittez pas, inspiré 
par une douloureuse rupture 
vécue, dans lequel les jeux de 
mots, les glissades verbales, plus 
ou moins réussies, tentaient de 
masquer les larmes : Maurice 
Achard, journaliste à Combat, 
puis aux Nouvelles littéraires . 
auteur d'une vigoureux pamphlet. 
Week - end Work - end, faisait, 
alors, ses « gammes a, et murmu- 
rait en direction des inconnus : 
Aüo. t'existe ! 

Aujourd’hui, à tien te- trois ans, 
ce grand adolescent qui n’arrive 
pas & rejoindre le peloton gris 
des c grandes personnes a nous 
propose, sans aucun doute, son 
premier vrai roman. Le « Je a a 
été gommé. 

S'il vous plaît, songez d'abord à 
Tintin. objectif Lune. Ça, c’est 
l'enfance rêvasse use. cotonneuse. 
Pals, un jour, on grandit, on 
quitte Tintin. on enfile un Jean, 
on court place de la Nation, où 
Johnny Hallyday torture sa gui- 
tare pailletée. Nous sommes en 
1965. la guerre d’Algérie n'est 
plus qu'un mauvais souvenir. On 
barbote dans la société de 
consommation, on se perd dans 
des FNAC de songe parmi les 
platines, les magnétophones. Sur 
tes murs de sa chambre, on 
punaise les posters qui représen- 
tent tes Beatles, Vlnce Taylor, les 
Chaussettes noires. Elvts Presley, 
Utile Richard, on ne manque 
pas un Godard, on est furieuse- 
ment a rock'n'roti». 

La musique e rock » résonne 
sous chaque phrase de Subjectif 
Lune. Rien d’é tonnant puisque le 


«héros s, Bob, qui appartient à 
la génération de Cap-CanaveraL 
a pour papa une star du c rock ». 
A l'école, les copains de Bob ont 
des yeux gros comme des lunes 
devant te môme de la « rock 
star ». Us lui demandent des 
photos dédicacées, des posters, 
des disques. Bob, lui, se moque de 
la • star ». Son papa, c'est son 
papa. Bob n’a d’yeux que pour 
Goldorak. Blg John et autres 
c monstres » des feuilletons télé- 
visés. Les reportages sur les cos- 
monautes le passionnent Bob est 
né avec te premier pas sur la 
Lune. ZI rêve de rencontrer 
Armstrong. Le papa c allonge » la 
monnaie, maman, ext-grouple », 
et Bob s’envolent pour l'Améri- 
que. Achard connaît l'Amérique 
comme sa poche, comme tous 
ceux qui n’ont pas encore déoollé. 

Subjectif Lune, c’est te récit du 
moment terrible oû le vent glacé 
de la réalité déchire en miettes 
les beaux posters. Plus précisé- 
ment, c'est le constat de la rapi- 
dité avec laquelle la déception 
submerge très vite tes jeunes 
êtres d'aujourd'hui Si la maman 
ex-« grouple » a arrêté tes 
aiguilles de l'horloge, sur le chif- 
fre des souvenirs ressassés, si le 
papa poursuit sa course d'étoile 
fiévreuse. Bob, lui, se retrouve 
dépossédé. 

Comme ee retrouve, roi nu, 
Maurice Achard qui sait qu’on 
ne peut vivre sans mythifier la 
vie, et qu'on « meurt ». un beau 
matin de feuilles mortes en 
automne, de cela. 

Evitant les pièges d'une écri- 
ture -collage : Godard plus 
« rock », Maurice Achard a 
écrit un roman qui fait mal 
quand un ongle de femme s'en- 
fonce dans la veine pâle de 
l’homme. Parti pour la Lune, U 
a atterri au beau milieu de la 
vie quotidienne. One vie qui a les 
couleurs de l'envers des beaux 
posters de l'adolescence. 

ANDRÉ LAUDE. 

* SUBJECTIF LUNE, de Maurice 
Acbard. Editions des Antres, IS9 p. 


Fais pas tes yeux ! 


(Butte de la page 15.) 

Mais dureté pour le monde du 
travail, son exploitation esclava- 
giste. Pierre Roche a fait un 
stage au Maroni pour la rédac- 
tion d’un mémoire sur l’exploi- 
tation des essences forestières. Et 
commence alors un étrange 
parallèle entre le règlement de 
l'ancien bagne et celui des fila- 
tures désaffectées : les ateliers 
où les jeunes femmes et tes fil- 
lettes travaillaient douze heures 
par jour, les enfants qu'on enrô- 
lait à dix ans, la même disci- 
pline de fer, les mêmes puni- 
tions, les mêmes sévices. « La 
filature, dit-il ressemblait vrai- 
ment au bagne.» 

Dureté pour les hommes qui 
se sont faits ou continuent à se 
faire les instrumente d’un tel 
asservissement Dureté pour les 
empires. Dureté pour la puis- 
sance. 

Le regard dur, mais le cœur 
tiède. 

On se demande jusqu'où Pierre 
Roche pourra conduire son 
œuvre de justicier, et s'il ne fai- 
blira pas en route. Les dangers 
1e guettent qui naîtront de sa 
propre puissance. Prendre les 
armes de son ennemi pour s'en 
servir contre lui entraine à se 
conduire comme lui. Déjà, en 
montant de nouveaux ateliers, 
même si les conditions de travail 
y sont plus humaines et si l'on 
y diffuse de la musique douce, 
ü est puis dans l'engrenage. Les 
esprits chicaneurs n'auront 
de peine & lui démontrer qu'hn- 


maniser l'esclavage n’est pas te 
supprimer. On est inquiet pour 
Pierre Roche. Mais , en mftrrw* 
temps, on est curieux de connaî- 
tre la suite de ses aventures. Car 
U devrait y avoir une suite. Les 
Justiciers sont comme les joueurs. 
Ils ne s'arrêtent pas, même quand 
iis gagnent. 

Le comportement de sa jeune 
femme est plue obscur, encore 
que vraisemblable : mais pas 
assez éclairé. Qu'est-oe qui peut 
pousser cette Jeune fille de bonne 
famille, aimant ses parents, à 
souhaiter leur ruine? Le désir 
de les sauver d'eux-mèznes, peut- 
être ; de tes préserver du nau- 
frage de leur vie ? Oui, c'est 
peut-être cela. Mai 68 serait-il 
passé par là ? 

On le voit, un roman intéres- 
sant et qui mêle intimement les 
préoccupations d’un Charles 
Plisnter. celui de Mariages, celles 
d'un Max en ce Van der Meersch, 
le décor et le milieu familiers à 
André StiL dans un conflit et 
une manière qui lui appartien- 
nent en propre : le chaud-froid, 
le brûlant-glacé. Le plus achevé, 
en tout cas. le plus concentré des 
livres de Guy Croussy, et qui 
s'attaque à un sujet des plus 
contemporains : les relations qui 
peuvent s’établir entre le monde 
de la main-d'œuvre et celui de 
la maîtrise. Et la façon, dans 
ce débat qui est aussi un com- 
bat, de sauver son àme. 

PAUL MORELLE. 

* LE CHASSEUR DE TETES, de 
Guy Croussy. Grasset, 310 p. 


récit Guy Suarès et les mystères de la mémoire 


• Tout homme est 
im pèlerin entre V en- 
fance et la mort . 

I L n’y aurait pas de mémoire 
sans oubli, de filiation sons 
rupture : U n’y aurait pas de 
Dieu sé la loi ne cédait à r amour, 
gt la mort ne s'identifiait à lin 
fleuve et le fleuve su baptême, 
si te Léthé n’était aussi 1e Jour- 
dain à cause de ces t noces éter- 
nelles de l'eau et de la soif » 
qui font que l'homme discerna a 
T q fli œ qui unie son destin et sa 
liberté, et meurt d’ignoianœ au 
moment où U croit savoir. 

Je ne sais si J'ai donné une 
idée des mystères dont, avec 
la Mémoire oubliée, Guy Suarès 
noos fait approcher. Cb récit tout 
intérieur est te cri étouffé d'un 
homme qui retrouve son père et 


rencontre la mort ; d’un homme 
au terme d’un long exil, « âpre 
désert aux enflas éperdus ». 
dont l’explication est à peine 
suggérée parce qu'Ü n’est que 
V effet, naturel ou fatal, d’une 
errance reliée à une histoire où 
sont les racines de la rédemption. 

Cette Mémoire oubliée, mais en 
apparence seulement puisque à la 
fin retrouvée, évoque un mysté- 
rieux partage de minutt entre 
deux religions trop liées entre 
ailes pour être compatibles. l£ 
fils dit : « Le christianisme m’a 
en effet bouleversé jusqu’au 
Jour où J'ai pressenti que pour 
qu’Ü soit lui-même il fallait que 
je demeure moi-même. ». Et c'est 
le père qui refait à son usage 
te pari de Pascal, inversé : « Pas 
.de croix -sur ma tombe / Disons 
' ri tu veux bien que s’il n'y a rien 
je n'aurais rien perdu. SU » a 
quelque chose.- Jouons le quitte 


ou double / » Une relation char- 
nelle avec l’histoire est aussi 
une relation charnelle avec la 
matière, et la reconnaître éveille 
une attente sans la combler. 

« Mémoire en éveil que te 
sommeil éclôt » : tout homme 
est pèlerin entre l'enfance et la 
mort, entre le ciel et l'eau, tout 
homme recherche « Fintemporel 
éclat des plages de son ado- 
lescence, délirantes de désir au 
couchant, bondissantes de résur- 
rection à chaque aurore ». Ce 
qu'il y a de plus étincelant, de 
plus poignant dans ce pudique 
récit d'une solitude, c’est le mys- 
tère de l’eau qu'accomplit 1e fils 
su moment où 1e père meurt, 
lorsque dans on délire demi- 
conscient. c'est-à-dire lucide 
mata irrépressible, il ouvre tous 
les robinets de la maison. U 
lâche toutes les vannes : * n a 
besoin d'eau / De vider tes eaux i 


Toutes les eaux l Tout ce qui est 
eau / » 

Alors une liberté tout Inté- 
rieure se fait en hil, comme s’il 
savait l'origine des gestes, leur 
lien avec 1e mystère Infini de 
l’alliance. J’ai refermé 2a Mé- 
moire oubliée et J’ai repris 
l'Eau et les Rêve», de Gaston 
Bachelard, admirable clef de cet 
univers profond, secret, auquel 
Guy Suarès nous conduit 
en poète hanté par Cor- 
doue, Alexandrie, Rhodes, car te 
dernier saint est toujours figuré 
par une Q& terre cernée d'eaux 
qui apportent et remportent, au 
jour dit, mais à l'heure de te 
nuit, car s feau mêlée de nuit 
est un remord» ancien qui ne 
veut pas dormir »_ 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

* LA MEMOIRE OUBLIEE, de 
Guy Suarès, fcd. Stock, 187 pages. 
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Travail de biographe exemplaire-? 
^ Un modèle d'honnêteté critiques 


« L'image la plus juste du personnage» 

« U ton n'est pas d'une réhabilitation mens d'une explication 
sereme£ 

« Une biographie comme H ne s'en trouve pas beaucoup 
par décennie à la vitrine du libraire.^ 

unanimes: 

Jean Mistler, de l'Académie française, i Barealcu, 

Pierre de Boisdeffre, J.C. Lamy, RM. de la Gorce, 

Bertrand Poirot-Delpech, Angelo Rinaldi 

_ Hachette 



Jean Paul Etcheveny 

EMre 

ou la guerre perdue 



M àr< Da^jc^’^'éîH-eirul ' de la femme 
[" d'im .dè'séV onïcfersv H^re i^lfard. ■' ' ' ' , 

sii^: iéïfjxÿjf ;d 'Indbchme,' U prend te .dàrêîon 
: dü^imme:'îie"s«îvrtî ' ses hommes* de. quitter -celle' qu'il 
| ' df'rqé r :cî- œ-retrairae .côte à cdte^daps. une situation déses- 
t ^hfcyàv«;'. : ie màtîlf Elyfa?-,'’ 

* . , Pli is quVn rpmiàn d'amoür. plus qu'un livre de guerre. 


éditions fiance empire 



KENNETH WHTIE 


SEGALEN 

Théorie et. pratique 
du voyage 


ftl 

wm 


A vous suivre, à suivre Segalen, 
on revient riche d’une plus 
vaste expérience de l’être et de 
l’anéantissement. 

Alain PEYREFITTE. 
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poesie 


Quand Pichette engueule le destin 


Découvrir Paul Celait 


0 V auteur publie la 
version définitive des 
« A poèmes ». 

C ERTAINS écrivains font de 
' l’agitation une manière 
d’être. Leur méditation 
même prend un aspect tourmenté. 
Henri Pichette apparaît comme 
une de ces natures coléreuses, 
un de ces vociféra teurs qui 
engueulent tous les jouis le 
destin : qui le provoquent : 
« Je jette, dit-il, un juron comme 
un gant » ; qui lui montrent le 
poing : « J’écris avec des mois 
qui boxent, car je n’oi pas de 
santé ». H se trouve dans la 
position difficile de ces Jeunes 
garçons, moins avantageux que 
leurs camarades, qui doivent, 
pour se faire respecter, se ven- 
ger aussitôt du moindre affront 
en s’attaquant A son auteur. 


Points de repère 

1924 : Henri Pichette cait S 
Cb&teaQronx. 

1944 : fl s’engage dans la I» ar- 
mée. 11 est correspondant de 
guerre pendant la campagne 
Rhin et Danube. 

1945-1947 : 11 écrit les ■ A poè- 
mes s, qui paraissent aux édi- 
tions Fontaine ; U compose 
s lu Cplphanies », que Georges 
Vital/ met en scène au Théâ- 
tre du Noctambules. 

1948 : publication des « Bpipha- 
nies » (K éditeur). 

1950: « Rond-point a, suivi de 
a Joyce an participe futur » 
et de * Fages pour Chaplin » 
(Mercure de France): a Lettres 
arc-en-ciel » : « Lettre rouge » 
à Mas-Pol Foucbet, a Lettre 
orangée » à André Breton 
(l’Arche) ; s le Point véllqae » 
(Mercure de France). 

1953 : réprésentation de a Nu- 
cléa s au TJ'ÎJ». Le teste pa- 
rait aux éditions de l’Arche. 

1956 : Pichette réagit avec véhé- 
mence aux événements de 
Hongrie en écrivant ■ Evolu- 
tion de la révolution ». 

1958 : * les Revendications » 
(Mercure de France). 

1961 : « Odes â chacun » (Galli- 
mard), ■ Tombes.’ de Gérard 
Philip» - ( Gallimard). 

1962 : k Dents de lait, dents de 
loup » (Gallimard). 

1969 : édition définitive des 
• Sptphanles » (Poésle/GaUJ- 
mard). 


« _ Depuis ma 
tendre enfance, 
poursuit - LU les 
sports splendides 
m'ont ignoré.» H 
évoque. sans 
doute, les sauts 
de l'ange, les en- 
volées romanti- 
ques, la gymnas- 
tique céleste. Peu 
doué pour ce 
genre d’activité, 
il ne s’est pas 
évadé de sa con- 
dition, mais 11 en 
considère avec fu- 
reur la misère. 

Le mouvement 
tumultueux de ses 
Apoèmes prouve 
la vigueur de son 
tempérament, ou 
plutôt de son in- 
tempérance. 1 1 
écrit avec brus- 
querie, comme on 
s’emporte. Les 
mots surgissent, 
foisonnent et se 
bousculent sur ses 
pages. C’est la 
cohue, l'émeute. 

C'est une charge 
venue d’une époque désastreuse. 
Car les mots des Apoèmes sor- 
tent de la guerre. Us en 
rappellent les cruautés, les 
teneurs : 

Les grandes gorgea chaudes 
Du tonnerre propagent 
Le sarcasme céleste. 

Ou encore : 

Le bruit court que la Mort 
[a lancé son lassa 
Les étoiles crachent. Les cha - 
[mois frappés de 
Haut mal tombent à plomb, 
[sans un cri. dans le vide. 
Le ciel coupe la tète à r aigle- 
[Il va pleuvoir. 
Pichette entreprit ses Apoèmes 
en 1945, eaux armées». a Je suis 
si fatigué que les saintes me plai- 
sent, écrivalt-O. J'ai vu le Golgo- 
tha de leurs i/eux_ ». H deman- 
dait s’il fallait croire * les larmes 
décisives ». Tout est rassemblé 
dans cet adjectif. L’expression 
est admirable. Le lecteur en 
trouve beaucoup d’autres qui 
possèdent les rntmo . g vertus. 
Celle-ci, par exemple : < On re- 
tarda les adieux jusqu’à la déli- 
catesse. » Comment suggérer 
mieux tous les sentiments 
qu'éveille un départ? 





Pichette, par An to n in Artaud. 

de cavaliers, Un autre trait de Pichette. 

c'est la sensualité de son lan- 
gage. Ses mots ont un aspect 
luxuriant, une nature généreuse. 
Particulièrement ceux qu'il in- 
vente : grapiUonneux, méckan- 
teresse, .! essayante ou ongLes- 
sante*. Il en donne la définition 
dans un lexique à la fin de son 
livre. On y voit qu'il use de 
toutes les propriétés des mots : 
leur sonorité, leur physionomie, 
et ce mélange de significations, 
qui constitue leur mémoire. Pi- 
chette. ce mauvais caractère, 
procure au lecteur un sentiment 
d'euphorie. 

FRANÇOIS BOTT. 


★ APOEMES, d'Henri 
Ed. Granit, 106 pages. 


Pichette. 


0 Dans la première 
traduction intégrale 
d'une de ses œuvres. 

P OETE de langue allemande, 
remarquable traducteur, 
Paul Celan vivait à Paris 
— ce qu'il ressentait comme un 
exiL D’une exigence et d'une 
pudeur absolues, il finit par se 
donner la mort, se Jetant dans 
la Seine du haut d’un pont. Il 
choisissait ce tombeau liquide 
pour disparaître plus sûrement, 
peu soucieux de laisser & ses 
contemporains le bouquet d’anec- 
dotes à quoi se réduit souvent 
■l'existence d'un homme dans les 
mémoires. Mais U laissai t des 
poèmes dont l’ensemble, paru en 
Allemagne (Surfcampf). en 1975. 
occupe deux volumes. Quelques 
traductions — un choix assez 
Important de poèmes, intitulé 
Strette (Mercure de France 1971) 
et une plaquette due à la revue 
Clivages (1978) — avaient été 
proposées, mais elles furent 
contestées. 


Mot pour mot 

En voici deux autres, bienve- 
nues. D'une part, en version 
bilingue, un ensemble de poèmes 
publié en 1963. la Rose de per- 
sonne, qui constitue la première 
traduction d’une œuvre inté- 
grale de Celan parmi les treize 
.qu’il nous a laissées. Elle est 
minutieusement transcrite par 
Martine Broda. D'autre part, un 
ensemble de vingt et un courts 
poèmes que Jean Launay et 
Michel Deguy nous donnent A 
lire d’une façon singulière et 
enrichissante dans le dernier 
numéro de la revue Po&sie. 

fi est essentiel de dire que 
Po&sie èst l'une des plus Impor- 
tantes publications de notre 
temps sur ce terrain du «poéti- 


que» qu’elle prétend et parvient 
A recouvrir. Ces poèmes, parus 
d’une façon confidentielle avant 
d’être rameutés avec d’autres 
dans un ensemble plus vaste, 
ont pour titre : Cristal d’un 
souffle. L'intérêt réside en ceci 
qu'il s'agit plus d’une « lecture » 
que d'une «traduction», Michel 
Deguy et Jean Launay nous pro- 
posant le texte allemand, un 
déchiffrement mot pour mot, 
puis enfin une tentative plus 
globale d'approche. Lecture éga- 
lement le soin qu’ils ont pris de 
relever ce qui. dans tes œuvres 
antérieures de Paul Celan. an-, 
nonçait les textes de Cristal d’un 
souffle : on perçoit là la genèse 
des images fortes et leur che- 
minement. ( 

Le poème 
comme exigence 

Paul Celan se nommait en 
réalité Paul AntscheL et il était 
né en Bucovine le 23 novem- 
bre 1920. L’allemand' qu’il par- 
lait était celui que pariait sa 
mère, d’où l’importance, dans ses 
écrits, de ce visage tutélaire. En 
1940, le nord de la Bucovine 
devient soviétique, mais le ter- 
ritoire est occupé l’année sui- 
vante par les troupes allemandes 
et roumaines. Four Celan et sa 
famille, ce sera le ghetto, puis 
la déportation, les camps de tra- 
vail, le voisinage de te. mort, la 
découverte de la condition juive 
et de la culpabilité allemande : 

* Où est ma barbe, vent, où 
ma jaune tache juive, où, 
ma barbe , que tu arraches ? »~ 
r La Rose de personne) 
En 1947 s’ouvre te chemin de 
l’exil : Vienne, puis Paris. H est 
reconnu en Allemagne où U re- 
çoit 1e plus grand prix littéraire : 
le prix Georg SQchner. Il se tue 
A la fin du mois d’avril 1970. 

Sa poésie entretient des rap- 
ports étroits avec la mort, la cul- 


pabilités la dualité des êtres, le 
visage de la mère, le lieu natal, 
et la poésie elle-même (1). Il 
devait dire : « Le poème est soli- 
taire. n est solitaire et en che- 
min. Celui qui l’écrit l’escorte 
jusqu’au bout. » H avait le senti- 
ment très vif d’un divorce entre 
l'art comme satisfaction et le 
poème comme exigence, fi vou- 
lait plonger absolument dans le 
non-répétitif, dans le non-dit : 

«Du non-écrit, durci 
en langue, libère 
un ciel»-. 

Le «moi» s’effaçait devant le 
c Je » du poème et devant le 
dialogue qu'inaugurait sans le 
pouvoir clore, chaque poème. 
« L’art, disait-il, met le moi à 
distance.» fi en allait ainsi des 
choses trop humaines : 

« Haute comme un arbre 
une pensée 

saisit le ton de la lumière .* 
[il P a 

encore des chants à chanter 
[par-delà 

l’homme #_ 

Poète, il appartenait A une 
tribu singulière : celle, écrivait-il, 
des eètrangers-toute-leur-vie» ! 

Sa poésie n'est pas obscure : 
il s'en défendait Elle était nou- 
velle et incarnait cette «sortie 
hors de l'humain » afin de ga- 
gner « un domaine tout à la fois 
tourné vers l’humain et tel que 
l’humain s’y sent déplacé». 

Il a un ton unique : celui d’un 
témoin de l'iniquité, qui n’a pour 
lui que ses mots. 

HUBERT JUIN. 

* LA ROSE DE PERSONNE, par 
Paul Celan. £41 don bilingue, tra- 
duction de Martine Brode. Le nou- 
veau commerce, 157 pages. 

je po 4 SIE, n* 9 (deuxième tri- 
mestre 1979). Librairie élastique 
Bngène-BeUn. 


(1) Voir l’ouvrage de John K. 
Jackson : la Question du moi (Eliot, 
Celan, Bonnefoy). A la Raconnlére, 
Payot (1978). 
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Edouard J. Maunick 

L ES deux premiers poètes de la négritude, historiquement 
parlant, ont clamé leur droit à la parole : le discours féerique 
et proche des surréalistes d'Aimé Césaire, et la défense de 
l'Identité chez Léopold Sâdar Senghor. Le plus marquent des 
poètes de la négritude, au sein de' la seconde génération^ Edouard 
J. Maunick, a des préoccupations plus complexes et plus trou- 
blantes. Sans doute s’agiMI encore d'affirmer ses droits d’homme 
libre ; au-delà de cette évidence, apparaît un exorcisme proche 
de ('illumination de Rimbaud ou de l’impossible pureté héritée 
de Mallarmé. I] s'agit de capter le mystère, et de ne pas le réduire 
aux proportions d’un rébus. 

□ans En mémoire du mémorable, comme dans ses recueils 
précédants, la magie verbale n‘e pas pour (onction d'éclairer une 
vérité, mais de prolonger l’alliance entre plusieurs valeurs é pre- 
mière vue contradictoires. Le mot, quelque particulier qu’il soit, 
se transmet è autrui par l’incantation. L’amour ds l'autre devient 
affaire des palmiers ou des rivages. Lite môme est verbe. La 
condition humaine est condition surréelle. Les noces du vérifiable 
et de l'invérifiable se perpétuent avec une grâce qui est avant toui 
une longue fièvre. 


en mémoire du mémorable 
ne pas craindre de bondir - 
sur les mots les plue créoles 
Ns ont goût de petits piments verts 
mais aussi saveur de mangue que l’on tète 
des mots cris des mots crus des mots cadence 
à couvrir Ibs histoires de grand-papa bon dlé 
à cascader des irqures plus (mages que sales 
A déverrouiller les reins d’un grand coup d’amour 

ALAIN BOSQUET. 

* EN MEMOIRE DD MEMORABLE, d'Edouard J. Maunick. 
L'Harmattan, 18. rué des Quatre- Vents,. Paris (6*), 9» pages. 
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Malek Alloula 

ALEK ALLOULA, nô en Oracle II y a quarante ans, vît 
en France depuis 1968, où II travaille chez un éditeur. 
U fait de remarquables débuts, an poésie, avec un lime 
tout do richesses ambiguës et de prolongements rêveurs : Villes 
et autres lieux. Les poèmes sont tantôt é une voix : paraboles 
autour d’une attitude ou d’une humeur, tantôt à deux voix : dia- 
lectique et analyse de la parole face & un texte qui offre comme 
la paraphrase d'un récit dont les racines et les aboutissements 
manquent 

Abstraite à première vue, cette poésie peu à peu s'insinue 
dans la signifiant par des odeurs, des musiques et des allusions 
dont on finit par être sublugué. On découvre alors une latitude : 
on est proche du Camus dee Noces et des poèmes de Constantin 
Cavafy. L'absence et la présence se conjuguent dans une sorte 
de noblesse distante : des prémonitions, des signes, et fastes et 
néfastes, traversent l’espnL le charment et le laissent en, proie è 
mille facettas de la même évidence fuyante. 

peut-être â redire ce soir 

une très antique parole où gît comme un remords 

le défi jamais soutenu 

et à cette exacte frontière 

entre le sommeil et le saut 

II n’est plus de demeure connue 

un bruit de voiles déchirés 

précéda toujours une naissance. 

dès lors vivra ne fut plus que levers de rideaux 

mais il restait ce paysage 

remarquable entre tous 

d'une ville assiégée où il pleuvait encore 


j’habitais alors sans anxiété un arbre sinistré 
legs échu par déshérence ’ 


A. B. 


* FILLES BT AUTRES LIEUX, de Malek Alloula Christian. 
Bourg ois. 126 pages. 
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Sur la langue 
et l'écriture 
chinoises 

Le plus grand 

écrivain chinois contemporain 

AUBIER s 


Le nazisme était~il inévitable? 

La dénatalité est-elle 
irréversible? 

Deux cris 
d’alarme. 

Pluriel 



la série essais et 
sciences humaines du 



JEAN FAMBAUB 





* Plutôt que <T une sorte de Guerre des 
Boutons sous un ciel méridional. If s’agit 
avant tout du passage de P enfance à 
l’adolescence. A cette histoire, dont h 
vérité est évidente, nul lecteur tut sautait 
rester insensible. » 

(Bulletin Bibliographique de 
l'Institut Pédagogique National.) 

■4 PERCMJD . à CESBRON. à cette 
littérature de P enfonce, U faudra désor- 
mais ajouter le roman âpre et dur dans 
authenticité de Jean RAMBAUD. » 

J. RÀMOM 
(La Tribune de Centre) 

* Des gosses de Ja me peina arec 
*émé, un récit xtf « mo«vfnj*nr# 
voici une oeuvre qui reliât, émeut, et 
témoigne tf un talent où se fondent har- 
motdaamcm observation et smdMftë, » 

Jacq. PIATÎER 
(Le Monde) 


Diffusion : La Table Rase 
B.P. 23, Cesson-La-Forêt, 77240 
B.P. 543, TOULON Cedex, 83054 
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critique littéraire 

La lettre volée 


0 Itficfcfleï Rifaterre 
s’interroge sur la lec- 
ture. 

Q uitte à bousculer un peu 
le rayon déjà très garni 
<*e la querelle des critiques 
(voir le Monde du 27 avril), il 
faut Impérativement y faire en- 
tier le livre de MOcîo&el Rifaterre. 
qui enseigne aux Etats-Unis et 
écrit tantôt en français {Essais de 
stylistique structurale et le pré- 
sent livre), tantôt en anglais 
fSemtaties at poetry ). aussi ex- 
cellemment en l’une et l'antre 
langue. 

Titre tm peu trompeur : un 
essai sur la ■ production » du 
texte serait littéralement un 
«art d'écrire s. Or c'est de la 
lecture qu'il est question Ici- Plus 
exactement, des voies et moyens 
par lesquels la production d’un 
texte, l’écriture, engendre celle 
d’un contre-texte, la lecture. 


comme tes deux faces d'un même 
phénomène littéraire. 

Aucune des méthodes habi- 
tuellement proposées pour susci- 
ter le contre-t rxte, la lecture, 
n’est entièrement satisfaisante. 
La critique classique avantage la 
face signifiante du texte et le 
plaisir qu'entraîne une lecture 
sans mys*‘re. Dans tel poème 
dé" Baudelaire, elle tnvlte à 
admirer la justesse avec laquelle 
est noté « le vol incertain en ap- 
parence, et zigzaguant, de la 
chauve-Gourls ». Le malheur est 
qu’une chauve-souris normale ne 
bat pas tes murs et ne se cogne 
pas la tête au plafond, et que 
« le susurrement des ailes du 
chélroptëre ». que Roman Jakob- 
son croit lire dans les chuintan- 
tes de changée, cachot, espé- 
rance. chauve-souns. est -me 
reconstitution a posteriori, du 
même ordre que celle des i ssser- 
pents sssiffleuis » sur les têtes 
r&cinlennes. A. ce compte, autant 
dire que .'Racine ou Baudelaire 


ALAIN-MICHEL BOYER. 


fuient de grands poètes et de 
mauvais naturalistes. 

A l’Inverse, la critique d'inter- 
prétation ou doctrinale (et sou- 
vent hélas, doctrinaire) lira plu- 
tôt dans le texti un signifié glo- 
bal La chauve-souris y sera dès 

lois aussi bien ta libido cenrurèe 
se heurtant aux poutres du sur- 
mol, que la conscience déchirée 
tte l’tntelleccuei bourgeois s’ef- 
forçant de sortir du cachot de ses 
contradictions ; et ce ■ cachot 
humide * est trop évtdemnent 
un utérus pour que nous échap- 
pions a une lecture oedipienne. 

Le propos de Michael Rifaterre 
est à la fols plus pragmatique 
(en quoi U est américain) et plus 
rigoureux (c’est sa face fran- 
çaise). Z) exige de l'analyse et de 
l’analyseur « sne fidélité abso- 
lue au textes Etre docile au 
texte, ce ne sera pas seulement 
s'abstenir de le corriger ou d’ex- 
trapoler, ce sera aussi ne fonder 
l’explication que sur les éléments 
dont la perceptibilité est obliga- 
taire ». 

Cette perceptibilité n'est pas 
nécessairement Immédiate. Au 
contraire, le plus souvent. SI la 
pensée de Michael Rifaterre sol- 
licitait une illustration. Je la 
prendrais dans la lettre volée 
d'Edgar Poe. Les éléments essen- 
tiels de la lecture sont, dans le 
texte comme la lettre volée dans 
le salon du ministre : en pleine 
vue, mais retournée, repliée sur 
elle-même, scellée d'un cachet 
« de mie de pain ». et chargée des 
signes les plus certains de la 
banalité. 

Expliquer, c’est bien alors dé- 
plier, ouvrir, remettre à plat ce 
qui a été compliqué. Et c’est au 
lecteur qu'il revient, comme au 
Dupin d’Edgar Poe, de faire le 
plus grand crédit à la ruse, 
consciente s’il s’agit du ministre 
voleur, plus ou moins automa- 
tique s’il s'agit de l'écrivain ; au 
point que c’est Poe qui donne. 
piéau»itolrement, la meilleure 
formulation de l’analyse du texte 
quand U fait dire à Dupin que 
sa certitude d’avoir retrouvé la 
lettre volée sous son vêtement de 
banalité vient de ce que les 
bords du papier en étaient «plus 
éraillés que nature». 


Un pervers 
polymorphe ? 


D'une même façon, pourquoi 
Baudelaire évoque-t-il le «bois 
de sapins toujours vert». 
L’essence (précisément) d’un bols 
de sapin est d’être toujours vert. 
Ce n’est donc pas l’arbre qui est 
en cause, mais le réseau de rela- 
tions que sapta — ou chauve- 
souris dans le texte précédent et 
dans bien d’autres qu’analyse 
Michael Rifaterre — entretient en 
tant que mot avec d’autres mots 
du texte ou de la langue qui for- 
ment des constellations de sens. 

A insi limitée par l’exigence de 
docilité au texte sa Litté- 
rarité. l’explication que propose 
U. Rifaterre s diffère de ? expli- 
cation structuraliste ordinaire , 
Qui cherche à tout intégrer à son 
modèle, mois qui ne parvient à 
intégrer que le texte comme ma- 
tériau linguistique, pas le texte 
comme textes. 

Elle prendrait plutôt comme 
point de départ cette remarque 
de Jean Paulhan : que la litté- 
rature «nous offre une machine 
de langage, où les données élé- 
mentaires de l'expression 
devraient se trouver redoublées .. 
plus évidentes, grossies, et comme I 
u nlangage du langage ». 

L’écrivain, l’homme d’écriture, j 
serait donc nécessairement un | 
pervers polymorphe? Très pro- 
bablement, si l’on précise que sa 
perversité est rejointe par celle| 
du lecteur, et qu’un texte poly- j 
morphe (1e sont tous les textes 
dignes d’intérêt) n’est actualisé I 
dans l’acception philosophique du ^ 
mot que par une lecture poly- 
morphe: Comme si la lecture | 
était toujours, étymologiquement, I 
un anachronisme, une machine 
à remanier 1e texte en amant du i 
tempe. J 

Tout cela est dit, ou fortement , 
suggéré, par la Production du 
texte, dans une langue claire et 
solide, qui ne s'encombre qu’au 
minimum de terminologie spé- 
cialisée. A ml-chemin entre la 
thèse universitaire et le livre de 
grand public, avec tes avantages , 
des deux sans leurs lnconvé- j 
nlenta l’ouvrage de Michael I 
Rifaterre est précieux pour une i 
autre raison : en on temps où la ! 
critique est déchirée entre les j 
deux terrorismes Irréductibles de ; 
l'académisme et du scientisme, j 
la Production du texte propose) 
une troisième vole de réneriijns 
et de travaux. Ce n’est pas peu 
de chose. 

JACQUES CELLARD. 

* LA PRODUCTION DU TEXTE, 
de Michael Bifatem. Le SeulL colL 
■ Poétique». 2S5 popei. i 


Claude Vigée 
et les puissances démoniques 

L ES réflexions d'un poète sur la poésie et sur l'art prennent, 
on le sait, un relief particulier. D’autant que chez Claude 
Vlgée alternent recueils de poèmes, traductions (de l'anglais, 
de rallemand, de l'hébreu) et essais critiques : après Délivrance 
du souffle, poèmes parus en 1977. et devançant la publication des 
Ouehio/s, de T. 5. Eliot, /*Arf ef le Démonlqua offre une méditation 
eur l'expérience créatrice et racthrlté artistique. 

Il s’agit (cl d’un recueil d’articles, groupés autour d’une étude 
sur la savoir et la création chez Goethe, et sur la manifestation 
primordiale qui préside à la naissance de l'ouvre d’art, sur le 
Tien de celle-ci avec 1e - dèmonlque », c’est-à-dire, selon les 
termes mêmes de Goethe, cet être qui semble - pénétrer parmi tous 
les autres, les séparer, les combiner -, Ce - démonique » set toute 
fois moins un concept qu'un sentiment ou une force impersonnelle 
qui refuse tout Ubre abandon aux caprices et aux délires de 
l'Image : fl est essentiellement comme le précise Vlgée. « la 
racine nourricière de l'esprit -, si bien qu'il existe une étroite 
ressemblance, et surtout une Irrésistible attirance, entre cette 
énergie démonique et les diverses formes de r apparence. Goethe 
annonce ainsi, dans une certaine mesure, l'esthétique de Baude- 
laire : la nature est un dictionnaire qu'il Importe de déchiffrer. 

Selon le principe- d'une chronologie ; inversée. Vlgée part 
donc à là ' quétè des puissances dèmonJques, de Bonnefoy à 
Goethe, de Saint-John Perse è Baudelaire, de Rilke à Flaubert. 
Chez ce dernier, notamment, il montre comment la plongée vers 
les monstres de la Tentation de saint Antoine est une plongée vers 
les secrets de la connaissance et comment la résurgence, dans 
Madame Bovary, des passages poétiques, loue le rôle des feft- 
mothre du drame wagnérlen. et cette - transe lyrique - permet alors 
de dépasser tout horizon Individuel. D'une semblable manière, 
après avoir comparé le rôle de (a démarche lyrique au rôle de le 
cellule en biologie, Claude Vlgée s'efforce de retrouver, dans l'épo- 
pée, l'élément Irréductible A l'écriture narrative. S'il Insiste, d’autre 
part, & propos de Saint-John Paras, sur la vie du poète et s'il 
rapporte certaines discussions qu’il eut avec lui, à Washington, de 
1948 & 1950, c’est afin de mettre l'accent, non sur l'anecdote, mais 
sur (a présence de la poésie dans une vie d'homme, sur les rap- 
ports entre Tart et la vie, leur profonde entente et leur antagonisme, 
e*t la stérilité de eaux qui s’acharnent à résoudre las énigmes. 

Ces essais, importants par les vues nouvelles qu'ils apportent, 
permettent ainsi d'éclairer l'œuvre de Claude Vlgée, cette recherche 
Inlassable, et sans cesse remise en cause, de l'être et de l'aître 
de le poésie, de son aire d'incertitude et de son dialogue avec 
l'absolu. 





* L’ART ET LE DEMONZQUE, de Claude Vlgée. TUmmarton, 
384 pages. Ce Une a obtenu le prix Femina Vacaresco. 
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L’œovre 
énigmatique 

de Roger Laporte 


R oger laporte, de tous 

côtés : après le prix que 
lui a décerné France- 
Culture pour les trois volumes 
publiés simultanément chez 
Hachette, c’est un numéro de 
la revue Digraphe qui lui est 
consacré, et qui nous offre une 
riche variété de textes : des iné- 
dits révélant à la fois l’écrivain, 
le « biographe - et le critique, 
des entretiens, avec Roger La- 
porte ou autour de lui. J. Der- 
rida. R. Bannes, et un texte de 
Maurice BlanchoL 
Entreprise qui vient éclairer 
utilement une œuvre énigma- 
tique, et, entreprise paradoxale, 
consciente de l’étre : comment, 
en effet présenter un auteur dont 
le souci constant est de se 
dérober au profit de l’œuvre, 
comment faire parler quelqu’un 
qui affirme que l'écriture est irré- 
ductible à tout ce qu’on peut en 
dire, puisqu'elle se situe au cœur 
d’une solitude absolue et non 
à ce niveau pédagogique du 
langage où l'on cherche à com- 
muniquer qu Bique chose à quel- 
qu'un 7 Comment évoquer ce aui 
ne dit ni ne renvoie à rien 
d'extérieur à soi, ce qui n'est ni 
traduction ni transcription d'un 
secret préalable, que le critique 
pourrait décrypter, ou l’homme 
Laporte révéler ? 

Du moins la parole peut-elle 
suggérer cette irréductibilité de 
l’écriture : de texte en texte ae 
précise ainsi la spécificité de 
l’entreprise de Laporte : épreuve 
pratique et douloureuse de l’écri- 
ture, elle est. loin de toute 
réflexion théorique, Interrogation 
sur l’origine de la voix. Ecrire, 
c'eBt aussi consentir à rouvrir 
sans cesse une blessure par où 
se consume la perte de l'iden- 
tité : un manuscrit ici publié 
(Une œuvre mort-née) met à nu 
ce passionnant travail de l'écri- 
ture. ce pathétique entêtement 
de l'euteur à raturer, à briser la 
pensée à peine née pour éviter, 
par cetfe « très fine incision », 
la constitution d'une certitude ou 
d'un signifié qui empêcherait 
l'avènement du texte. Ce chant 
qui naît dans la perte de soi. 
on conçoit que la parole cri- 
tique ou l’analyse réflexive, 
marques d’un pouvoir et d’une 
maîtrise de soi, ne puissent que 
le - penser/panser », c'est-à-dire 
l'élouffer. 

Là volonté d'éviter toute sur- 
charge de l'oeuvre par des dis- 
cours annexes se marque enfin 
par le choix même des voix qui 
accompagnent ici celle de Roger 
Laporte : Blanchot, Derrida, ces 
écritures ont traversé celle de 
l'auteur, ont provoqué parfois 
son entreprise, et leur discours 
ici fait donc partie intégrante 
de la biographie, — comme s'y 
Insérant les textes critiques da 
La porta sur Mozart ou sur Nietz- 
sche, habités des mêmes inter- 
rogations. CBtte appartenance au 
- réseau biographique • assure 
la nécessité de ces diverses 
paroles, qui visent moins è élu- 
cider une entreprise qui se 
défend contre toute tentative de 
cat ordre qu'à dessiner en 
creux la figure de l'œuvre. 

CHANTAL LABRE. 
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BQN POUR CATALOGUE GRATUIT 


LES ROMANS 
DE LA 


CHEZ 

ROBERT LAFFONT 



Claudine Beaussant 

VOUS VERREZ PEUT-ÊTRE 
LES JACINTHES FUTURES 
Les exigences, les passions, 
les révoltes d'une jeune femme 
d'aujourd'hui. 


PWiH Emg 


François Clément 
LE CANTON DES NUAGES 
Un petit coin de bocage; 
les êtres et les choses; 
un art de vivre et une sagesse. 






Jean-Marie Dallet 

TAHiïl-JlM 

: Avoir vingt ans à Papeete, 
au souffle gai de 
f “alizé bonheur*’... 
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PWuC fir.vi 

Alain Gerber 

LE FAUBOURG DES 
COUPS-DE-TRIQUE 
Un petit monde : le quartier 
ouvrier de Belfort avant 1940. 
Mais sous la plume d’Alain 
Gerber, quel monde! 
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PtwnD. Hauser 


Claude Jasmin 
S; LA SABLIÈRE 
■>"k^ Au Québec, les dernières 
vacances d’un enfant tendre 
■\ etlragîle... 


Ch.-Y. Lhostis 

TOUS CES PAS VERS 

LE JAUNE 

Sur les marges de la 

stience-lictjon, 

un goulag métaphysique... 
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Yves Michalon 

'M LE POUSSE-GAILLOU 
A trente-quatre ans, un homme 
f engagé dans l’époque, . 
témoigne pour sa génération. 


Claude Michelet 

DES GRIVES AUX LOUPS 


Avant 14, après 14; une famille, 

?t, i i r\ » ? > 


un village de basse Corrèze. 

La fin d’un monde, fa naissance 
d’un autre... 
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$$ Jean Raspail 

' SEPTENTRION 

|1||^ Echappe+on à la multitude 
1 anonyme vêtue de gris?... 

Par l’auteur du Camp des saints. 


. Afbk 


LAFFONT 



) 



’è 

\ 








Page 20 — LE MONDE — 7 septembre 1979 


LA PRESSE 


Chronique d'une liaison 


A 


L'ÉCOLE 


Depuis le 4 septembre, cent quatre-vingts pro- 
fesseurs participent au « premier forum national de 
fa presse à l'école » organisé par le Comité d'infor- 
mation pour la presse dans l'enseignement (Cl PE), 
avec le concours du Centre de perfectionnement des 
journalistes (C.P.J.). Cette manifestation, qui a eu 
lieu au collège de Passy-Buzenval (Hauts-de-Seine), 
et au cours de laquelle ils étudient le fonctionnement 
de la presse et l'utilisation qu'ils peuvent en foire 
dans leur classe, est doublement exceptionnelle. 


C'est la première fois que la presse — trente 
titres de toutes tendances sont représentés — sur- 
monte ses divisions idéologiques et commerciales 
pour mener une action de formation d'enseignants 
de cette envergure : ce stage est animé par quatre- 
vingt-dix professionnels, dont douze directeurs de 
journaux. 


C'est aussi la première occasion qui est donnée 
à des professeurs du secondaire de tous niveaux, de 
toutes disciplines, de l'enseignement public et privé, 
de se rencontrer et de confronter leur expérience 
en matière d'utilisation du journal dans (a classe. 


Le président de la République avait souhaité, lors 
de son discours à l'UNESCO le 27 octobre 1978, que 
l'école «accepte de s'ouvrir pleinement au monde 
qui l'entoure (...) en initiant les élèves, dès leur plus 
jeune âge, au bon usage des moyens d'information, 
c'est-à-dire en les' formant à l'information >. Le 
CIPE, qui s'est précisément fixé ce but, souhaite 
apporter son concours à la concrétisation de ces 
intentions. 


R EFLET de la vie sociale, 
moyen ' d'expression et de 
communication, la presse 
est on ootil pédagogique d'un 
grand Intérêt Elle ouvre l'école 
sor le monde contemporain et 
décloisonne les connaissances, 
qu'elle actualise sans cesse. 

Mais elle est en même temps, 
le lieu des conflits et de la divi- 
sion, de l'affectif et du sanglant. 
Le royaume de l'éphémère et du 
superflcieL 

De son côté, l’enseignement est 
organisé avec logique et cohé- 
rence. Les missions imparties à 
chaque discipline sont définies en 
termes de connaissances à 
acquérir plutôt que de compor- 
tement à éduquer. L'examen 
sanctionne le degré d’assimila- 
tion du programme préalable- 
ment fixé, et non la capacité 
à exercer son esprit critique. 

Face à la presse, l’enseignant 
est partagé entre deux désirs sou- 
vent peu conciliables : se limiter 
au cadre de sa discipline et res- 
pecter le programme (c’est la 
demande de sa hiérarchie et des 
parents d’élèves), ou eh dépasser 
les frontières et accepter l'irrup- 
tion de l’actualité, avec on 
matériau qui Implique l’appro- 
che pluridisciplinaire. Cette hési- 
tation constante explique les dif- 
ficultés à introduire la presse 
dans renseignement. 

La condamnation a longtemps 
été catégorique : la presse n'est 
pas crédible, elle ne s’occupe que 
de l’accessoire. Dans la classe, on 
travaille. On est là pour appren- 
dre. En outre, l'école doit préser- 
ver des agressions du monde 
extérieur les personnalités en 
formation. Les divisions politi- 
ques et sociales, le scandaleux et 
le sanglant, qui sont le lot des 
journaux, doivent être tenus à 
l’écart. Cette théorie a Inspiré la 
règlementation de la vie sco- 
laire jusqu’en 1968. Elle corres- 
pondait au consensus générai. 
Sans doute des extraits de presse 
figurent-ils depuis longt emps 
dans les m a n uels d’histoire et de - 
géographie, mais les enseignants 
qui utilisaient des journaux dam; 
leur cours le faisaient à leurs 
risques et périls. Le Journal d'in- 
formation générale restait dans 
la clandestinité. Et les deux 
numéros que Textes et docu- 
ments, revue de 1 Institut péda- 
gogique n at io nal de l’époque, a 
consacrés ai 1962 et en 1968 à la 
presse font figure d’exception. 

La grande secousse de 1968 
révèle à l'école l’urgence de s’ou- 
vrir sur l’extérieur. Il fallait don- 
ner de l’air. Mais pas trop. La 
presse fait alors son entrée rfarm 
l’établissement scolaire, une en- 
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LES MÉcSSlSM^DELAP^^EECT^FE. 
AVEC no FICHES PRATIQUES. 

Dans ce livre vivant et didactique, illustré de 
nombreux tableaux et graphiques, deux journalistes du 
"Monde', Yves Agnès et Jean-Michel Croissandeau, 
mettent à nu les principaux mécanismes de 
fonctionnement de la presse écrite en France." 

Les auteurs qui ont fréquemment animé des 

Fcmlyse critique des journaux, proposent dans 


une deuxième partie de l'ouvrage, cent dix 
fiches pratiques conçues spécialement à 
l'intention des enseignants qui veulent 
expliquer et foire comprendre l'information. 


En venta dans les Maisons de la Presse 
et le» p rinci p a les Bbroirièa. 
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trée limitée aux foyers sodo- 
éducatifs (circulaire du 19 dé- 
cembre 1968. Bulletin officiel 
n° 46 du 26 décembre, circ ulair e 
du 28 avril 1970. Bulletin officiel 
n" 19 du 7 mal), n s'agit d'orga- 
niser « l'information culturelle , 
philosophique et religieuse, éco- 
nomique et sociale, politique et 
citrique des élèves». Reconnue 
nécessaire, l’information sur les 
questions d'actualité est donnée 
par l'association socio-éducative 
de rétablissement, mais avec des 
précautions pour éviter les débor- 
dements. Durant l’année 1969, 
l'Association presse-information - 
jeunesse (AFD) a), qui regroupe 
les journalistes spécialisés, 
animera vingt-huit «carre/ours 
d’actualité » dam treize lycées 
parisiens. 

En 1971, à l'Initiative de l’AFU. 
un colloque réunit à Ouest- 
France, & Rennes, élèves, profes- 


seulement de l’ utiliser comme 
document pour actualiser un 
cours, mais d’étudier le journal 
en tant que tel. de a faire acqué- 
rir aux élèves un comportement 
de lecteurs avertis » et de «les 
habituer à recevoir avec discer- 
nement un grand nombre 
d’informations ». Une formation 
adéquate sera donnée aux enaal*- 
gnants, ajoute le ministre; qui 
confirme ses déclarations par une 
lettre à l'Inspection générale 
(Bulletin officiel n» 38 du 21 oc- 
tobre 1976). Pour éviter une éven- 
tuelle inquiétude des patents, 
précise cette lettre, les chefs 
d'établissement doivent Informer 
les conseils d'administration « des 
bornes dans lesquelles ces nou- 
velles méthodes (d’utilisation pé- 
dagogique de la presse) sont en- 
fermées » : limitation de la 
liberté de choix des journaux à 
des buts pédagogiques ; diversité 








seurs, hauts fonctionnaires, jour- 
nalistes, patrons de presse et 
parents. On y constate que la 
presse étant * le témoin du 
monde tel qu’ü est ». il est néces- 
saire e d'organiser systématique- 
ment l’apprentissage de la lec- 
ture du journal » (le Monde du 
U juin 1971). 

C'est l'étape de la prise de 
conscience; Les changements sont 
trop rapides, les médias peuvent 
conditionner les comportements : 
D faut apprendre à les dominer. 
La libération de «10 % ». de 
l’horaire scolaire a permis d’or- 
ganiser depuis 1973 de nombreu- 
ses activités sur la presse. 

La même anné e , un séminaire 
International, organisé par le 
Centre international d'enseigne- 
ment supérieur de Journalisme de 
Strasbourg et l 'Unesco, fait le 
point sur les expériences étran- 
gères. Les Scandinaves se révè- 
lent très avancés : * H est plus 
importent de savoir ce qui se 
passe sous ses fenêtres que de 
mettre l'accent sur le passé » 
(le Monde du l** 1 Juin 1973) y 
déclare notamment un haut 
fonctionnaire danois. Un an plus 
tard, un colloque organisé à 
Lille par l’APU et le Centre de 
perfectionnement des journalis- 
tes (CJP.JJ, permet de prendre 
la mesure de la fracture qui 
existe entre la presse et les 
jeunes (te Monde du 11 Juin 1974). 
Ceux-ci ne font pas confiance 
aux journaux, dont Us ne com- 
prennent pas, en outre, le lan- 
gage. La nécessité d’apprendre 
aux Jeunes à lire les. Journaux 
devient plus évidente. Qui, mieux 
que l’école, pourrait s'en char- 
ger ? Tandis que les journalistes 
cherchent comment faire une 
meilleure place aux jeunes, des 
pédagogues commencent à étu- 
dier la presse à l'occasion de 
congrès. Et ITNJLP. mène une 
recherche sur « les lycéens et les 
mass media » (le Monde du 5 oc- 
tobre 1976). Llnstltut coopératif 
de l'école moderne, pionnier en 
matière de presse à l'école, et 
les cercles de recherche et d'ac- 
tion pédagogique (CRAF) pu- 
blient des numéros spéciaux de 
leurs revues. Le Centre national 
de documentation pédagogique 
(C.N.DJ?.) développe dans les 
académies des activités c multi- 
médias » centrées sur les réglons 
avec le concours des journaux. 

En 1976, les rédacteurs en chef 
des quotidiens de province déci- 
dent de consacrer un de leurs 
séminaires, à Clermont-Ferrand, 
au « journal dans renseigne- 
ment » (le Monde du 6 mal 1976). 
Us Invitent & y participer le 
ministre de l'éducation, tt. René 
Haby. 


Les journaux s'organisent 


Un pas décisif 


Un pas décisif est alors fran- 
chi. Pour la première fols, en 
effet, le ministre de l’éducation 
préconise l’utilisation du journal 
dans la classe, et non plus seule- 
ment sa présence dans rétablis- 
sement. M. Haby ajoute que, 
c naturellement, l’uti lisattm d’ar- 
ticles de journaux dans la classe 
s’étend à toutes les publications. 
Le ministère n’entend pas pro- 
noncer d'exclusives ou recom- 
mander tel journal ». L'ensei- 
gnant est déclaré responsable du 
choix des journaux qu’il veut 
utiliser en .fonction .de ses objec- 
tifs pédagogiques. 

M. Haby, d’autre part, Tnnrfffia 
l’approche traditionnelle de la 
presse à l'école. D’auxiliaire 
pédagogique, le journal devient 
objet d'étude. R ne s’agit plus 


Encouragés par l'intérêt de 
M. Haby pour la presse à l'école, 
et préoccupés par la baisse des 
lecteurs de la presse écrite face 
à la concurrence de I’aadlo- visuel, 
les patrons de presse prennent 
le relais des journalistes. Us dé- 
cident de cr é er des associations 
pour servir -dTnteriocuteur an 
ministère et pour aider à la for- 
mation des professeurs. L’Asso- 
ciation régionale Presse - Ensei- 
gnement - Jeunesse (2) (ARPSJ) 
regroupe les adhérents du Syn- 
dicat national de la presse quo- 
tidienne régionale (8-N.P.QJî.) 
et du Syndicat des quotidiens 
régionaux (S.QJL). Le comité 
d ' information pour la presse dans 
l'enseignement (3) (CIPE) ras- 
semble trente quotidiens et pé- 
riodiques nationaux d’idéologie 
et de ligne politique différentes. 
Le groupe Hersant, après y avoir 
adhéré, quitte le CIPE. avec les 
Echos et le Nouveau Journal, en 
prétendant mieux préserver la 
c pluralisme des opinions * au 
sein d’un groupe homogène. H 
constitue l'Association Pres se - 
Ensalgnemait (4) (AJPJS.). Celle- 
ci freine le développement de la 
presse à l’éoole en dpma.Tirtj»n ; au 
nouveau ministre de l' éducation, 
M. Christian Beuüac, de publier 
des textes restreignant la liberté f 
des enseignante lors de leurs tra- 
vaux sur la presse. Elle demande 
aussi que les établissements 
souscrivent des abonnements aux 
publications membres de l'AJPjsL 
M. Christian Beullac 
te cap fixé par son prédéces- 
seur : « La presse est un moyen 
d'ouverture de fécole sur lès 
réalités du monde moderne», 
dédaie un communiqué du 
15 novembre 1978 (te Monde 
du 18 novembre). tEüe consti- 
tue un sujet d’études qu'a 
convient d'introduire dans les 
programmes.» Ce qui fut 
dans les nouveaux programmes 
d’histoire - géographie - lustra c- 
tlon civique de quatrième, & la 
suite de ceux de et de 

cinquième. Mais il rappelle que - 
cela « ne peut être envisagé sans 
que soient recherchées et ' 
réunies toutes les canditiàns sou- 
haitable s d'objectivité *. L'admi- 
nistration est chargée d’y veiller. 
Le ministre ne souhaite pas faire 
avancer les choses et, utilisant 
la division des Journaux entre 
eux. refuse de mettre sur pied 
l'organisme paritaire presse- 
éducation promise par M. Ram* 
Haby et auquel la profession 
était prête A collaborer (te Monde 
tia u octobre 1977). R maintien t, 
en revanche, la présence an 
ministère d’un groupe de travail 


presse-école, mis en place par 
son prédécesseur, qu’il charge de 
a poursuivre . ses travaux de 

réflexion ». Les Journaux et les 
enseignants sont invités à col- 
laborer directement tes ups avec 
les autres. 

Ces derniers, toutefois, n’ont 
pas attendu cette Invitation pour 
le fair e, que l’a montré un. 
sondage réalisé par la SOF RES 
à la demande du CZFE (le 
Monde du 7 février 1978). selon 
lequel prés d’un enseignant sur 
deux utilise la presse dans sa 
classe. En 1977. les historiens et 
géographes consacrent - un nu- 
méro spécial de leur revue à la 
presse à l'école (n* 264. Juin- 
juillet). De leur côté, les pro- 
fesseurs de français viennent de 
lui consacrer deux riches numéros 
du Français d'aujourd’hui (n* 46, 
avril, et n” 47, septembre 1979). 
De nombreuses actions com- 
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des articles pour garantir la 
valeur critique des exercices pro- 
posés. En cas de nécessité, ajoute 
1e ministre, certains achats de 
journaux pourront être effectués 
sur tes crédits d’enseignement des , 
lycées et collèges. 

Mais, peu de temps après, une 
circulaire (Bulletin officiel 
n° 39 du 28 octobre 1976) vient 
réduire l’étendue de ces propos : 
r utilisation des Journaux doit 
avoir trait aux sujets traités en 
classe ; die est possible lorsque 
les matières du programme le 
permettent. H faut utiliser plu- 
sieurs journaux et non im sèuL 
Enfin, ajoute-t-elle, cela nlznpll- 
que nullement un abonnement 
des établissements à un ou plu- 
sieurs journaux. «Les articles 
peuvent être apportés en classe 
par les élèves . eux-mêmes * (le 
Monde du 6 octobre et du 31 oc- 
tobre-! f novembre 1976!, 


nrunes, en particulier en pro- 
vince, sont menées par tes jour- 
naux et les enseignants avec 
l'aide des Centres régionaux 
de documentation pédagogique 
(CiLD-P.)-. Le ministère publie 
une recension de ces Initiatives 
dam un fascicule sur « L'école 
et les médias », sous la direc- 
tion de M. Jacques Treffed, Ins- 
pecteur général de instruction 
publique. L'ARFEJ, de son côté, 
rend compte des actions de ses 
adhérente avec tes professeurs 
dans Presse-Ecole-Animation, Le 
bulletin trimestriel de l’asso- 
ciation. Elle se propose, en outre, 
de faire pour tes enseignants 
des synthèses de presse théma- 
tiques extraites des Journaux de 
province. L’APE tirait deux jour- 
nées .d 'étud e en Juin. 

Le CIPE, quant à lui, mène 
diverses actions de formation et 
de. sensibilisation à.. la -presse à. 
. l'école. Trois stages ont été or- 
ganisés en 1978 et 1979 à l'in- 
tention -de nouveaux professeurs 
certifiés d’histoire et géographie, 
d'inspecteurs généraux de l'Ins- 
truction publique (le Monde du 
10 octobre 1978), de professeurs 
de l'enseignement catholique. 
Cette semaine, le Forum national 
de formation d’enseignants ras- 
semble cent quatre-vingts ensei- 
gnants. Et, à la rentrée, U lance 
auprès des Jeunes scolaires et 
des élèves des écoles des beaux- 
arts un concoure d'affiches sur 
te thème de la presse à l'école. 


JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 


(1) APU, 13, nu Pérou. 75006 Pa- 
rla. m : 326-29-33. 

(2) ÀBFEJ. 8, place de l'Opéra. 
75002 Parle , téL 073-61-40. 

(3) CIPE, il bis, boulevard Ha-oaa- 
mu, 73009 Parla. ML 246-72-23. H 
comprend six quotidiens : la Croix, 
l’Bqüipe, l’Humanité, Libération, 
le Matin, le Mande; eelae hebdo- 
madaires : Cgri-Sept, le Canard 
enchaîné, rExpress, Femmes d’au- 
jourd’hui, la France agricole, l’Bu- 
manité-Dimanche, le Nouvel Econo- 
miste, le Nouvel Obunateur, 
Paris-Match, le Pèlerin, le Point, 
Tilérama,jrêlé-7-Joura. Témoignage 
chrétien, valeur» actuelles, la Vie .* 
huit mensuels : Cultivas, l 'Expan- 
sion, Femme Pratique, Psychologie. 
Recherche et Ntfture, Sciences et vie, 
le Spectacle du monde. Somme» et 
Liberté. 

(4) LPA, 100. rue de Richelieu. 
.73002 Parla, ML 261-80-50. 
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Ce qu’en pensent 
parents 
et enseignants 


L ES organisations de parents 
(1) comme celles d'ensei- 
gnants sont dans l 'en- 
semble, favorables a l'étude et 
& l’Introduction de la presse à 
r école- Avec des nuances de 
deux ordres : quant au danger 
d'endoctrinement à éviter et 
quant aux moyens TM. t*ri»ig 

i nécessaires. 

La Fédération des de 

parents d'élèves (F.OP.EL prési- 
dée par M. Jean Cornée) volt 
en la presse tim outil particu- 
lièrement utile au développement 
de Fes prit critique de chacun ». 
Elle «pose le problème des cré- 
dits accordés aux établissements 
scolaires pour Facquiaitum du 
matériel pédagogique et d'ensei- 
gnement * dont la* presse est 
1' «un des éléments*. 

Pour la Fédération des pa- 
rents d'élèves de renseignement 
public CPEEP, présidée par 
M. Antoine Lag&rde), la presse 
■ iZZiutre tout à fait l'éducation 
hors des murs de l’école » et 
présente donc «un réel intérêt 
pédagogiques. Mais trois condi- 
tions doivent être remplies : 
que s le pluralisme d'opinions 
soit exigé », que c les enseignants 
soient préparés à cette tâches 
et que sles parents participent 
au choix des journaux ». 

Butin. l’Union nationale des 
parents de renseignement libre 
(UNAFEL) estime que la presse 
è l’école est son instrument es- 
sentiel de r éducation des jeunes s 
qui doivent «apprendre à lire 
et critiquer des informations 
contradictoires de façon à pou 
voir se situer personnellement 
en toute liberté ». 


La météo Et la ce ors 
des matières premières 

Du côté des enseignants, le 
Syndicat national des Institu 
teurs et professeurs de collège 
(SNI-FE.G.G) rappelle qu'ai! 
a toujours été favorable à Futi- 
lisation de la presse à F école 
dès Ion qu'est respecté le prm 
cipe de laïcité et qifü ne s'agit 
pas de - se Itérer & un prosély- 
tisme, quel qiFü 'sbits. ~- 

Gr&ce à l’introduction de la 
presse à l’école; de « toute la 
presses, précise-t-il, le Syndicat 
général de l’éducation nationale 
(SGEN-CFJD.T.) considère que 
« les jeunes pourront prendre 
contact avec les réalités dû 
monde contemporain, avec la 
vie de tous les jours ». Pour le 
SGEN, les enseignants devraient 
être formés en cette matière, 
amenés & collaborer avec les 
Journalistes et les entreprises de 
presse, et des crédits devraient 
être dégagés par le ministère de 
l’éducation. 

Une note discordante dans 
cette quasi-unanimité : M. Jean 
Bastié, professeur de géographie 
à la Sorbonne (Paris- D et se- 
crétaire général de la Fédéra- 
tion nationale des syndicats 
autonomes de l’enseignement 
supérieur et de la recherche, 
avait déclaré au colloque de 
l’association Presse - Enseigne- 
ment (le Monde du 12 mal 1979) 
craindre que l'examen de la 
presse à l’école n’ « introduise des 
oppositions politiques entre en- 
fants. entre ceux-ci et leurs 
enseignants, entre famille et 
éducations. D propose que 
Y s étude de la presse à T école 
se limite aux bulletins météo- 
rologiques et à celle des cours 
des matières premières». 


(1) La eÆbérents n'adoptant pas 
toujours le point de rue de leurs 
dirigeante. Ainsi, bien que les res- 
ponsables de la Fédération nationale 

de parants d'élèves de renseigne- 
ment public, dite . « Fédération 
Glrcudean-Demaret » n déclarent 
a partisans de l'introduction de la 
presse d V école sous toutes se» lar- 
mes et sans aucune censura s, des 
militants de cette or^nlsatton ont 
protesté l'an dernier . contre l'uti- 
lisation par une enseignante deCreU 
(Oise) d’un texte Intitulé : « Votes 
les rockers » paru dans le Nouvel 
observateur. A la suite de cette 
affaira, l'enseignante a fait l'objet 
d'une — wi»m«h disciplinaire. 


Apprentis journalistes 


P REMIERE à Chartres: Au 
siège de l'Echo républi- 
cain (i), un comité de ré- 
daction insolite, auquel participe, 
fc part entière, un groupe de 
jeunes, élèves de terminale A au 
lycée Marceau. Os font entière- 
ment une page du Journal : 
choix des sujets, rédaction et 
mise en pages. Le mois suivant, 
d’autres équipes, du lycée agri- 
cole, puis du foyer de Jeunes 
travailleurs, leur succéderont. 

Quand on leur a proposé de 
venir lin mercredi & VEcho répu- 
blicain pour imp prise de contact, 
Laurence, Pascal. Habert, Hélène 
et Biaise ont été surpris, et un 
peu méfiants. Ce journal, ils le 
Jugeaient « conservateur ». On 
leur a expliqué qu'il n'y aurait 
aucune censure. « C'est bien 
sûr ?» — « Aucune. » — c Alors, 


«Tu peux dire cela 
plus directement > 

• Le dessin, ça va ?■ 

— U y a on peu trop de vide.- 

— Et les photos ? 

— Oui, elles sont bonnes. » 

Le» élèves du lycée agricole 
scrutant, dans une salle de ré- 
daction, les négatifs des photos 
qu’ils ont prises : 

• Dans celle-là, U y a du mou- 
vement _ 

— Il faut montrer ceux qui 
font du stop _ 

— D’accord, on prend celle- 
là. les autres sont un peu 
figée- » 

Quand le secrétaire de rédac- 
tion leur apporte leurs textes 
Imprimée, Ils se penchent sur la 
copie, passent aux corrections. 

» Là, tu perds la HL- 

— Supprime des - Il y a -, 
• R reste que.- ». 

— Tu peux dire ça plus direc- 
tement-. - 

Avec des ciseaux et de la 
colla. Ils recomposant leurs 
textes. Quelqu'un avait choisi de 
parler des deux groupes qui 
coexistent dans le lycée : d'un 
côté, les fils de citadins, les 
Amoureux — avec un grand A — 
de la nature De l'autre, les fils 
d’agriculteurs, enracinés dans les 
réalités de l’exploitation, fami- 
liale Mais lés seconds n'onl 
pas voulu participer. II faut, re- 
travailler le papier, qui est de- 
venu une sorte de réflexion phi- 
losophique et lyrique sur la na- 
ture» 

- Et pour le billet, le titre, 
Urbanophoble, c’est bon ? 

— Oui, très bien-. Très Impor- 
tent. le tftre „ 

< On n a pas trahi > ' 

— Or? voulait faire sérieux. 
Mais II y avait déjà trop de sé- 
rieux dans la page. On nous a 
suggéré un papier humoris- 
tique. » 

- Lorsque le printemps appa- 
raît. les oiseaux font leurs nids, 
les lycéens sortent et font ainsi 
leurs premiers vols-. - L'article 
explique alors Ibs raisons des 
lycéens. Ont-ils le sentiment 
d’avoir trahi, en faisant gai ? I 
- On n’a pas tout dit. Mais on 
n'a pas. trahi.- On aurait pu 
remplir une page— » 


on g va. s L’expérience les inté- 
ressait. Four s'exprimer. 

Pour parler des problèmes qui 
leur tenaient à cœur : la grève 
au lycée: a Nous voulions don- 
ner notre point de vue. Certains 
ont dit qu'on faisait grève pour 
s'amuser, parce que c'était le 
printemps. On s’est moqué de 
nous, s Le nazisme vivant : 
a J’avais une communication à 
faire : après le passage (l'Holo- 
causte à la télévision, je trouvais 
que Fopinion ne réagissait pas 
dans la bonne direction. Comme 
si le nazisme était du passé. On 
cherche à étouffer ce qui te passe 
en Amérique latine, s Les travail- 
leurs Immigrés» 
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COLLÈGE CÉVENOL 
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JEUNES GENS - JEUNES FILLES - INTERNAT - EXTERNAT 
DEMI-PENSION - OUVERT AUX VACANCES DE LA TOUSSAINT 
ET DU MARDI GRAS BT TOUS LES WEEK-ENDS 

ANNEE SCOLAIRE 79/80 

— Préparation aux Bacs A, B. C. D 

Enseignement technique Bacs Q1 et 02 

— Laboratoire de langue» et sténodactylo 
Sports et nombreux niellera artistiques . et m a nnei i 

internat de garçon* et de fûtes. 


Ainsi, le 30 mars, les fecUftis 
de FEcho républicain ont-ils dé- 
couvert. au milieu des informa 
lions locales, la page préparée 
par les Jeunes. A ta « une » : 
c Chartres, la culture immobile », 
«Les immigrés dans la tnlte». 
« Lycéens. La manif Prtntemps- 
Sté79s,s On cherche d banaliser 

le nazisme »„ 

L’Echo républicain cherche è 
toucher une clientèle de jeunes. 
H lui faut, pour cela se rap- 
procher d’eux. En abordant les 
sujets qui les Intéressent: l’exn 
plot, l’éducation, il a organisé 
des «tables rondes», avec des 
Jeunes, des professeurs et des 
parents, c ceux qui. investis d’au- 
cun mandat, ont rarement l’oc- 
casion de faire entendre leur 
noir. » « L’école prépare-t-elle à 
la vie ? » était le thème de la 
première, U y a près d'un an. 

Se faire entendre, se faire 
comprendre— Les lycéens ont-ils 
l’impression d’avoir atteint leur 
but? La page a eu de l'impact. 
« arec des informations qui ne 
passent pas ailleurs ». On leur 
a posé des .questions. Pascal, lui, 
a été déçu. Ses voisins lui ont 
dit : * C’est bien ça! Tu as ta 
signature en bas. » Pour les 
lycéens, ce public qui cherche 
surtout & se reconnaître sur la 
photo, ou A lire l'extrait du dis- 
cours d’une personnalité locale, 
ace n’est peu un vrai publics. 

« II fanf y aller 
doucement » 

Chemin faisant, les Jeunes ont 
fait d'autres découvertes. Et 
d'abord celle d'une entreprise de 
presse locale. De ses journa- 
listes :t* La vte d’un journaliste 
est dilUdle. On peut dire ce 
qu’on pense, mats ü faut y aller 
doucemenl. »> Des lecteurs: 
fa Tu n’écris plus pour les co- 
pains. comme dans le journal 
du lycée. Tu écris pour tout le 
monde, sj Des conditions de tra- 
vail. des horaires — 10 heures - 
minuit : (* Quand on aime le 
metier, ~Ü faut faire des sacri- 
fices. si 

Journalistes-apprentis. Us ont 
compris que ce métier s’exerce 
dans un cadre juridique. En ter- 
minant son article sur l'objec- 
tion de conscience, Pascal lan- 
. çait un appel A la solidarité. U 
a bien admis que le passage soit 
coupé, la loi Interdisant d'infor- 
mer sur l’objection de cons- 
cience. « Moi, te voulais bien 
aller en procès, mais peut-être 
pas euxl » 

Au cours de la fabrication de 
la page, les jeunes profitent de 
l'expérience des rédacteurs et du 
secrétaire de rédaction. Les pro- 
fessionnels recréent avec eux 
l'ambiance d'une mini -rédaction. 
Insistent sur le travail collectif. 
On discute de La façon de trai- 
ter les thèmes choisis, on 
conseille notamment de tra- 
vailler sur le terrain, de faire 
du reportage, a On s’ennuie à 
Chartres? Allez donc inter- 
viewer le gérant des cinémas, s 

Leur copie imprimée. Us tra- 
vaillent l'écriture, lui donnent 
sa forme Journalistique, corri- 
gent, coupent, trouvent des ti- 
tres, choisissent la tête de page. 

En marge de Pécole 

Et l’école ? L'expérience se 
déroule en marge de l’institu- 
tion, le mercredi après-midi. 

« Heureusement que cela se passe 
au journal! ». dit un professeur 
du lycée Marceau. sAvec la cas- 
cade d’autorisations admintstra- 
tives qu’il aurait fallu obtenir ! s 
a Ces élèves. » moyens dans une 
classe moyenne ». ont pu s’expri- 
mer, se réaliser s, ajoute-t-il. 

MARTINE AGNÈS. 


fl) L'Echo républicain est us 
quota di an édité & Chartres. 8a dif- 
fusion (31 000 exemplaires en 1978) 
couvre l’Eure-et-Loir et 'Me partie 
des YveUaes, où le journal a une 
édition. 



INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux 
canières du Tourisme 
et des Loisirs 


» hôtesses animatrices 

• guides laierpretes 

• accompagnateurs 

• responsables de produits voyages 

• responsables de congrès 

• responsables de la mina lion 

• attaches rie relations publiques 

• responsables de martetuig 

Formation sanctionnée par 
diplôme d'Etal : STS rie Tourisme 
• niveau Bac oo classes terminales 
■ durée des éludés : 2 ans 

Programme 

■ Enseiqnenwm v/vanr {fit éludes 

d? ca; f??lü Jvec la pjrtinpaiKm de 
prplercionnels de vs. discipline* 

- Jeu* d entreprises 

- 1i avau* æ WMiiie 

- Enseignement des ianiucs en laboratoire 
par magnetnneopo er v.rién -cassettes 

■ Enseignemeni en an>-nunre 
stages, rtudts stages éludés, efr 

' Rapport de stage considère comme 
une première e ■perwiiCt' pioles’.ionnrlle 


Je desire recevoir une 
documentation gratuite sur 
votre enseignement. 


nom . _ 
prénom 
âge 


professKXi. 
tel 


adresse. 


IST 


Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 

V TI.FgSt-Hanaré- 75008 PARIS . 
266.66.82 - 266.40.70 y 


Aïs 

wmwm 


EUROPEAN BUSINESS SCHOOL 

PARIS - FRANCFORT - LONDRES - MADRID 

8, rue de la Paix, 75002 Paris 
Tel. : 261-03-36/37 

Etabllaseinep: privé d'Ensrigncaicnî Supérieur 
ITlBS accueillera en octobre 108U sa treizième promotion 

ETUDES : Durée 4 ons 

Eu 1" el 2* narrée : 

Formation aux disciplines fondarsentnles de ta gectlon des entre- 
prises (marketing, finance, administration i. 

En 3* année : 

Formation européenne dans 1rs centres CBS de Londres, Francfort 
ou Madrid. 

ED 4* entrée : 

Spécialisation grâce à un enseignement optionnel tiispeairé p.tx dos 
professionnels de baux niveau. 

States pratiques en entreprises sprl-s chaque semcoirc d'ensrî- 
guemcni. 

ADMISSION 

î 1 * année : 

Ouvert aux titulaires du baccalauréat de toutes sections. 

Session : septembre. 


LA DIFFÉRENCE 

. , 

L'Ecole des Secrétaires de Direction 

C’EST 

NOTRE RÉPUTATION AUPRÈS 
DES CHEFS D’ENTREPRISE 

15, rue Soufflot ■ cédex 05 ■ tel. 325.44.40 




DE 


ME MIMEIE 

avec ou sans bac 

(niveau terminale) 


■ PUBLICITÉ - 

■ TOURISME (LU -AI) 

■ RELATIONS PUBLIQUES 

■ DISTRIBUTION-GESTION - 
COMMERCE 


2 ans - statut étudiant 


Préparation aux 
Brevets de 
Techniciens 
Supérieurs 
(diplômes d’Etat): 

B.T.S. Publicité 
B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

B.T.S. Distribution- 
gestion - commerce 
Relations publiques 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 

10. rue dB la 
èrange-Batrôta 
75009 Pans 

Tél. : 770.61.60 

Métro : Rlch alleu-Drouot 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

Qrrintp 

monteur- monteuse 


Cours directs d ra Bt 2* années) 

Cours par correspondancetl-année théorique seulemsntl] 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 
TéL 874.65.94 
Documentation M sur demande 


iMurnw 


NUMÉRO DE SEPTEMBRE 1979 



LES SUJETS DU BAC EN FRANÇAIS ET EN PHILO 

• PARENTS : LE VADE-MECUM DE IA RENTRÉE 

• LES MÉTIERS DE LA PHARMACIE 

En vente partout - Le numéro : 7 F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent - recevoir régulièrement 
le Mande de l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l’un des numéros déjà 
publiés. 


r 




RECEVEZ GRATUITEMENT 
Tan des numéros suivants : 

□ c Orientation : quel bac choisir », n* 50, mai 1979. 

□ « La psychanalyse et l’école », n* 49. avril 1979. 

□ c Les conseils de classe », n° 48, mars 1979. 

□ « Les enfonts et la nourriture », n* 47, février 1 979. 

□ « Les lycéens», n* 43, octobre 1978 

□ « Les jeunes parents », n* 38, avril 1 978. 

□ « La politique au lycée», n* 35, janvier 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro-cadeau d'autres numéros. Tl suffit que vous rajoutiez 
à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire demandé. 




NOM 

Prénom 

Adresse - 

Je vous régie la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en eadeaa 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

X» 

Envoyez votre bulletin el votre règlement (chèque bancaire ou postal 
l’ordre du ■ Monde »). au « Monde de l’éducation -, serv. abonnements.? 
5, nie des italiens. 75427 PARIS Cedex 09 - Téléphone : 24 &- 72 - 23 .g 


\ 
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* 
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ÉDUCATION 


CATASTROPHES 


LE NOUVEAU STATUT DES ENSEIGNANTS DU SUPÉRIEUR 


APRÈS LE PASSAGE DE DAVID ET DE FRÉDÉRIC 


Le SNE-Sup dénonce un coup de forcer Plusieurs navires portent secours uux sinistrés 
du ministère des universités *1® Saint -Martin et de la Dominique 


Le Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup) 
indique d*- 11 * un communiqué que, 
« par une lettre adressée à tous 
les enseignants du supérieur 
ayant déposé une demande d’ ins- 
cription sur les listes d’apti- 
tude (1) en mai dernier, le minis- 
tère des universités annonce son 
intention d’interrompre les procé- 
dures d'inscription pour la session 
de décembre et de renvoyer aux 
candidats les dossiers gu'üs ont 
déposés ». Four le Syndicat, il 
s'agit d’un « coup de force » du 
ministère, puisque, selon le 
SNE-Sup, un vœu a été adopté 
le 17 Juillet, lors du Conseil supé- 
rieur de la fonction publique, de- 
mandant que, « en tout état de 
cause, soient préservés les droits 
j de s enseignants - chercheurs 

actuellement en fonction, inscrits 
sur les listes d’aptitude ou candi- 
dats à nnscription ayant norma- 
lement déposé leur dossier en vue 
de la session prévue pour le Co- 
mité consultatif des universités 
en décembre ». 


de 10.57 %. Or la plus grande 
partie de ces crédits étant consa- 
crés à. rémunérer les enseignants, 
les dépenses concernant les équi- 
pements ne devraient pas pro- 
gresser de plus de 1 % et les cré- 
dits de 1.3 %. 

Le SNE-Sup annonce, en outre, 
que le nombre de créations d’em- 
plois ne serait que de 00 contre 
105 l’an dernier. Toutefois, des 
transformations d’emplois de- 


vraient avoir lieu au l** - Janvier 
prochain, parmi lesquelles on 1 
compterait 1 950 transformations 
d’emplois d’assistants (dont 900 
agrégés) en emplois de maîtres 
assistants et 800 emplois de maî- 
tres assistants en emplois de 
maîtres de conférences. 


(Il Listes d'aptitude aux fonctions 
de maître assistant et de maître de 
conférence. 


Contrairement a la FEN 


Plusieurs syndicats estiment 
que 5 OOO maîtres auxiliaires 
seront licenciés à la rentrée 


Le SNE-Sup Invite les ensei- 
gnants à intervenir auprès de leur 
université pour exiger que les dos- 
siers soient réexpédiés au mi- 
nistère. 


D’autre part, le SNE-Sup 
estime que ale projet de budget 
du ministère des universités est 
marqué par une récession accen- 
tuée ». Selon ce syndicat, 1e budget 
devrait atteindre 14530 millions 
de tomes, soit une augmentation 


U LISTE DES CONCOURS 
POUR L'ACCÈS AU PROFESSORAT 
DES UNIVERSITÉS 
EST PUBLIÉE 


Un arrêté du ministère des 
universités publié au Journal 
officiel du 6 septembre annonce 
l’ouverture des e concoure de re- 
crutement pour l’accès au corps 
des professeurs des universités 
dans les disciplines scientifi- 
ques, littéraires et de sciences 
humaines*. 

Le nombre d’emplois mis aux 
concours est de quatre-vingt-un 
en lettres et sciences humaines 
(correspondant au groupe H & 
V) et de cent quatre-vingt-dix 
en sciences (correspondant au 
groupe VI & Z). L’arrêté donne 
la liste des universités ou ces , 
postes sont susceptibles d’être 
créés au 1 er octobre 1979. Les de- 


La lettre adressée par le mi- 
nistre de r éducation au secrétaire 
général de la FEN assurant que 
tous les maîtres auxiliaires enga- 
gés l’an dernier se verraient offrir 
un emploi lie Mande du 5 septem- 
bre) est diversement appréciée par 
les syndicats d'enseignants. Le 
Syndicat national des enseigne- 
mets de s econ d degré (5NE5, 
affilié à la FEN) regrette que le 
secrétaire général de la FEN 
< ait cautionné Vidée que les 
jnaltres auxiliaires bénéficieraient 
de la k stabilité de l’emploi » r alors 
qu’s il ne dit rien de la decision 
que vient de prendre le ministre 
d’imposer vingt et une heures de 
cours au lieu de dix-huit heures 
aux quelque huit müle maîtres 
auxiliaires exerçant dans les col- 
lèges sur des postes de professeurs 
certifiés, ni sur la suppression 
pour la rentrée 1979 de trois müle 
six cents emplois de maîtres auxi- 
liaires s. Selon le SNES, ces me- 
sures cumulées entraîneraient la 
suppression de près de cinq mille 
emplois de maîtres auxiliaires & 
la rentrée. 


horaire Imposé aux maîtres auxi- 
liaires « permet une économie ! 
de müle cent trente-trois postes. 
Cette nouvelle disposition est 
d'autant plus inadmissible que, 
pour s'en tenir aux seuls effec- 
tifs des classes, les besoins élé- 
mentaires ne sont pas satisfaits ». 

De son côté, le Syndicat natio- 
nal des enseignements techiques 
et professionnels (&NJE.T.P.- 
C.G.T.) prend acte d’un c recul 


Les opérations de secours des- 
tinés à la Dominique et & 171e 
Saint-Martin (dépendance de la 
Guadeloupe), touchées par le 
cyclone Frédéric, se sont poursui- 
vies les 4 et 5 septembre par voles 
aérienne et maritime. 

Lie navire Arcturus, venant de 
Fort-de-France (Martinique), a 
débarqué & la Dominique une 
mission logistique et son matériel 
ainsi que 10000 doses de vaccin 
antl -typhoïdique. Le navire Fron- 
cis-Garnier a effectué le 4 sep- 
tembre une seconde rotation pour 
apporter en Dominique des engins 
de travaux publics, des citernes 4 
eau et des matériels divers. Vingt- 
quatre blessés ont été évacués sur 
Fort-de-France par vole aérienne. 

En ce qui concerne Saint- 
Martin, le navire Karukera a 
apporté le' 4 septembre du maté- 
riel de télévUson et de télécom- 
munications. U sera suivi d’une 
rotation de l’Arcturus. chargé de 
vivres et de matériels divers. 


du ministre », mai* , ajoute ce rouas région 
syndicat. « il n’en Teste pas moins agricole européen 
qu'ü ne s’engage pas sur la nature bt ? er a , ux . 
de remploi (enseignement ou non- 5?“®® 
enseignement), ni sur sa durée ma ses subis par 1 
(temps complet ou temps La nnmmi^jtw 
partiel) a accordé une airi 


La commission a d'autre part 
accordé une aide d’urgence de 


MÉDECINE 


LE PRIX SAfffT-VlNGENT A ÉTÉ DÉCERNÉ 


Des mesures urgentes 


AU PROFESSEUR RITA MONTALftlfl 


Le syndicat général de l'éduca- 
tion nationale (S.GJAN.)- 
C.F.D.T.) avance les mêmes argu- 
ments, précisant que c selon les 
propres estimations de Vadminis- 
tration cinq müle à six mille maî- 
tres auxiliaires seront licenciés & 
rentrée si des mesures urgentes 
ne sont pas prises «. 

Le S. GE N. ajoute que, d’après 
les calculs du ministère, le nouvel 


Le septième prix international 
Saint-Vincent pour les sciences 
médicales a été attribué, sous les 
auspices de rUNESOO, le 3 sep- , 


c Recherche sur la vie » a permis 
une large confrontation d’idées 
entre les scientifiques présents. 


tembre, au professeur Rita Mon- 
talcinj (Itaüe), pour ses travaux 


mandes d'inscription doivent être 
adressées au plus tard le 6 oc- 


adressées au plus tard le 6 oc- 
tobre 4 la chancellerie des uni- 
versités de laquelle relèvent les 
emplois. 

Ce texte est la première appli- 
cation des nouveaux décrets sur 
les carrières universitaires publiés 
au Journal officiel du 15 août 
(le Mende du 17 août). Pour 
chaque poste offert au concours, 
les candidatures sont adressées 
par le recteur - chancelier au 
« chef de rétablissement affec- 
tataire et soumises aux commis- 
sions de spécialistes compétentes », 
qui arrêtent la liste de classe- 
ment. La publication de cet 
arrêté marque donc réellement 
la fin des listes d'aptitude, contre 
laquelle vient de protester le 
SNE-Sup ( Lire ci-dessus. }. 


• Un service de renseignements 
téléphoniques pour la rentrée 
scolaire. — Comme chaque an- 
née. le ministère de l’éducation 
organise un a service spécial ren- 
trée 1979 » où peuvent être obte- 
nus par téléphone des renseigne- 
ments sur la rentrée sco l ai r e et 
sur les problèmes que peuvent se 
poser les élèves, leurs familles et 
les enseignants. Ce service fonc- 
tionnera tous les jouis jusqu’au. 1 
20 septembre (sauf samedi et 
dimanche), de 9 heures à 18 heu- 
res, 54, rue de Bellechasee. 
75007 Paris. TéL : 705-70-35. En, 
outre, des bureaux d'accueil sont 
spécialement mis en place dans 
tous les rectorats et inspections 
académiqu es» 


talcini (Italie), pour ses travaux 
sur un facteur de croissance du 
tissu nerveux qu’elle a isolé dans 
le venin de serpents et les glandes 
salivaires de quelques mammi- 
fères. 

Le professeur Montalcinl, âgé 
de soixante-dix ans. est spécia- 
liste en neurobiologie et directrice 
du laboratoire de biologie cellu- 
laire du- Conseil natinrud des re- 
cherches (Rome). 

Ce prix, d'un montant de 50 mil- 
lions de lires (170 000 francs envi- 
ron). a été institué pour favoriser 
le développement de la recherche. 
U est décerné par un Jury de 
cinquante et un scientifiques 
réunis 4 Saint - Vincent (Val- 
d’Aoste, Italie), et sera remis 4 la 
lauréate par le président de la 
République italienne au début de 
l'année 1980L 

Parmi les cinq « finalistes » figu- 
rait le professeur Jean Dausset 
(France), dont les travaux en 
immunologie ont ouvert la vole 
4 la transplantation d’organes. 

a l'issue de la réunion a eu lieu 
une «table ronde» dont le thème 


UN VACCIN 

CONTRE LA MYXOMATOSE 
VIENT D’ÊTRE COMMERCIALISÉ 


La commercialisation du vaccin 
contre la myxomatose mis au 
point par le professeur Saurat et 
son équipe de l’école vétérinaire 
de Toulouse vient d’être autorisée. 
Le marché français sera servi en 
priorité jusqu'à la fin de l’an- 
née 1FI9. La myxomatose, grave 
maladie virale très contagieuse 
qui touche essentiellement le la- 
pin, se manifeste par on abatte- 
ment fiés rapide des animaux 
avec une conjonctivite très Im- 
portante. un œdème rapidement 
généralisé et des myxomes (petites 
tuméfactions de la taille d’une 
noix). 

Cette vaccination permettra, 
principalement dans les élevages 
Importants, d’éviter le risque de 
contamination. le nouveau vaccin 
donnant une immunité suffisante 
pour protéger les lapins pendant 
toute la durée de leur « vie écono- 
mique». 


SCIENCES 


RELIGION 


DU 10 AU 15 SEPTEMBRE 


JANVIER PROCHAIN 


Grenoble sera la capitale mondiale de l'égyptologïe Jean-Paul II réunira les évêques néerlandais 
De notre correspondant 0H synode extraordinaire 


Grenoble. — Le deuxième congrès international des égypto- I 
logues se tiendra du 10 an 15 septembre à Grenoble. Cinq cents ! 
spécialistes français et étrangers de l’art et de la culture égyptiens 
participeront aux débats organisés autour des thèmes suivants c ! 
la langue égyptienne et son évolution. l’administration de l’Egypte 
pharaonique, la « philosophie » du temple égyptien, les textes des 
pyramides et des sarcophages, la prospection archéologique et 
géographique historique du delta du Nü et de la Moyenne-Egypte, 
le système graphique ptolémaîque. la période amamienne. En 
outre, des groupes d’étude travailleront sur divers sujets, notam- 
ment sur l’anthropologie physique qui fera l’objet d’une « table 
ronde » Internationale du CLNLR.S. 


En novembre 1978. les Greno- 
blois apprenaient presque simul- 
tanément la tenue dans leur 
ville de ce congrès et la «redé- 
couverte » dans un grenier du 
muséum d’histoire naturelle de 
vingt -quatre momies probable- 
ment «égarées», U y a plusieurs 
dizaines d’années, lois d'un démé- 
nagement. (Le Honda du 15 no- 
vembre 1978,) Les études effec- 
tuées sur ces mamies n’ont pas 
encore permis de déterminer avec 
précision leur origine ni les cir- 
constances de leur arrivée 4 Gre- 
noble. 


fond égyptien du cabinet des 
antiquités de la ville de Grenoble. 


A l’occasion du congrès des 
égyptologues, les salles du musée 
ont été réaménagées. 300 mètres 
carrés seront désormais réservés 
4 la présentation permanente de 
la totalité des collections égyp- 
tiennes. Le muséum d’histoire 
naturelle organise, pour sa part, 
une exposition sur le thème s Na- 
ture et civilisation dan* l’Egypte 
ancienne » en utilisant les ri- 


chesses propres du mn<^im La 
Maison de la culture accueillera 


La capitale du Dauphiné fut» 
au dix-hultlème siècle, le centre 
fronçais le plus actif dans la 
recherche en égyptologle. Quant 
4 Jean - François Champollion, 
qui résida à Grenoble au début 
du dix-neuvième siècle, il com- 
mença 4 s'intéresser aux écri- 
tures ‘égyptiennes notamment en 
étudiant les objets du premier 


Maison de la culture accueillera 
une exposition du CJKA8. et du 
Musée du Louvre sur tes aspects 
de la recherche française en égyp- 
toiûgie. Le Musée dauphinois pré- 
sentera quatre-vingts poteries 
égyptiennes populaires actuelles 
achetées récemment sur les mar- 
chés de la vallée du NU et des 
oasis. 


CLAUDE FRANCILLON. 


Cité du Vatican (AJ*.). — 
Jean-Paul n a choisi le 14 Jan- 
vier prochain pour convoquer 4 
Rome, sous sa présidence, le 
synode extraordinaire des évêques 
néerlandais, qu’il avait annoncé 
en mal dernier dans une lettre 
adressée au cardinal WUlebrands, 
archevêque dTJtrecht (le Monde 
du 1" Juin). 

Selon le communiqué publié le 
5 septembre par la salle de presse 
du Saint-Siège, le pape a pris 
cette Initiative « en réponse au. 
désir exprimé ces derniers mois 
par les évêques du pays, parti- 
culièrement le cardinal Johan- 
nes WUlebrands. archevêque 
d'Utrecht et président de la 
conférence épiscopale néerlan- 
daise. » la communiqué précise 
que ce synode examinera « le 
travail ecclésiastique aux Pays- 
Bas et le statut actuel des acti- , 
cités pastorales s. 

Derrière cette phrase anodine 
se cache un conflit qui oppose 
les tendances libérale et conser- 
vatrice du catholicisme néerlan- 
dais depuis 1972, date 4 laquelle 
Paul VI nomma Mgr J an Gijsen, 
évêque de Roerxoand, contre 
i’avls des autres évêques & cause 
des positions intégristes que ce 
dernier soutenait. 

Les sujets qui agitent tes 
milieux catholiques aux Pays-Bas 
— et qui seront au centre des 
discussions du synode extraordi- 


naire — sont : le célibat ecclê- I 
siastique, l’avortement, le con- 
tré Le des naissances et l’homo- 
sexualité. Alors que le « concile 
pastoral ». réuni à plusieurs 
reprises, a demandé aux autorités 
de l’Eglise d’adopter une position 
plus libérale sur ces questions, 
Mgr Gijsen mène une croisade en 
sens contraire, allant Jusqu'à dé- 
clarer que tout catholique votant 
en faveur d’une loi autorisant 
l'avortement doit se considérer 
comme « automatiquement ex- 
communié ». 


[Le cardinal WUlebrands, qui a 
succédé su cardinal Aifr ink en 1975 
à la tète de l'Eglise On Paye-Bsa. 


n'est pua parvenu & réconcilier ln 
deux tendances qui déchirent la 
communauté catholique, d'où la 
décision de Jean-Paul u de réunir 
les sept évêques du pays eu synode 
extraordinaire. — a_ W.J 




réalise chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


Exemplaire spécimen sur 


300 000 unités de oompte (1,74 mil- 
lion de francs) 4 la Dominique 
qui est l’un des pays A.CJP. 
(Afrique^ Caraïbes, Pacifique) 
signataires de la convention de 
Lomé. Enfin, une aide de 1 mil- 
lion d’unités de compte (5.8 mil- 
lions de flancs) sera répartie 
entre les pays tiers de la zone, 
telle la République Dominicaine, 
ravagée par les cyclones. 

Une mission Interministérielle 


part œ 6 septembre pour tes An- 
tilles, afin d’y évaluer les besoins 
(nous donnons ci-dessus une pre- 
mière estimation des dégâts de 
David 4 la Guadeloupe faite par 
te secrétariat d’Etat des DOM- 
TOM). Sous la responsabilité de 
M. de Gnu vélo (ingénieur du 
génie rural du ministère des 
DOM-TOM), cette mission est 
composée de M. Gaultier (minis- 
tère de l’agriculture), de M. Ja- 
met (ministère des transports), 
de M. Meda (Institut d’émission 
d’outre-mer), de Mlle Fâche 
(Comité national des calamités 
agricoles), de M. Ramière (Fonds 
d’organisation et de régulation 
des marchés agricoles), de M. Col- 
let (Crédit agricole), de Al Bla- 
trix (ministère des postes et té- 
lécommunications) et de M. De- 
faye (Communautés européennes). 

David, le cyclone tropical, a 
perdu une bonne partie de sa vio- 


Comme nous le précise notre 
correspondant auprès des commu- 
nautés européennes 4 Bruxelles. la 
Commission européenne a décidé 
d’accorder une aide d’urgence 
d’un million d’unités de compte 
(5.8 minions de tomes) aux deux 
départements d’outremer, la Mar- 
tinique et la Gaudeloupe. En 
outre, elle a rappelé que, puis- 
qu’il s’agit de réglons de la C-EJE.. 
1e Fonds régional et le Fonds 
agricole européen pourront contri- 
buer aux Investissements néces- 
saires 4 la réparation des dom- 
mages subis par l’économie locale. 


pltde très abondantes, s’est en- 
suite dirigé vers le nord : U a 
donc traversé la Caroline du 
Sud, la Caroline du Nord et 4 
6 heures (heure de Paris), ce 
6 septembre. U est sur la Vir- 
ginie. On s’attend 4 ce qu’il 
prenne au cours de la Journée 
une direction nord-est. En Flo- 
ride. tes dégftts de David sont 
eetimê 4 60 mlTlkma de dollars 
(258 millions de francs). 

La situation en République 
Dominicaine est toujours tragi- 


que. Les dégâte de David y ont 
été estimé 4 plus de 1 milliard 
de dollajs (A3 mUH 


de dollars (A3 milliards de 
francs) et le passage de Frédéric, 
lui aussi devenu une simple 
« tempête tropicale », a fait tom- 
ber des pluies très abondantes 
sur un pays déjà Inondé par 
David. Ce qui a considérablement 
ralenti l’acheminement des se- 
cours a-mÆrfa-jtiiiq depuis Porto- 
Rico. 

A Porto-Rlco, Frédéric a obligé 
4 fermer les écoles et a de nou- 
veau tout paralysé. H en a été 
de même dans les Iles Vierges. 


lenoe au point de n’êtreplus qu’ne 
« tempête tropicale ». D a cepen- 


dant fait des dégâts Importants, 
dans la soirée du 4 septembre, 
à Savannah (Géorgie) et occa- 
sionné la mort de deux nageurs 
Imprudents, oe qui porte 4 sept 
le nombre des tués aux Etats- 
Unis. David, toujours accompa- 
gné de vents violents (90 4 
130 kilomètres 4 l'heure) et de 


• La société Saint-Vincent de 
Paul fait appel 4 la générosité du 
public pour venir en aide aux 
sinistrés des Antilles, en associa- 
tion avec les équipes guadelou- 
péennes et martiniquaises du 
Mouvement. Les dons sont reçus 
4 la section française de la société 
de Saint-Vincent de Paul, 5, rue 
du Pré-anx-Clerc, 75007 Paris» 
(Espèces, chèque bancaire, chè- 
que postal : C.CJP. 6 199 21 H 
Paris). 

Pour tous versement, prière de 
ne pas omettre la mention : 
« Guadeloupe-Martinique ». 


Les dégâts subis par la Guadeloupe à la suite 
du passage du cyclone «David» s'élèvent 
à 316 millions de francs 


Selon le secrétariat d’Etat aux 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer, le bilan provisoire des 
dégâts provoqués par te passage 4 
la Guadeloupe du cyclone David 
s’établit comme suit : 

AGRICULTURE, 205 TrrlIHrwtg 
de francs : a) bananes, 165 mil- 
lianslions, détruites 4 plus de 
90 % (perte de récolte, 140 mil- 
lions, détruites 4 plus de 
25 millions) ; b) autres produc- 
tions y compris canne a sucre, 
première estimation, 25 millions ; 
services publics ruraux aménage- 
ments, 15 millions. 

EQUIPEMENTS ROUTIERS, 
54,15 Tniiiimw de francs : a) 
Dégâts chiffrés sur l’ensemble du 
réseau, L8 million ; b) dégâts 
localisés sur la Basse-Terre, 
51,65 menons ; c) dégâts dans les 
dépendances, 0,7 million. 

EQUIPEMENTS PORTUAIRE, 
AERO - PORTUAIRES, PLAGES, 
41,06 mllllans de francs : a) 
phares et balises, 0.3 million ; b) 
base» aériennes, 0,35 million ; c) 
ports : hors Basse-Terre, 2.06 mil- 
lions; Basse-Terre, 35.7 millions 
(les deux quais sont bore 
d’usage) ; d) P loges, 2,65 millions. 

ETABLISSEMENTS SCOLAI- 
RES, 3,109 millions de francs : 


premier degré, 1,841 million ; 
deuxième degré, 1,26765 million. 

PECHE, A4 millions de francs ; 
a) navires détruits ou endomma- 
gés, environ 1 million ; b) 
engins de pêche et nasses. 3,3 mil- 
lions. 

ET ABLISSEMENTS HOTE- 
LIERS ET TOURISTIQUES, 
L945 million de tomes (chiffre 


provisoire pour tes hôtels ayant 
fourni une évaluation 4 la cham- 
bre de commerce). 

ELECTRICITE, 1,895 million de 
francs. 

TELEPHONE, 1 million de 
tomes aux entreprises (auquel 
s’ajoutent les travaux en régie et 
le matériel). 

HABITAT, 2J5 millions de 
francs : quatre cents cases dé- 
truites ou endommagées. 

JEUNESSE ET SPORTS, 
1,367 millioïte de francs ; a) 
maison départementale, 0.65 mil- 
lion; b) matériel des écoles de 
voüe et de plongée, 0,242 million ; 
c) club nautique de Basse-Terre, 
0.925 million. 

BATIMENTS PUBLICS ET 
ADMINISTRATIFS, dégâts en 
cours d’évaluation. 

TOTAL GENERAL PROVI- 
SOIRE, 316 millions de francs. 


les Musions de grandeur 
de Mgr Lefebvre 


Si Mgr Lefebvre voulait provo- 
quer le dénouement de son 
contentieux avec le pape, U ne 
s’y prendrait pas autrement. Non 
content de se promener è tra- 
vers l’Europe.' et même en Amé- 
rique latine, en proclamant urbl 
et orW que les choses s'arran- 
gent entra lui et le Vatican ; non 
content d’organiser une grande 
cérémonie au Palais des expo- 
sitions 4 la porte de Versailles, 
le 23 septembre, pqur marquer 
son Jubilé sacerdotal, en en- 
voyant des Invitations rédigées 
en trois langues, voilé que l’en- 
tourage du fondateur du sémi- 
naire illégal d'Ecéne fait des 
révélations fracassantes è l'heb- 
domadaire ouest-allemand Stem. 


Selon cellee-cl, non seulement 
Mgr Lefebvre aurait conclu un 
accord secret avec Jean-Paul II 
l'autorisant i célébrer la messe 


selon le rite latin de saint Pie V, 
mais il serait le mystérieux car- 
dinal nommé par le pape in 
petto. Rien de moins I « Cet ac- 
cord dépasse nos espoirs les 
plus tous », aurait déclaré un 
des proches collaborateurs du 
prélat intégriste. 

Ils ne croyaient pas el bien 
dire. Si le secrétariat de Mgr Le- 
febvre & Ecône s'en tient è un 
mutisme complet, refusant même 
de dire où se trouve leur évô- 
que gyrovague, et si le directeur 
de la salle de presse du Saint- 
Siège se refuse 4 tout commen- 
taire. des milieux officieux au 
Vatican qualifient ces Informa- 
tions de - divagations ridicules » 
qui risquent, au contraire de l'ef- 
fet recherché d*> aggraver le 
cas du chef des. catholiques 
Intégristes ». 

ALAIN WOODROW. 


LE CARDINAL ITALIEN ALBERTO DI J0R10 EST MORT 


Cité du Vatican (A J* J*.). — I* laisse Inchangé celui des cardl- 


cardinal de curie, Alberto Di Jq- naux susceptibles de participer 4 
rlo est mort 4 l’âge de quatre- un éventuel conclave (117). 


vingt quinze ans» Sa disparition ï»è a Borne te 18 juin et MM, 


ramène à 131 le nombre des AJt>ert0 ® Jorio rut ordonné prêtre 
iK - . _ “ “°A pute créé cardinal P « 


membres du Sacré-Collège, mais j«u, rrm 


en 1853.] 
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AUJOURD'HUI 


loterie nationale Liste omcieiie 

TRANCHE DES DAHLIAS 

TIRAGE DU 5 SEPTEMBRE 1979 
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» Brouillard Vprglas- 
. / dans, la réaion 


Svolnlâoa pToltlle On temps en 
Franco entre la jendl 6 septembre 
a • Heure et le vendredi 7 septem- 
bre à 24 heures : 

Les hautes pressions d’Europe 
centrale continueront b s’affaiblir 
et A se déplacer ver» l'est, permettant 
A la limite frontale située Jeudi 
matin des Des Britanniques au 
nord -ouest de la péninsule Ibérique 
de pénétrer lentement A travers la 
France avec une activité orageuse 
aasex discontinua 
Cette limite donnera vendredi 
matin un temps dans l’ensemble 
assez nuageux de l'est du Besoin 
parisien et des Ardennes aux Pyré- 
nées centrales et orientales, avec 
quelques pluies isolées au des aver- 
ses parfois accompagnées d'orages. 
Cette xone progressera encore vers 
l’est dans la Journée pour affecter 
le soir et la nuit les légions s'éten- 
dant de la Méditerranée aux Vosges 
et A l'Alsace. A l'est de catte zone. 


ou notera un temps un peu chaud, 
sauf le matin, avec des éclaircies. 

A l'ouest de la zona orageuse, le 
temps deviendra plus variable, avec 
des éclaircies et des passages nua- 
geux. mais les averses aérant peu 
nombreuses et surtout localisées au 
nord de la Loire. Le soir, le ciel se 
couvrira de nouveau sur l’extrême 
ouest. 

Les venta, de end -est à sud A l'ouest 
de la limite orageuse, tourneront 
ensuite entre ouest et nord-ouest ; 
lia seront faibles A modérés, mais 
de Tortes rafales sont A craindre sous 
les orages. 

Les températures baisseront au 
passage de 1a perturbation. 

Le jeudi fi septembre. A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 012.7 millibar», soit 759.6 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 5 septembre ; 


le second, le minimum de la nnlt du 
5 au 11 : Ajaccio. 25 et 14 degrés ; 
Biarritz, 31 et 17 ; Bordeaux. 30 
et 16: Brest, 23 et 15; Caen. 25 
et 11; Cherbourg, 22 et 12; Clermont- 
Ferrand. 26 et 13 : Dijon, 23 et 10 ; 
Grenoble. 25 et 13: uile. 23 et 10; 
Lyon. 24 et 14 ; Marseille, 27 et 16 : 
Nancy. 22 et 7 ; Nantes. 28 et 11 ; 
Nice. 25 et 21 ; Paris - Le Bourget. 
23 et 10 ; Pau. 30 et 18 ; Perpignan. 
34 et 17 ; Bennes. 27 et 10 ; Stras- 
bourg. 24 et 8 ; Tours, 28 et 11 ; 
Toulouse, 30 et 15 ; Pointre-A-Pltre, 
31 et 28. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 39 et 15 degrés ; Amsterdam, 21 
«t 12 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin. 18 
et 10 ; Bonn. 22 et 11 ; Bruxelles, 23 
et U ; lies Canarlea. 37 et 21 : 
Copenhague, 19 et il ; Genève. Si 
et 9 : Lisbonne, 26 et 18 ; Londres, 
34 et 13 : Madrid. 34 et 18 : Moscou. 
22 et 13; New -York. 28 et 23: 
Palma-de-aMJorque. 28 et 15 ; Berne. 
27 et 18 ; Stockholm. 13 et 7. 


Finales 

OU 

numéros 


Sommes à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet eniic 


ou 

numéros 


Sommes A payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 


500. 
6 000 


88 412 

9 103 
9 603 
1 453 
7 473 
38 753 


500 
1 000 
10 000 

50 080 

1 000 
1 000 
5 000 
5 000 
100 000 


9 937 
125 517 
138 467 


5 000 
500 000 
3 D00 000 


500 

500 

10 000 


.'les MfAts sdbis par la Guadeloupe à bi 
[ de peufif» du tydone ' David s'élève 
à 316 militons de francs 
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architecture 

TIRAGE 17.000 exemplaires 

MENSUEL ÉDITÉ PAR L'ORDRE DES ARCHITECTES 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA MUSIQUE 
LE 12 SEPTEMBRE 1979 à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


B0D® 

j 

tirage n°36 


17 26 30 43 49 

numéro complémentaire 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 SEPTEMBRE 1979 VALIDATION JUSQU’AU 11 SEPTEMBRE AFRESMIQI 
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diffusé auprès de : 13.500 architectes et agréés en architecture 
■ ,„i r .1 les prOTnrfteurs-constructeurs . 
les responsables publics et privés de l'urbanisme et de l'architecture 
fonctionnaires - élus locaux 

chaque mois 

UN CAHIER D'INFORMATIONS PROFESSIONNELLES 

comportant toute l'actualité réglementaire, juridique et technique, outil 
indispensable pour les architectes. 

AOUT-SEPTEMBRE 

• Dossier Languedoc-Roussillon : l'impérialisme architectural était-il ia 
solution ? 

- Un entretien avec tennis Xenakis. 

• Les travaux du Congrès de l'UNSFA à Tours. 

• Série les villes nouvelles : Cergy-Pontoise. 

OCTOBRE 

• Dossier sur les États-Unis, 

- La province désertée par les architectes. 

- Villes nouvelles : Lille-Est. 

-Critique architecturale : École militaire de Rochefort. 

UN DOSSIER TECHNIQUE : 

AOUT-SEPTEMBRE : Mobilier (SICOB), matériel d'agence, informatique, 
design 

OCTOBRE: Pré-BATIMÀT 

NOVEMBRE : Équipements de génie climatique, chauffage; VJVl.C., régula- 
tion, économie d'énergie, énergie nouvelle, isolation 

DÉCEMBRE : Sécurité incendie, active et passive, matériaux non feu, revê- 
tements isolants, système d'alarme, attaque du feu 

JANVIER 1980 : Équipements sanitaires et techniques (plus électricité) 

FÉVRIER : Mobilier urbain (espaces verts) 

MARS :Tortures, couvertures, étanchéités 

AVR! L : Produits d'étanchéité pour parois verticales, systèmes d'étanchéité 
avec isolation, murs et éléments verticaux légers, remplissage 

Ma) : Blocs-fenêtres, fermetures, vitrages, menuiserie, escaliers, garde- 
corps. 

DÉPÔTS DE VENTE : 

Dominique VINCENT - 4, rue des Beaux Arts - 75006 Taris. 

LA HUNE - 170, bld Saint-Germain - 75007 Paris. 

MÉTROPOLJVRE - 8, rue de la Cossonnerïe - 75001 Paris. 

( REGIE PUBLICITAIRE EXCLUSIVE : ^ 


MOTS CROISÉS! Journal officiel 


ofersop 


8, bld Montmartre - 75009 Paris 
Responsable : Mme Raque! Brami -Tél. 82433.39 


PROBLEME N° 2 482 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Utile pour celui qui veut 
compter les points. — £L Qui ont 
besoin d’une bonne correction. — 
HL Dont la mise est au-dessous 
du minimum ; pas affiché. — 

IV. Nom qu'on peut donner à un 
arbre ; Pas maintenu (épelé) ; 
Qui a donc dû être déclaré. — 

V. Peut être un élément d'une 
chaîne. — VL Ancienne capitale. 

— VII. Est noir quand il vient 
des champs ; Très util e po ur tout 
ce qui est manqué. — VHL Coule 
en Chine ; Veut le bien d’autruL 

— IX. fin Suisse, en Lorraine ou 
en Palestine; Incroyant (épelé). 

— X. Pont fuir des solitaires. — 
XL Fin de verbe ; Fera bon poids. 

VERTICALEMENT 

L N’a généralement aucun effet. 

— 2. Doivent rester ouverts pour 
ceux qui suivent; Espace entre 
les degrés. — 3. Un droit qui per- 
met d’éliminer ceux qui ont 
poussé. — 4. Peut monter quand 
ça va mal ; Peut nous donner la 
main ; Maison de fous. — 5. Ne 
peut prétendre qu’à une. moitié : 
Nom de dieu. — 8. Pronom : Le 
dessous des cartes ; Doivent être 
respectés. — 7. Vieux pot ; Pas 
polL — 8. Relié ; Ranger comme 
des harengs. — 9. Préposition ; 
Sur laquelle on a donc fixé un 
œil ; Abréviation pour un prince. 


Solution du problème n* 2 481 

Hbrfcontalenient 

L Stupidité. — IL Cerisiers. — 
HL IS ; Piano. — IV. Cassate. — 
V. Sues; Tu. — VL Raves. — 
VII. Poèmes. — vil jl Air ; versé. 

— IX Reines ; Et. — X Ester. — 
XL EtemeL 

Verticalement 

L Scisslparea — Z Tes ; Ooïes. 

— 3. Ur ; Célérité. — 4. Pipas ; 
Net. — 5. Isis ; Révéré. — B. Dlas- 
tases. —7. Iéna; Un. — 8. Trot- 
teuse. — 9. Es ; Eus ; Etal. 

GUY BROVTY. 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 6 septembre 1979 : 

UN DECRET 

• Déterminant les modalités 
d'application des dispositions de 
la loi du 7 août 1974 relatives & la 
continuité du service public de la 
Radiodiffusion et de la Télévision 
en cas de cessation, concertée du 
travail. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant pour 1978 le montant 
de la compensation prévue à l’ar- 
ticle 33 quater du décret du 
27 novembre 1946 portant organi- 
sation de la sécurité sociale dans 
les mines; 

• Fixant la composition et les 
règles de fonctionnement de la 
Commisison nationale de réparti- 
tion prévue k l'article 8 du décret 
n° 78-477 du 29 mars 1978 ; 

• Relatif au régime de Sécurité 
sociale des étudiants. 


Handicapés 


• Le service VJSJJ. ( Volontaires 
pour enfanta handicapés) recher- 
che des bénévoles, hommes ou 
femmes, jeunes (à partir de dix- 
huit ans), ou moins jeunes, dis- 
posant d’un minimum de trois 
heures par semaine ou par quin- 
zaine. matin, après-midi ou soir, 
en semaine ou pendant le week- 
end. L’action des volontaires 
consiste à garder au domicile de 
la famille un enfant handicapé 
physique ou mental, ou à l’accom- 
pagner dans un centre de réédu- 
cation afin de procurer à la 
mère quelques moments de dé- 
tente. 

Au début du mois d’octobre, une 
session de formation (six confé- 
rences) aidera les volontaires & 
prendre conscience des problèmes 
auxquels ils pourraient avoir à 1 
faire face et A y répondre au 
mieux. 

•ir Renseignements : 42. rue du 
Louvre. 75001 Paris, t£L 508-45-15. 


Éducation 

• L'Institut national d’éduca- 
titm populaire, il. rue Wlliy- 
Blumenthal, 78160 Marly-le-Roi, 
téL 958-49-11. organise en octobre 
des stages de formation pour 
animateurs : 5-7. loisir des ado- 
lescents ; 6-7, pratique du dessin 
et de la peinture ; 8-13. musique 
et audio-visuel pour l’enfance 
Inadaptée : 8-13. danses populai- 
res ; 7-13, cméraa prise de vues, 
atelier i (Arras): 15-21, connais- 
sance de la musique, concert ; 
22-26. exercice de la peinture, 
fréquentation des œuvres ; 22-27, 
initiation k l’électronique pra- 
tique ; 22-27, l’animation socio- 
éducative et l’école ; 21-28, mon- 
tage, recherches, réalisations, 
atelier IL 


Visites/ conférences 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42, avnrae des 
Go bel lux, Mme GarnleT-Ablberc 
« Ateliers des Gobeüns ». 

15 h, métro Rambuteau. Mme Su- 
lot : « Le Centre Beaubourg raconté 
aux Jeunes ». 

15 „ devant l'église Saint-Pierre, 
Mme Meynlei ; « Montmartre ». 

15 h., métro Odéon, Mme Pennec: 
« L’enceinte de Philippe Auguste rive 
gauche » (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

15 II, 12. rue Daru. M. Ragueneau : 
s La cathédrale russe, histoire de 
l'orthodoxie » (Connaissance dld et 
d'ailleurs!. 

15 b„ race an 1, rue Salnt-Louls- 
en-lTle, M. Tcurnler ; * Hôtels de 
nie Saint-Louis ». 

SO h. 30. place de lUôtel-de-Vllle, 
M. Teurnler : « Hôtels du Marais 
lIlamlnéB ». 


Service des Abonnements 
A me des Italiens 
154» PARIS - CEDEX 99 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS ’ 

3 mois G mots 9 mois 22 mois 


FRANCE - D.OJL - T.03I. 

.155 F 270 F 385 7 SOI F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

268 F ,480 F 700 F 920 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

283 T 323 F 4SS P dlr 

IL SUISSE -TUNISIE 

230 F 420 F 612 F 860F 

Par vole Aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque t 
leur demande. 

rh.ny.rn.wf. . d’adresee défl- 
nlttr» on provisoires (doux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

V enIJtez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres eu 
capitales d’imprimerie. 


Edité par la. 8A.ELL, te Monde. 
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lacunes Fauve l, directeur de (s publication. 
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FOOTBALL 
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AU TOURNOI DES ÉTATS-UNIS 

Borg est éliminé par l’Américain Tanner 


Après sa victoire sur la Suède (3 buts à 1) 

Le onze de France conserve nne petite cbnnce 
pour le chnmpionnnt d’Europe 

Stockholm. — Après sa 


New-York. — Le Suédois 
Bjorn Borg a été éliminé, 
mercredi 5 septembre, par 
l’ Américain Roscoe Tanner 
(6-2, 4-6, 6-2, 7-6) en quarts 
de finale de I'open des Etats- 
Unis. Cette partie passion- 
nante, louée en nocturne, 
avait été précédée, en mati- 
née, par on match gagné 
sans difficulté par Jimmy 
Connors contre Pat Du pré 
(6-2, 6-1, 6-1), qui, pour des 
raisons *"») expliquées par 
les organisateurs. Jouait 
moins de vingt-quatre heu- 
res après sa rencontre en 
cinq sets avec Harold Solo- 
mon. Chez les dames, Chris 
Evert - Lloyd et Billie - Jean 
King se sont qualifiées pour 
les demi-finales au détriment 
respectivement d'Evonne 
Goolagong (7-5. 6-2) et de 
Virginia Wade (6-3, 7-6). 

« Jeu, s et et match. * A 22 h. 9. 
ta sentence tombe comme le couteau 
de la guillotine sur la tâte de BJom 
Borg : te Suédois est éliminé du 
tournoi des Etats-Unis par Roscoe 
Tanner en qualre sets et un tie-break 
dramatique. 

Cette année encore, te champion 
du monde, quadruple vainqueur de 
Roland-Garros et de Wlmbledon, 
échoue à Flushlng-Meadow dans sa 
tentative de réaliser le grand chelem 
en gagnant (a même année iea inter- 
nationaux de Paris, Londres, New- 
York et Melbourne. Le lève brisé— 

A 19 h. 43, Roscoe Tanner frappe 
sa première balle de service : un Jet 
de lave en fusion. On comprend que 
1e gaucher californien a déclenché 
une guerre éclair. Le Suédois n'a 
pas ta temps de réagir. Tanner lui 
e déjà pris un service, mène 4-2 et 
sert à nouveau. La grosse Bertha : 
un boulet qui transperce la raquette 
de Borg, une seconde qui le fait 
exploser, un troisième qui ricoche 
dans les tribunes, deux coups pour 
rien ensuite, puis encore un coup su 
but; 5-2 sans bavure, Borg a tout 
Juste pu effleurer deux foie la balte: 


De notre envoyé spécial 

A lui de servir. Tanner renvoie fout 
Le champion du monde se risque au 
filet : un lancier contre un char 
d'assaut : 8-2, Jeu et set pour Tanner. 

A 20 h. 3, l'Américain recommence 
le pilonnage. Borg a toutes les 
peines du monde à ne pas battre en 
retraite, il lui faut disputer sept à 
huit baltes pour gagner son service, 
tandis que Tanner l'emporte réguliè- 
rement en cinq coups. On commence 
è douter des chances du Suédois : 
ses lobs, contrariés par la vent, ns 
surprennent pas son adversaire, il 
a du mal è ajuster son tir sur ia 
ligna du fond. Pourtant, au septième 
jeu, Borg se reprend : un passlng- 
shot, un lob, deux contre-pieds et 
il fait la différence : 4-8 pour la 
Suédois, qui conserve l'avantage 
au bout du compte : 6-4 et un set 
partout. 

Pour la troisième manche, Borg 
lance è son tour ses missiles dans 
ta bataille. 1-0. 1-1, 2-1- Mais il 
se découvre un peu trop au moment 
où les retours de l'Américain se font 
fulgurants : deux volées de Tanner 
et une faute au filet II cède & nou- 
veau du terrain. 3-1 et Tanner se 
lance à la curée. 64! pour finir, le 
Suédois perdant è nouveau son ser- 
vice. Deux sets è un pour Tanner. 

A 21 h. 15 on ne donne pas cher 
de la peau du Suédois. Il s'accroche 
à toutes les balles, comme à son ha- 
bitude, mais l’Américain a une réus- 
site Insolente, il sert quatre «aces» 
de rang au cinquième Jeu. Aussitôt 
après, Il mitraille encore Borg, dont 
les lobs défensifs se perdent dans 
la stratosphère : 4-2 puis 5-2, puis 
5-3. Tanner va servir : le neuvième 
jeu devrait donc être fatal au Sué- 
dois. Mais fidèle è sa légende, Borg 
meurt mais ne se rend pas. Tanner 
est plus nerveux. Son tir se fait 
approximatif: Il fait une double faute, 
se fait passer, puis lober. A 40-40, 
le Hlet s'effondre. Il faut le rem- 
placer. Cela prend une dizaine de 
minutée. Les adversaires font quel- 
ques balles d'échauFfement avant 
que Tanner serve è nouveau. Il prend 


l'avantage. Sa première balle de 
match fuse droit dans les tribunes, 
il reprend l’avantage. Sa deuxième 
balle de match échoue dans le fileL 
Borg le passe deux fois ds suite: 
5-4. Le Suédois, toujours brillant 
dans - les situations désespérées, re- 
trouve la réussite : « passing » et 
« aces » font 5-5. Tanner gagne 
alors son service : 6-5, mais renvoie 
tout dans la toile sur ie servies 
suivant de Borg (6-6). 

Le « tie-break » commence â 
21 h. 50. Mais il est trop tard pour le 
Suédois. Tanner est relancé et rien 
ne pourra l'arrêter. Il mène très vite 
par 7-2 et conclut te dernier échange 
par un • ace ». Et, finalement, au 
tableau d'affichage : 6-2, 4-6, 6-2, 7-6. 

En deux heures et demie, l'Améri- 
cain a mis fin à une série de trente 
et une victoires consécutives du 
champion du monde. Par trois fois, 
auparavant, Connors s’était mis en 
travers de son chemin. Mercredi, 
c'est un autre Américain de vingt- 
sept ans qui lut a barré la route. A 
Wlmbledon, Tanner avait consulté 
plusieurs fois les notes tactiques 
rédigées par son entraîneur au cours 
de la partie. A Fiushlng-Meadow, li 
a seulement attaqué è mort. «Sur 
eeffe surface, Borg ne peut pas 
gagner », avait-il prédit C'était la 
treizième fols que les deux hommes 
se rencontraient et trois fois aupa- 
ravant sur les revêtements synthé- 
tiques américains Tanner ('avait 
emporté. Toutefois, le Cal Ho mien 
vient de faire la démonstration que 
la régularité du roi des renvoysurs 
peut être entamée par un attaquant 
audacieux et résistant 

ALAIN GIRAUDO. 


SIMPLE MESSIEURS 
(quarts de finale) 

Roscoe Tanner (B.-U.) b. BJBra 
Borg (Suède). 6-2. 4-8, 6-2, 7-6; 
Jtininr Connors (E.-O.) b. Pat Du- 
pré IE.-U-). 6-2, 6-1. 6-L 
SIMPLES DAMES. 

(quarts de finale) 

Chris Evert-LIoyd (E.-U.) h. 
Eroune Ooolagong-Cawtey (Austr.), 
7-5, 6-2 ; BlUe-Jean King CR- U.) b. 
Virginia Wade (G.-B.), 6-3, 7-6. 


victoire, mercredi 5 septem- 
bre, sur la Suède (3 bots & 
1), la France conserve une 
petite chance de se qualifier 
pour la phase finale du 
championnat d’Europe. 

SI cette chance est considérée 
comme < petite s, c’est qu'elle 
repose sur un certain nombre de 
pronostics optimistes ; pour la 
suite de la compétition, il faudrait 
que la Suède, à Prague, le 10 octo- 
bre, fasse match nul ou batte la 
Tchécoslovaquie et que la France 
triomphe & son tour de la Tché- 
coslovaquie è Paris le 17 novem- 
bre. 

Dans l’hypothèse où la Suède 
et la Tchécoslovaquie feraient 
match nul, la qualification se 
Jouerait entre la France et la 
Tchécoslovaquie au goal average 
et, dans l'hypothèse d’une victoire 
de la Suède, la France remporte- 
rait d'un point. A condition bien 
sûr, dans les deux cas, que la 
France gagne son match le 17 no- 
vembre au Parc des Princes 
contra les Tchécoslovaques qui. & 
bien y regarder, ont neuf chances 
sur dix d’être les vainqueurs du 
groupe 5 du championnat d’Eu- 
rope. 

C’est que l'équipe suédoise n'a 
pas produit, u ne très forte impres- 
sion dans ce stade qui accueillit, 
en 1958, pour la Coupe du Monde, 
des matches que l'on garde en 
mémoire, et notamment France- 
Brésil et France-Suède: Aujour- 
d'hui le Fotbollstadîom. bien que 
toujours coquet, avec ses quatre 
tribunes en rectangle, semblerait 
bien petit pour accueillir de telles 
compétitions et la Suède, comme 
la France, ne fait plus guère 
recette. Mercredi, il n'y avait que 
quinze mille spectateurs pour 
assister à une rencontre qui, il 
est vrai, c’avait pas de quoi son-’ 
lever l’enthousiasme des Suédois, 
leur équipe étant pratiquement 
éliminée du championnat 
d'Europe. 

Dans ce contexte particulier, on 
Imagine que l'Intérêt s’est réparti 
entre les deux équipes. Car, après 


De notre envoyé spécial 

tout, S ne servait pas è grand- 
chose de gagner à Stockholm si 
l’ adversaire suédois se montrait 
è ce point faible que tout espoir 
de qualification devait être aban- 
donné. C'est la raison pour 
laquelle beaucoup ont sans doute 
souhaité que l'équipe suédoise 
offre une meilleure répliqué et se 
montre plus efficace qu'elle ne 
l'a été au Fotbollstadîom. Et le 
risque est désormais grand qu'elle 
ne trouve que peu de motivation 
pour son match du 19 octobre 
contre la Tchécoslovaquie qui 
n’est plus pour elle, apres tout, 
qu'une formalité & expédier. 

Les adversaires de l’équipe de 
France n'ont fait Hlusian que 
pendant une vingtaine de minu- 


LE GROUPE 5 

Le groupe V du ch amp tonnât 
d’Europe réunit la Tchécoslova- 
quie, la France, la Suède et le 
Luxembourg, et se Joue sur deux 
matches (aller et retour). 

Les résultats enregistrés sont 
les suivants : 

France et Suide 2-2 

Tchécoslovaquie bat Suide. 3-0 
France bat Luxembourg .. 3-1 
France bat Luxembourg .. 3-0 
Tchécoslovaquie bat France 2-6 
Tchécoslov. bat Luxembourg 3-0 
Suide bat Luxembourg .... 3-0 
France bat Suède 3-1 

Après le match du 5 septembre 
contre la Suide, 1a France mine 
avec 7 points contre 6 i la 
Tchécoslovaquie, mais les Tchè- 
ques n’ont disputé que trois 
rencontres contre cinq pour la 
France. 

Les prochains matches auront 
fieu : le 10 octobre (Tchéco- 
slovaquie - Suide), le Z3 octobre 
(Luxembourg - Suide), le 17 no- 
vembre (France - Tchécoslova- 
quie) et le 24 novembre (Tchéco- 
slovaquie - Luxembourg). 


tes, dans la deuxième partie de 
la première mi-temps. C'est tout 
au début de ce «sursauta que 
Backe a obtenu de la tète le but 
d’égalisation (1 à 1) en ee jouant 
de la défense française sur une 
baie) haut& On a d’afllenrs 
remarqué que la conquête de ces 
balle haute: On a d'ailleurs 
adverse était la principale arme 
des Suédois, qui ont sans doute 
commis l'erreur, forts de cette 
certitude, de ne pas chercher i 
varier leur Jeu Pour le zeste. Os 
ont surtout subi les accélérations 
françaises, et c'est donc fort jus- 
tement que la rencontre s’est ter- 
minée sur le score de 3 è L 

Même si l’équipe de France a 
paru baisser de ton. pendant la 
période de domination suédoise, 
le plue grand nombre d’actions 
dangereuses est à porter A son 
crédit. Les trois buts, notamment 
marqués par Lacombe (14* min.), 
Platinl (54* min.) et Battlsfion 
(70* min.), outre leur cûbé spec- 
taculaire (trois maîtres coups de 
pied), ont été l’aboutissement 
d’un jeu collectif de très bonne 
qualité. Pas chauvins pour un 
sou. fins connaisseurs aussi, les 
spectateurs du Fotbollstadiom ont, 
au demeurant, applaudi comme il 
convenait les trois buts français 
et surtout le premier, celui de 
Lacombe, superbe de construc- 
tion. l’avant-oentre français se 
trouvant, grâce & Platinl, dans 
une position de tir idéale. 

Le gardien Hellstrom, considéré 
comme l’un des meilleurs du 
monde, n’a rien perdu.de sa répu- 
tation, mercredi soir. Lee trois 
tire de Lacombe, Platinl et Bat- 
tiston étaient hors de sa portée 
et, pour sa part, Platinl, servi k 
son tour par Lacombe qui le lui 
devait bien, a, une nouvelle fols, 
apporté la preuve quTl avait dé- 
cidément quelque chose de plus 
que le commun des footballeurs. 
A la réception de la balle expé- 
diée par Lacombe. une fausse 
hésitation, tm crochet, un tir à 
moitié masqué, presque dans la 
lucarn e . HeHstrom n’avait pas 
grand-chose è se reprocher. 

FRANÇOIS JANIN. 
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Théâtre 

La saison à Londres. 


A Londres. le théâtre ne se 
met pas en chômage d’été comme 
il !e fait A Paria. Les salles res- 
tent ouvertes et ne sont pas vides. 
Jésus - Christ Saperstar trouve 
toujours des adeptes. Evita conti- 
nue d'enflammer les foules, et 
pour le Roi et Mol. au Palladium, 
ave Tul Brynner. c'est du délire. 
Le k ne vi irai > se porte bien, on 
annonce ReUo Daily au Drury 
Lane, la Tante de Chariey, à 
l’AdeiphL H est vrai qu*ll y a 
eu cette année des chutes nom- 
breuses. dues A l’au?roentatlon de 
la T.VJL et aux réductions bud- 
gétaires de l'Art Councll. Au mois 
de Juillet, trois mille comédiens 
syndiqués ont manifesté dans les 
rues, et la vie continue. 

L'Old Vie présente une nouvelle 
mise en scène du Rerfeor, de 
Gogol, par Bill GaskilL le Royal 
Court une pièce sur Gorki, de 
Nicolas Wright, le Wherehouse 
Sore Throats (Angines), d'un 
Jeune auteur en vue et politisé. 
Howard Brentoo. 

Le Riverside Studio accueille' 
Welcome Home Jàko. de Musta- 
pha Matura, par la Black Theater 
Cooperative : « l'ennui et les 
frustrations de Quatre garçons 
noirs, qui tuent le temps en 
louant au football et aux dominos, 
et en écoutant du reggae ». La 
Round Hause reçoit le Théâtre 
Studio de Varsovie, avec 1e Dante 
de Shalna, qui sera suivi par le 
Songe d’une nuit d’été, dans la 
mise en scène de Michael Croît, 
et un programme de ballets. 

La Royal Shakespeare Com- 
pany. qui vient de créer A Strat- 
ford un Othello paraît- U inha- 


bituel, commence sa saison londo- 
nienne à l'Aldwteh avec une co- 
médie musicale sur Hollywood : 
Once in a Ufe time. tandis que le 
National Theater fait alterner 
Somerset Maughan, ShaW, le 
dernier Pin ter : BetrayaL et 
Comme 0 nous plaira. Dans la 
petite salle LyttLeion. il y aura 
en octobre des poètes sud-afri- 
cains. une chanteuse canadienne 
et trois pièces, dont The Kugel- 
mass Episode, de Woody Allen, 
dans la mise en scène de Michael 
Kustow. 

Mais l'événement, c'est l’ouver- 
ture, le 18 octobre — avec Vous 
ne pouvez fumais dire, de Bernard 
Shaw — du Lyrlc Theater Ham- 
mesmlth. A ne pas confondre avec 
avec le Lyric, près de Plcadiliy. où 
se donne Gin Game. Ce nouveau 
théâtre a été construit dans Klng 
Street, Juste A côté d'une vieille 
salle victorienne, démolie en 1972. 
La construction a coûté environ 
3 200 000 livres et a été financée 
par les councds de Hammersmith 
et de Puiham. qui allouent égale- 
ment une subvention de 320 000 
livres. Le théâtre comporte deux 
salles — A air conditionné. — une 
grande et une petite ; cette der- 
nière ouvrira le 24 octobre avec 
un spectacle de cabaret et 
accueillera du théâtre pour en- 
fants. des courts métrages A 
l'heure du déjeuner. Enfin. 1e 
dimanche soir sont prévus des 
concerts. Toutes ces activités au- 
ront lieu parmi les ors et les 
moulures de la vieille salle victo- 
rienne dont la décoration a été 
récupérée et « restaurée dans sa 
splendeur première ». 


...et à New-York 


Comme A Londres, les théâtres 
de New- York restent en activité 
toute l’année. H n'y a donc pas de 
rentrée en force comme A Paris, 
seulement un renouvellement, si 
tant est que l’on puisse employer 
ce mot, alors que le recours aux 
œuvres qui ont fait leurs preuves 
est devenu une règle quasi géné- 
rale. Le New York Times titre sa 
présentation de la saison « The 
paat is présent». 

Nous avons Molière, tes Britan- 
niques ont Shakespeare, les clas- 
siques américains sont des comé- 
dies musicales qui ont au plus 
trente ans, et on annonce ofiq- 
homa. The Most Bappg Félin (au 
Majectlc), Peter Pan, West Side 
Story, Blanche-Neige, en c lair 
et en os au Radio City Music- 
Hall. L’habitude, d’après le Ne w 
York Times, a été prise avec te 
No No Nanettef de Busby Berke- 
ley. qui remonte aux environs 
de 1970, un triomphe. Ruby Keeler 
faisait des claquettes malgré ses 
cheveux gris et des jeunes gens en 
pantalons golf et chaussettes A 
losanges dansaient merveilleuse- 
ment. 

La recette un titre et si -pos- 
sible les vedettes d'origine: En 
1981, Rex Hsrrisson reprer* Mÿ 
Fair Lady et- Richard BUrlon. 
Camelot. Quand ce n'est pas. pas- 
sible, car le temps passe même 
pour les stars, on retrouve le met- 
teur en scène talnal Jérôme Rob- 
b;ru pour West Stde s tory J. et on 
essaie de lancer des inconnus. La 
recette : suivre les recettes effi- 
caces, créer des spectacles neufs 
sur te modèle des anciens. Les 
exemptes heureux de Bubbftnp 
Braira Sugar t Harlem années 30 
en français) et de Am‘t Misbeha - 
nn (F.us Waller pour les chan- 
sons. des chanteurs qui crèvent 
le plancher, un enchantement) 
ont entraîné des spectacles sur 
des grands et des moins grands 
du jazz et du blues. On verra 
Lttllaboy of Bnxufmiv avec tes 
s:rs de Harry Warren, et 194tr 
Radio Hour. au St -James, qui 
raconte les aventures d'une sta- 
tion et sert de prétexte à réenten- 
dre de gens comme Harry James. 

Sugar Baby. hommage A la 
tradition du burlesque, avec des 
sketches graveleux et des glrls 
en petite llnzerlr, a pour ve- 
dettes Ann Miller i cheveux et 
bai noirs), qui ralt deux nu- 
méros de claquettes, et Mlckey 
Rooney, qui fait ses débuts sur 
Broadway. Il garde ses cheveux 
blancs et sa vitalité. U est éton- 

LE PROGRAMME DU T.N.P. 

Le TNP. présente A Paris, au 
Gymnase. A partir du u sep- 
tembre, No mues land, de Pinter, 
mise en scène de Roger Planehoo. 
avec Michel Bouquet. A Villeur- 
banne, est créé Edison, opéra de 
Bob Wilson, qui viendra au 
Théâtre de Parla pour le Festival 
d'automne. Ensuite 11 y aura en 
coproduction avec le centre dra- 
matique de Nanterre Us. de Wlt- 
ktewici. par Andrej Wajda. et 
deux spectacles présentés en 
alternance en man et avril, 
Athahe et Don Jwm, tous deux 
mis en scène par Roger Plane hon. 

Le TN p. accueille d’autre part 
le groupe TJBJL 'Martel - Maré- 


chal. OMrgeOLajfWMr-GBldM 
Bourde t. l OdiM î««RÏttÿni CM 
Quartiers d'Irry. 

Le.. T.Nj?. ■organise, du 5 au 
10 hçiretnfire, le Fdnuq de Vilie ür- 
tnnn« D*.Jh Invite Idgeon-Upoh- 
nes «yéc k SutcdSî* Jc*n*Lqatf 

Sifflé ^S^qaSi' il» y a 
SüFE&tFtk®' îfui ’srsonf 
formées depuis pré s enteront leurs 
apectactea dan» .une jji^ahje. de 
lieux. 


Jean-Marie Patte, seul en scène 


Musique 

Ouverture pour un centenaire 


n&nt. mais 1e reste de la distri- 
bution semble être d’époque, et, 
A la longue, c’est un peu pénible. 
Le spectacle a été rodé A Los 
Angeles, comme Evita, l'événe- 
ment, qui vient dans sa mise en 
scène londonienne et avec Pattt 
Lu Pone, sensationnelle 

Le succès de Dracula et de 
Sweenie Todd (histoire d’une 
terrible vengeance dans un somp- 
tueux décor de bols) semble 
avoir Inspiré la mode des héros 
* méchants », On parle de Jack 
IBventreur. Dr jekyU et 
Mr. Hyde, du Bossu de Notre- 
Dame en versions musicales, et 
d'un Frankensteln sans musique. 
Elle n'est pas obligatoire pour 
que les comédies aient du suc- 
cès et soient reprises : That 
Champlonshtp Season au mui» 
renouvelée par une dlstHBüBoù 
noire. Qui a peur de Virginia 
Woolf au Long Wharf, Moming’s 
at seven de Paul Oebom avec 
Maureen O’SuIllvan- Evidem- 
ment. on voit lA-bas des noms 
qui font rêver : Tony Curtis au 
mots de mars. Mla Farrow et 
Anthony Ferkins dans Romantic 
Comedy, de Bernard Stade. 

Le producteur Alexandre Cohen 
a promis de faire venir le Roi 
Lear de Peter Ustinov après son 
passage au Festival de Strratford 
(Ontario). : En plus de Virginia 
Woolf. A3bee aura deux pièces 
nouvelles : The Curse of lhe 
Achtng 'Art et une adaptation de 
Lolita. Tennessee William vient 
de terminer Clothes far a . Sum - 
mer Hôtel, un moment {tens'la 
vie de Scott et Zeidp- Fitzgerald. 
Uu Hagen Joue la maîtresse de 
Gœthe. Charlotte, da Pater Hâta. 

Pour une fols, U n'y a pas d’em- 
bouteillage sur Broadway,, plu- 
sieurs salles restent disponibles. 
Gerald Bchœnfted et Bernard 
Jacobs, directeurs de la Shubert 
Organisation (le plus important 
organisme de production), gardent 
lea yeux fixés sur Londres, sur 
te National Théâtre où Paul Sco- 
field va créer Ame&eui (Mozart) 
de Peter Shaffer. Depuis quelques 
années et des quantités de nomi- 
nations aux Tony Awards. tes 
Anglais ont la cote, surtout quand 
tes spectacles ont tenu longtemps 
sur 1e West End : un an pour 
Nlght and day de Stoppard. Les 
New-Yorkais verront egalement 
Once a catholic, de Mary O'Mal- 
ley. A lHeten Haies. Betrayal de 
Pinter. Harold et Mande. 

Le Clrcte Repertory ouvre avec 
deux pièces de David Mcmet, 
Rcunfon et The Blue Hour, suivies 
par Hamlet. avec William Hart, 
et Mans Stuart. Le Manhattan 
Theater Club, rénové; commence 
sa saison avec une entreprise 
familiale : Laung lime, de John 
Hopkins. Joué par sa femme Star- 
ter Kntght et Jane Alexander, 
dont le mari. Edwln Sherin, assure 
Li mise en scène. C'est l’histoire 
de deux femmes qui tentent de 
vivre sans hommes. Le Phoenix 
présente Tire Wtnter Dances, de 
David Lan. et. A l’Ensemble Studio 
a lieu un festival de pièces en un 
acte. 

Au Publie Theater de Joe 
Papp — le plus bouillonnant des 

producteurs, » la saison com- 
mence en octobre avec The Art 
of dming. de Tina Howe. puis ce 
sera Marte and .ffnüe. de Wïi- 

• iiam^twwaç. «r.Brtcni.'unp Mère 
_ Ccnpnqpe-lrAwiüsnatfe dàn»-teSud 
’pftrMa PhMkf 

Company. 

C’était qmflques' titres, pour 
- faire -envier— ou- pour rassurer. 
-*■ et en ’vûfcl «r* autre, .4 dey 
«t r ffdU&aqéd. -u\ fwgftf » Mie 
. Uttitifa oV raorîdDit les^t&x 
-'ÇrotbeSA Jmftr Tchékhov- ‘C«t 

• prèflftK'itaaFBiboteu.cette rtantère 
de srutepoctyss p at.poos. JàtSoiJta: 
an passé culturel' européen, de 
le casser, de le faire sien. 


A partir du 10 septembre. 
Jean-Marie Patte loue Œdipe S 
la Cartoucherie de FEpôe de 
bols. L'an dernier, en copro- 
duction avec le Festival d’au- 
tomne et r Espace Cardin. Il a 
déjà présenté un Œdipe Qui. 
avec Rodogune et le Faust de 
Marlowe, composait une trilogie 
sur le thème d’une recherche 
d’identité. Cette foia, bien que 
les testas dans lesquels Jean- 
Marie Patte a pulsé soient tes 
mêmes, te scénario change. 
• Ce n’est pas la mort-fasci- 
nation qui apparaît comme 
I 1 énigme majeure, dlt-ff. Je tente 
d’interroger le mythe (et celui 
d'Œdipe est questionnable à 
merci) et surtout de me laisser 
interroger par lui. - 

Et puis, cette fols. Jean-Marie 
Patte est seul en scène, pour 
une raison évidente de budget. 
Sa saule ressource est une 
subvention de J0 000 F, de toute 
façon Insuffisante, même pour 
on solo. Le Festival d’automne 
a donné tes éléments de cos- 
tumes et de décors. L’Epée de 
bois prèle sa Cartoucherie, 
assure le chauffage — ce chauf- 
fage qui brûla les deux tiers 
de sa propre subvention, — la 
publicité, les Irais d’une géné- 
rale. L'assistant fait oartfe de la 
troupe. Il ear le aeul è être 
salarié (1 2 00 F per moisL Le 
régisseur et le décorateur tra- 
vaillent amicalement, le matériel 
son est prêté. Aucun de ceux 
qui connaissent Jean-Marie 
Patte ne veulent le voir se 
retirer du théâtre, comme If a 
US amené à le faire pendant 
deux ans. 

« J’estime n’avoir aucun droit, 
dlt-ll. je ne revendique rien. 
Simplement, quand Je ne peux 
pas, je ne travaille pas. Sans 
la générosité du Festival d'au- 
tomne. sans ilnvrtaUon fraternelle 
de l'Epée de bois, qu'est-ce 
que j'aurais pu faire avec 
40 000 F 7 Pourtant, Je ne recom- 
mencerai pas tous lee ans. 


l'extrême pauvreté risque d'ame- 
ner l'amateurisme et son cortège 
d'autosatisfactions. Le théâtre 
que nous faisons a besoin d’aide 
et d'attention. Il a sa fragilité. 
Il ne sécrète pas son commen- 
taire. il ne produit phs de spec- 
tacles vedettes confectionnés 
pour las manèges des festivals 
Internationaux et cosmopolites. 

m Se réduire pour la seule 
raison économique n’a rien d'in- 
téressant. mais il as trouve que 
mon premier projet sur Œdfpe 
demandait effectivement un aeul 
personnage. Cet Œdipe est de- 
venu, en somme, la suite de 
celui présenté au Festival d’au- 
tomne Las questions sont autres, 
et d'abord celle de savoir com- 
ment Inscrire un petit bonhomme 
tout rond dans un espace da 
300 mètres carrés. 

» Je suis seul, mais II na s’agit 
pas de solitude, ou alors d'une 
solitude qui délire. Un vide qui 
ss peuple de hantises. Je ne 
parie pas des miennes, je ne 
triture pas mes fantasmes. J’es- 
saie de laisser travailler le texte 
sur moi, pour que les specta- 
teurs adoptent son rythme. Ils 
devraient être aidés par la 
construction du spectacle, qui 
est très musicale, précise et 
nuancée, qui utilise les particu- 
larités acoustiques du lleu„ Les 
murs, d'une certaine façon, ont 
la parole. Ils répondent 6 un 
enfant qui crie dans la vide, qui 
appelle son père. Ce vide repré- 
sente paut-ôtre rabsence du 
père, simplement la blessure que 
fait le départ de papa. 

• Le régression montre égale- 
ment la situation de celui qui 
n'a pas de maison, pas de 
théâtre. Paa de famille, pas de 
compagnie, qui joue seul. Un 
orphelin. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

4r Cartoucherie de l’Epée-de- 
Bols. à partir du 10 septembre, 
30 h. 30. 


GnemQ .... 

Lès derniers jours de 


(Suite de la première pagej 

La saison du centenaire sera 
particulièrement brillante, avec « les 
Maîtres chanteurs » et < le Vais- 
seau fantôme *, de Wagner, « la 
Clémence de Titus », de Mozart, 
« Ariane à Naxos », de' Strauss, 
< Jenufa », de Janacek, < Faust », 
de Gounod, < Otelk) », de Verdi, 
« la Gioconda », de PonchlellI, 
deux spectacles de ballets, < l'Au- 
berge du cheval blanc » et six 
grands récitals de chants. Après 
quoi, Jean-Claude Ri ber quittera 
la direction du théâtre, où 11 sera 
remplacé par Hugues Gall, jus- 
qu'alors adjoint de Rolf Lieber- 
mann à l’Opéra de Paris. 

< Guillaume Tell »-est une oeuvre 
très particulière, la dernière de 
Rossini, et qui inaugura, pourrait- 
on dire, l'« opéra historique » où 
va triompher Meyerbeer. Difficile 
à montrer car elle demande un 
nombre important de grandes voix, 
elle l'est aussi par son caractère 
assez hybride. Il n'est pas contes- 
table que Rossini ait été séduit par 
son caractère agreste et populaire, 
ses côtés images d'Epinal autant 
qu'héroïques, mais U lui O bien 
fallu également sacrifier à la néces- 
sité d'une histoire d'amour, et le 
choix des protagonistes ne pouvait 
guère être plus déplorable, car 
il réunit la régente autrichienne 
Mathilde, symbole de l'oppression, 
et un brave garçon suisse qui, pour 
elle, est prêt à trahir sa patrie:.. 
Tout s'arrangera puisque Mathilde, 
curieusement, prendra le parti des 
Suisses et que 1e brave garçon, 
pour venger son père tué par tes 
Autrichiens, rentrera dans le droit 
chemin. 

La musique ne s'est pas entière- 
ment remise de cette incohérence : 
Rossini a trouvé les accents tes plus 
vrais et les plus forts pour évoquer 
la vie simple des montagnes et ta 
révolte des hommes libres en de 
grands tableaux symphoniques, 
d'admirables choeurs, des. récitatifs 
passionnés, des scènes puissamment 
charpentées, comme celle du ser- 
ment du Riitll, avec les impression- 
nantes arrivées successives des 
conjurés des trois cantons; Il a 


■ » »*v • ■ ■> . \ s 

la Mostra 


C’est sur un fitm de Olllo Ponteeorvo, 
rOgra, qu'a pris .Ba- la Mostra 
vénitiénne. Lë réalisateur de Kepo 
et de la Bataille d’Alger y raconte 
comment quatre rebellas 1 'basques, 
appartenant è l'ETA, complotèrent, 
en' 1973. d'enlever l'amirdl Carrera 
Blaneo, puis r assassinèrent, épris 
qu'il fat devenu le premier ministre 
de Franco. Malgré quelques brèves 
discussions -théoriques. l'essentiel du 
récit est axé sur la tente et minu- 
tieuse préparation de l'attentat En 
un style dont la sécheresse est celle 
.du reportage, Ponteeorvo reconstitua 
les'fails. se contentant de souligner 
tes- dangers quotidiens courus par 
les quatre hommes. Ainsi naît .un 
• suiipeitSB - efficace, mais qui 
masque ta" dimension, politique de 
l'histoire. Finalement, on publie l’Es- 
pagne et te problème - basque, poù/ 
ne plus l'in M re sée r qu'à r aventure 
personnelle da conjurés. 

Parmi les eutres films de ch trois 
dernières journées, signalons les 
plus importants. Joué entièrement 

par das non-professionnels, le film 
du Yougoslave Goran Paakaljevie se 
déroule dans un asile de vieillards. 

Il y a beaucoup de poncifs dans ces 
Jours qui passent, mais te sinoérité 
du réalisateur provoque l'émotion-. 
Venu d'Irak, te Fleuve, de Peissi 
Yasini retrace te vie* b'qpe > 

communauté de pêpheura avant te 
révolution de 1968. fèvalités profes- 
sionnelles et sentimentales, combats 
dans l'ombra pourras jouis meilleurs. 
La photo est très befie et Felsal 
Yasini. définit d'un trait sûr Ms mul- 
tiples personnages: Une Heureuse 
surprise.. Dans Funérailles à Bongo, 
tourné chez la Oogorfs, Jean ftouch 
nous fait assister à urfe pérèmqn je • 
rituelle au cours de laquelle ' le*. 
Oogone décrivent et minent leur 
conception mythique de la création 
du monde. Fidèle A sa méthode de 
cinéuie-ethnogrephe, Rouch recueille 
da documents et leur rend vie au 
montage. Autre ouvrage africain : 
Samba le Grand, du Nigérien Musta- 
pha Atessane. où de» poupée» ani- 
mée» interprètent yq*. ÜQpffilq popu- 
laire. _ ' " 1 , 

Trois filme, amériaale» éUtant^Ags- 
lapent au . -programmé., Bonp, : Mot% 
ArùtJican Graffiti, ,p.W.U: Hnrtpn 
tfrérêt èhaon compte une formulé dont 
QeortK-àJica» avait Ûil'im succès. 
On «rifejuve riens c* 'nouveau ttfan' 
las ApdtebnRBgn du précédent : soL 
qéis èt contestataires de 1a guerre 
dit. -Vietnam, hippies et pitew'de 
voitures de coursa. Techniquement 
très astucieux, ie récit souffre de te 
banalité de» histoires qui te compo- 


sent Sur l'Amérique des aitnépe 60, aux organisateurs qui, pressés par 
Il constitue cependant un léqiofgnage te temps; ont dû Improviser leur sé- 
honorabie. ^ lectlon. L' impartent est que* épié» 

Dana un' style assez proche et son naufrage, U « tifaslfa > ait été 
ee déroulant è te' même époque remise à flot. : ejf tgi’efle aÇ, dès 
The W an dur ers, "de Richard Price, cette annépiT • affirmé son intention . 
Groupés en banda rivales, des Stu- d'ouvrir ses portés' aussi plan aux 
diarit» s'affrontent dans laa . rpeHes . ouvrages ■ aomürmrçiaux » ‘. qu'aux 
et sur les terrains vagua du Bronx. films' de rèchér a fie^ pe- fuj-'uiw, 
Malgré le Vijet, l’humour ici ram: sage décision de ne pas .prévoir 
porte sur Ur vioIapce;^et. tes. .que-, .de patouuÿs. jttintwuur du présent 
relia amoureuses paraissent plus festival : la jurés auraient été bipn 
grava» que lu conflits raciaux. La en peine de trouver un «.IRm. d*or - 
vitefUê de la mite en scène, réctei et un - lion d’argent ». Le tadbjis-i' 
de lé musique, la jeunesse . des ' sentent de te ooapétitton pu 1960 
interpréta font de 'ce film un très * n'err esfpss moins souhaitable, 
agréable divertissement Restera évidemment la pnHrfème 


agréable divertissement Restera évidemment la prâMème 

. C'est cependant è Martin Scorsess dm films. Entré Cannes, dont la 
bus l’on doit — et de loin — - te force d'attraction est unique, et les 
meilleur da te représentation amé- multiples fBBtrvala^teprt Msnipp ^Mé ■ 
ricaine. Daas une sorte jd'ariffiologte . et d’autostfle/fc '• Mostra > risqua 
Tntîtfito -rstmer -tre Hem* s«»- èy nj ' «ttepcw^ADV '^p^Sktx j 


ssse, lt - 1100 » . a.jafferj . up étohoant limité d’osuvréi ds. vëteùr* En aban- 
court ménage, The long ahav», un donnant te position privilégiée qu*afle 
extrait d'une vingtaine de minuta occupait il y a quelques années, 
{coupé au montage] de New-York, elle a. fait (q Jeu de sa nombreux 
New-York et deux de ses ■ profila • : condUiYdHt£ T*dUr reconquérir cette 
les Italiens-Américains si Un gar- position, 11 faudra à sa re s p on s e - 
çon américain. Chacun dans leur bits beaucoup «fafforts, da dipto- 
gsnre. ch morceaux choisis sont malle et d’imagination. SouhaftaPs-' 
de petits chefs-d'œuvre Nous leur de réussi.. La «‘Mostra • né' 
n'avona rien vu en dix' jours, & p*fùb= vivre qu'au re d e v e na nt eüe-^ 
Venise, qcrl vaille le duo de Ua a - qidbié.- ’■ * 

Mineur St de Robert Be Nho dèris -, I; 

Happy m «nri/irgs {l’extrait de 1 New- ! Vj ,v- : JlAN DE BAWHPHiLV 
Ydrt. «ar^orW ni. dans te» ^ 

ItenW’Aràérioains, te récit, par » wLy- pS , ? ' Æ)Æ ÿ8fflrîj^rr^ 

propre m A rp dé Seorsësé' de.WK 

aouvenirs . d’enfance. . ■ ’ü . ex aequo 


rideau ‘«Uombé : Ja « Matta-v-vSkj- . 

tienne er étè'-darts soin^éMnitilik mw 

dW.q^aWè fcédioo*e{ 

aêralf-U taJuste de jetekyrbtérrb » 


’ St* 4 la Nouba 

mt Ch enaua. 

t te prqJecUoB 

tjta. JO esi trois 


■ te ■ Syndicat .éaàfènal des Casino de Parla devant né poule 


employé* teetealqaes St' admfaxjstra- 
tUs du SPKMCIC rAfEnCS-C.ti.TJ a 
• protesté énergiquement » «outre 


ombrons, 1» mardi « septembre. 

■ « BtOlehca » (« Nature morte »>, 


les déclstans de M. Jean Bonebec. ffim entres d'BUsatwth Gstjar, a ram- 
diredanr du Casino do Paris, do porté le grand prix de la n i Ion 
licencier doux» technldeu et de Cinéma d’aajonrdliul an Festival 
réduire rtnaln de sctxe ancra 1 dn Jfase cinéma InteraaCioaal de 
^ngt' ÜterHL-' Séton lé* Kxn’r&S) qdl , Bÿèrai qéf £-ta UèB-d4.’*6 noAt'agi 
.■eepbeRp iyi ga wM U s d d<„hi rapVoo- - 4 .septemtal/Xë ihn ,K aOXBiuê up. 


donné un grand relief â tout ie 
rôle de Guillaume Tell et à maints 
personnages épisodiques, et l'on 
retrouve Ici la. vie dramatique du 
drame originel de SchJUer, même 
si la célèbre scène de la pomme 
est un peu gâchée par la surabon- 
dance sentimentale d'un Teii peu 
sûr. de ses talents et- pleurant in- 
lassablement sur le danger que 
court son fHs. 

En revanche, tes scènes d'amour, 
majorées par l'impo r tance que le 
public donne aux aventures d'une 
soprano et d'un . ténor, sont d'un 
tout autre style, «lui de t'opéra 
italien, d'une ‘ virtuosité assez 
convention ne H s, qui produit dan» 
ce drame fervent c‘ populaire une 
impression aussi étrange que l'acte 
polonais dans Boris Godounov... 
Rossini se penche ici avec complai- 
sance vers son passé, mais I '«sen- 
tie! reste le ton nouveau qu'il a 
donné à l'opéra, un ton romorv- 
Hque et populaire, une puissance 
d'évocation et de sentiments qui 
rejoint celte du « Frelschûtz » de 
Weber et du « Fîdelîo » de Be - ‘Ha- 
ven, comme dans l'admirable der- 
nière scène, Immense fresque de la 
révolte qui triomphe au milieu des 
éléments déchaînés, soutenue par 
les prières des femmes «t Je» 
chœurs des confédérés. 

La représentation genevoise, 
mise en scène par Kurt Pscherer, 
reste prudemment fidèle à l'ima- 
gerie légendaire. Les costumes sont 
historiques, les habitudes très 
conventionnelle, les danses agréa- 
blement désuètes, les chalets... 
suisses; Tes décors de Ton! Busrn- 
ger ont été cependant assez judi- 
cieusement stylisés pour ne pas 
choquer un public exigeant et pré- 
sentant une évocation assez saisi», 
santé du lac des . Quatre Contons 
en furie. 

Sigmund Nlmsgéran impose avec 
autorité le personnage de Guil - 
laume Tell ; s'il manque un peu 
de chaleur humaine, sa voix noire 
a de l'accent et de la grandeur. 
Franco Bonisofli, l'amoureux Ar- 
nold, est aussi déconcertant que.' 
son personnage : doué d'une voix 
merveilleuse, veloutée, dorée, d'une 
technique pleine d'aisance, il a 
canardé sans façon et détonné 
copieusement au premier acta, puis 
I ? , ? n ®R8PÇ ; q| J^'jfitai*. .en proie 

'à «' una:<fntitapbsît&xi vocale su- 
. blte », ■ 'pour ■ mieux- assurer son 
triomphe dons le fameux « asile 
héréditaire », où H a donné enfin 
sa mesure.- 

: Kalia RicciareUi fut au contraire 
une émoMvonte Mathilde, avec 
cett. vpbr d'une pureté limpide ou 
vibrato juste et parfait, ce timbre 
qui -donne à choqué note sa cou- 
. leur et cet art t 'r profond du 
phrbsé expressif, malgré une cer- 
taine -fatigue au dernier acte. 

Le reste de la distribution était 
très homogène avec,, en particulier, 

- Birgit- FinnilS, Danièle Perriers, 
Gtarrfronco Casarinï, Sergtos 1 Ka la- 
bo kos, tous excellents, des chœurs 
pleins de foi, des danseurs voués 
à des ébats folkloriques un peu 
mièvres et l'Or che stre de la Suisse 
romande, dirigé de façon 
rudimentaire par Anton Guadogno, 
remplaçant Giuseppe Patané, qui 
eût sans doute donné à l'œuvre 
une tout outre stature. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Ur Fro<fltal&« l o piiaan tatloae las 
T, 9. 13 et 15 septembre. 


PRESSE 

«L'EXPANSION» ' 

.(ppiTOAgs^ae l'Expansion, créé 
ai scbttnR967 per U. Jban-Loais 
Secraa-pdarelber, adopte, A partir 
- du vendreœ 7 sepiombre. la pérlo- 

r lté bünensue&e (le numéro : 

francs) '-Paraissant le presnler 
et le trolslex&e vendredi de duuiiie 
mol*; PEsaàénsian dont le rédac- 
tèàr.dfrxSkf reste M. Jean Bols- 
soânat. vu tenter de renoùvréer 
-jda. formule, en' 'dépit du succès 
£.qtte sanbartaft le menozel W40 000 
eraâ^Mdlffusés). 
v Cm note en particulier rarri- 
vée .de na uveaax chroniqueur» : 
MH. Jacques AttalL Jean-Marte 
Dcmenach. Alfred Gtnsser. Joël 
te Rosuff. Le premier nuxâéro te 
la nouvelle formule est 'tiré A ' 
350000 exemplaires. 


, ftftj'ewecMV- jfle tcUre .mésurcq .spécial .à,. a ScUtyen . », ftlm 

, eonUlEaaiic du* '« étape ' HtaaeJSsàléditoL dfcBart (qtd 

“ 'itri te'-Ùr Aântélcmcnt 'ifu ‘théâtre a.' ' 4‘ aussi recé Te- prix dô la cxtOqnré. 
■Lo a jnjfezt: «tiare .que Ire aâavcua. «t un» mcatMot - 4-, «. ïéâadt - 
dfelsnsiapa. de .M. Buthtt «mûr- ; .tarqq ». de Greni. Sducten-XPaïF^ 
mat lu prècMntea cnoeemuii la ’ Bu), s fcfaâU Kotû i B fil m itàUau' 
iMnrtln -lr'hi <m»4e- tft* spcctaelo 6c Maux Bmela, a reçu la pdatei 
artual, le non-reipqjactmnrt dqs court ménage, 
artistes d tadilteanaterê. ' ainsi «na te Dus u tKtJon Cteéina dltftieut. 

L. CT .n i.»- « to .. p» Lto. ïfî'îKt 

Rçnand, de retour do tda Tbms. a rynj _ m9t «ohert. FUtan. JCSSA»- 
cepemiant alteetné an rentrée ma Unis). *****£55^ 


ér Lh d ^cd t oirè et ie consed de 
-te ^Tltebdonaadalre 
■ttoinïmûn^ . jéDnl-L lé ■ mercredi 
. IV. septembre, p. . constaté rètat te 
. die paiements rie la ao- 

‘qwté’wfi’arrK^ le partaripe cPun 
dépôt (te-tuan. dans les - quinze, 
joua qultriamriit'd'tettMiDr- 
oc$ flnxndèree nouvelles' né sont' 

p*s trouvées. 

# U & uô&toL pnüxti*’ Pi- 
pera ce JendTIs j&ptepxbrè+jnir 
suite d^me dgrév» gaumaris^tes; 
on v rien • d'imprimerie . aat^renta» 
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SPECTACLES 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (333-70-78). 20 ta. 30 : 
Délire à deux ; 22 ta. : Que n'eau. 
que n'eau. 

Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : le 
Pont Japonais. 

Bouffes-do -Nord (239-34-90). 20 b. 30 : 
Tète d'or. 

Bouffes- Parisiens (296-60-24), U ta. : 
le Charlatan. 

Comédie des Champs - Elysée* 
(358-02-15). 20 ta. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Ecole de r Acteur-Florent (322-60-22), 

21 ta. : Lea Précieuses ridicules. 
Bûchette (336-38-99), 30 b. 30 : la 

Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatrino (322-28-92). 21 ta. : 

l'Epouse prudente. 

Lucernalre (544 - 57 - 34). — Z, 

18 ta, 30 : Parle à mes oreilles, mes 
pieds sont en vacancee ; 20 ta. 30 : 
Supplément au voyage de Cook : 

22 ta. 15 : Bornéo et Oeorgstte. — 
K, 18 ta. 30 : Toi l'artiste, dls-mol 
quelque ctaoee ; 20 h. 30 : Marie 
de l'Incarnation ; 32 ta. 30 : ün 
cœur simple. 

Madeleine (283-07-09). 20 ta. 30 : le 
Préféré. 

Œuvre (874-42-52). 21 h. : les 

Aiguilleurs. 

Palais- Royal (297-59-81), 20 ta. 49 : 

Je veux voir Mloussov. 

Plateau Saint - Merri (222-95-38), 
21 ta. : la Passion de Jeanne d'Arc 
selon QUles de 

Théâtre d'Edgar (322- U -02). 31 h. : 
lea Belges. 

Ttaéfltre-en-Rond (387-88-14). 21 ta. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre Présent (203-03-55), 20 ta. 30 : 
las Morosopbee. 

Variétés (223-09-92). 30 ta. 30 : la 
Cage aux folles. 

Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : les Buropoptaagea. 

Jazz» PoP J , folk 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 

22 ta. : Hal Singer, J.-P. Basson 
Quartet. 

River bop (329-93-71), 21 b. 30 : Dau- 
nlk Lasro Group. 

Chapelle des Lombards (263-65-11), 
20 ta. 30 : Djamel Allam ; 32 ta. 30 : 
Azuqulata y su Melao c Pura 
Salaa ». 

Campagne - Première (322 - 75 - 93), 
20 h. 30 : Vlnce Taylor ; 22 ta. 30 : 
Dave Burrell, Michaël Zverin et 
Sam WoodyactL 

Le Slow-Club (233-84-30), 21 ta. 30 : 

Maxim e Saury Jazz Fanfare. 

Petit Forum des Halles (297-53-47), 
20 ta. 30 : Urban Sax. 


Festival estival 

(633-61-77) 

Radio- France (studio 105), 18 ta. 30 : 
Trio Stradivarius ; O. N*Kaaua, 

piano (Brahms, Schumann). 

Dans ta région parisienne 

Nanterre, Théâtre - par - le - bas 
(775-91-64). 20 ta. 30 : lea Ecrite 
de Laure. 

Les cafês-thêâtre 

An Bec Un (296-29-33). SL h. : Marie 
Bizet : 22 ta. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 ta. 30 ; Ces vilaine 
bonshommes. 

Blancs-Manteaux (887-97-58). 
20 ta. 19 : B. Rondo: 21 ta. 15 : 
Joue-mol un air de tapioca; 
22 ta. 30 : Pierre Trfboulet. 

Café d'Edgar (322-11-02), S. 20 ta. 30 : 
Signé Francis Blanche; 22 h. ; 
Deux Suisses ; 23 ta. 15 : B. Gar- 
cia. — n. 22 ta. 30 : Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 ta. 30 : 
Marianne Sargent ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Cbon (272-11-73), 20 ta. 30 : 
le Petit Prince ; 33 h. : le Tour du 
monde en quatre-vlngte Jours. 
Cour des Miracles (548-83-00), 
20 ta. 30 : B. Magdaoe ; 21 ta. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 ta. 30 : Elle volt des nains 
partout. 

L'Ecume (543-71-18). 22 ta. : 

C hanso ns traditionnelles mécon- 
nues, par P. GarraL 
Le Panai, 19 ta. 45 : Florence Bru- 
nold ; 23 ta. : le Président. 
Lucernalre (544-57-34), 20 ta. 30 : 
Arlette Mlrapeu ; 32 ta. 30 : Show 
Blzx* Art (J.-L. Debatttce). 
Wlrandlère (229-11-13). 19 ta. 30 : 

A la rencontre de Marcel Proust. 
Petit Casino (278-36-50). 20 b- 45 : 

Florence B!ot ; 22 ta. 15 : Douby. 
Les Petits-Pavés (607-30-15). 21 ta. 30 : 
Poèmes du Jour. G. Verchère et 
J.-F. Mataé. 

Théâtre de Dix-Heures (806-07-48), 
20 ta. 30 ; Festival de musique 
brésilienne. 

quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 89), 

20 ta. 30 : La baleine rit Jaune ; 

21 b. 30 : On voue écrira ; 22 ta. 30 : 
Cause fc mon c.- ma télé est 
malade. 

Les concerts 

Lucernalre (544-57-34), 19 ta. : Katia 
Koleva, piano (Brahms, Beethoven, 
Debussy, Chopin). 

Eglise Saint-Etienne-dn-Mont, 21 ta. : 
Orchestra de chambre de Heidel- 
berg (Vivaldi, Telemann, Mozart, 
Bach). 


nnsmas 


La fh?rm marqués (•) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(*•) ans moins do dix -huit ans 

La cinémathèque 

Chalilot (704-24-24), 16 ta. : l'Enfance 
de Gorki, de M. Donskol ; 

18 b. : En gagnant Bon pain, de 

M. Donskol ; 20 ta. : Mes univer- 
sités, de M. Donskol ; 22 ta. : la 
Revanche de TUUnoJo, de EL Ichl- 
kawa. 

Beaubourg (278-35-57), 15 ta. : la 
Salamandre d’or, de B. Neame ; 
17 ta. ; le Couple Invisible, de 

N. McLeod ; 19 ta. : l'Aventurier 
du Texas, de B. Boettictaer ; 21 ta. : 
Hold-up A Londres, de B. Dearden. 

Les exclusivités 

L’ASSOCIE (Fr.) : CaprL 2» (508- 
11-69) ; Boul'Mlcb. 5* (033-48-291 ; 
Mercury. 8* (225-75-90) : Para- 

monot-Elysées, 8» (359-49-341 ; 

Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Faramount - Bastille, ll a (343- 
79-17) : PenmouatrOslaxle, 13* 
(580-18-03) : Paramount • Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14» (329-90-10) ; Conven- 


tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Poser. 16* (288-62-34) ; Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Para- 

mou nt- Montmartre, 18* (606 ■34-25). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : Rex, 
2* (236-83-93) ; U.O.C.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Danton, 6» (329- 

42-62) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Caméo, 
9* (246-66-44) : U-Q-O.-Gare de 

Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 

GobeUns. 13* (331-08-19) ; Magie- 
Convention. 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat, le* (851-99-75) : Paramoimt- 
Malllot. 17* (758-24-24) ; Mistral. 
14* (539-52-431 i Secrétait, 19* 

(208-71-331. 

AVALANCHE EXPRESS (A* VJT.) : 
Caméo. 9* (248-66-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIB (A^ VA) : Colisée, 0* 
(359-29-46). - VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.), 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; U.GjC.- 
Odéon, 8* (325-71-08) ; Ermitage, & 
(353-15-71) ; Marlgnan. B* <359- 
93-82) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; U.Q.C-- 
Oobeilns, 13* (331-06-19) ; Mistral, 
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14* (539-52-43) ; Mbntparnasse- 

Pattaê, 14* (322-19-23) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; CU- 
Chy-Pattaé, 18* (523-37 -41). 

BOB DT LAN, R8NALDO ET CLARA 
(A, vjo.) : Hautefeullie. 6* <633- 
79-38) ; Gaumont Rlve-Gauctae. 6* 
(548-26-36) ; Slyséee-LlncoLn. 6* 
(359-38-14) ; Olymplc, 14* (542- 
67-42). 

CED DO (Sôn_ v.oj ; Racine, 6* 
(633-43-71). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz. 2* 
(743-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Montparnasse 83. 0* (544-14-37) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Pauvette, 
13* (331-56-86) ; Gaumont -Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Victor- 

Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74) ; Quartier Latin, 5* 
(326-84-65). 

COBPS A COEUR (Fr.) : le Seine, 
5* (325-95-99) ; Templiers. 3* (272- 
04-56). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(FoL, yp.) : Hautefeullie. 6* (633- 
79-38). Parnassien, 14* (329-83-11) ; 
(VJ.) 14 JuUlet-BaaugreaeUe, 15* 
(575-79-79) 

LE DIVORCEMENT (Fr.) : Berlitz. 
» (742-60-33) ; Quintette, 5* (033- 
35-40), Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Marlgnan, 8* (358-92 - 82), 

Nations. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Parnassien, 14* 
(329-83-H) ; 14-Julllat - Be&ugre- 
nelie, 15* (575-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LA DROLES SE (Fr.) ; Epée de Bols, 
6* (337-57-47). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, 7.0.) 
I**) : J. Renoir. 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE ?_0OROEL 1 
(Fr.) : U.O.C. MarbeuL 8* (225- 
18-45). Français. 9* (770-33-88).- 

FAUT TROUVER LE JOINT (A- 
va) : Faramount-Odéon. 6* (325- 
59-83) : Paramount-Clty, 8* <225- 
45-76) ; 14 Juillet- Bastille. Il* 

(357-90-81) ; (VJ.) ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) : Paramount- 
Montparaasse, 14* (329-90-10). 

FELICITE (Fr.) : Sain t- André -des - 
Arta, 8* (326-48-18). 

FLIC OU VOVOU (Fr.) : BlctaeUeu. 
2* (233-56-70); Marlgnan. B* C33&- 
92-82) ; Montparnasse-Fa thé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL, vaJ : Bonaparte, <F 
<326-12-12). 

HAÏR (A. .va) : Hautefeullie, 0* 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Parnassien, 
14* (329-83-11) ; (VJ.) ; Impérial. 
2* (742-72-52). 

HAMBURGER, FILM -SANDWICH (A, 
Vjo.) : Panthéon, 5* (003-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
le Seine (325-95-99). 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : le Seine, 5* (325-95-99). 

I LOVE TOU, JB T’AIME <A^ va) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Colisée. 
&• (350-29-46) ; vJ Berlitz. 2* 
(742-00-33) ; Montparnasse-83. 0* 
(544-14-27) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) : Cambronne. 15* <734-42- 
06) ; Cllctay-Pattaè. 18* (522-37-41). 

INTERIEURS (A_ va.) : studio Al- 
pha, 5* (033-3947) 

LA LETTRE ECARLATE (AIL, va.) : 
14- Juillet- Parnasse. 6* (326-58-00). 

LA LIBERTE SAUVAGE (A-, V.O.) ; 
France- Elysée», 8* (733-71-11): f J. ï 
Madeleine, 8* (743-03-13) : Lumière. 
9* (770-64-64) ; Athéna, 12* (343- 
07-48) ; CUctay-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LIN A BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, vJ.) : U . G- C. -Opéra. 
2* (261-50-32). 

MBLANCOLY BABV (Pt.) Z U.G.C. 
Danton. 6* (320-42-62) ; Biarritz, 
8* (723-69-23). 

ME URTR E PAR DECRET (A_ v.o.) ; 
Pnbltcls Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
vJ.) (*•) : Paramount-Marivaux, 
2* (742-83-00) 

MICKEY JUBILE (A_ vJ.) : Riche- 
lieu, 2* (233-50-70) : Ul Royale. &• 
(265-83-00) ; Marlgnan. 8* (359-92- 
82) : Athéna. 12* (343-07-48) ; Gau- 
mout-Sud. 14* (331-51-16) : Mont- 
pamasse-Pathé, 14* (322-19-23) ; 
Cambronne, 15* (734-42-96). 

MTDNIGHT EXPRESS (i. vJ.) (•*): 
CaprL 2* (508-11-69) ; Paramount- 
Galaxle, 13* (580-19-03) ; Para- 
maunt-Montparaasae, 14* (329-90- 
10 ). 

LES MOISSONS DU CIEL {A— va .) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77) : U.G.C. 
Marbrai. 8* (229-18-4 5). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 6* (222- 
87-23). 

MORT SUB LE NTL (A_ vJ.) : Pa- 
ramount-Opéra, 9* (742-56-31). 

NORMA RAB (A. va) : Noctambu- 
lea. 9* (033-42-34) ; Balzac. 8* (561- 
10-60) ; 14 -JulUet-Bastllle, Il* (357- 
90-81) 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
<Pr.) : abc. 2* (236-55-54) ; Coli- 
sée, 8* (369-29-46) ; Gaumont- 

Convratdon. 15* (828-42-27). 

NOW VOYAGER (A, ta) : Olym- 
plc, 14- (642-67-42). 

OURAGAN (A™ VA.) : TT.G.C.-Odécm, 
6* (325-71-08) ; Elyaées-Clnéma. 8* 
(229-37-90) ; vi ; Rex. 2* (238- 
83-93) ; CÏnémonde-Opéra. 9* (770- 
01-90) ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Mistral, 14* ($39- 

52-43) ; Mlramar, 14* (320-83-52) ; 

Magic-Convention. 15* (838-20-84) ; 
Paramount-Montmartre. 18* (608- 
24-25). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
Impérial. 2* (742-72-52) : Saint- 

Germain -Studio. 5* (033-42-72) ; 

Pagode, 7* (705-13-15) ; Monte- 
Carlo, 8* (225 - 09 - 83) : SaJot- 
Lazare-Paaqnler. 8* (387-35-431 ; 

Nations, 12* (343-04-07) ; Olympia 
14* (543-67-42) ; parnassien. 14* 
(320-83-11). 


PASSEUR D’HOMMES (A, vjo.) Z 
Ermitage, 8* (359-15-71) vJ. : Rex, 
2* (238-83-93) ; U.G.C. - Opéra. 2* 
(201-50-32) ; Tourelles, 20* («30- 

51-98). 

LA PERCEE D’AVRANCHES (A^ 
vJ.) : Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoont-Montpamasee, 
14* (320-90-10). 

PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 

FHANTASM (A, v.o.) (••) : Biarritz, 
9* (723-69-33) ; vJ. : Mlramar. 14* 
(320-89-52) ; Maxévilla. 9* (770- 

72-86). 

P RO P HE CV (A^ v.o.) (•) : PubUeia- 
Cbamps - Rlyaéea, 8* (720-78-23) ; 

vJ. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (320-90-10). 

PROVA D’ORCHESTRA (Tt, vjo.) : 
Sty x. B* (033-08-40) ; vJ. : Calypso. 
17* (754-10-68). 

ROBERTE (Fr.) : Le Seine. S* (225- 
95-99). 

LE ROMAN D’BLVIS (A* M.) ï 
Paramount-Elyaéea. 8* (359-49-34) ; 
vJ. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
58-31). 


Les films nouveaux 

CHASLES ET LUCIE. fUm 
français de Nelly Kaplan : 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Saint- 
Germain - Village. 5* (633- 

87-59) ; Montparnasse 8% 4* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Saint - Lazare - 
P&squler. 8* (387-35-43) : Na- 
tion. 12e (343-04-67) ; Gau- 
mont -Convention, 15* (828- 

42-27) ; Mayfalr, 16* (525- 

27-06) ; Cltcby - Pathé, 18* 
(522-37-41). 

UN NEVEU SILENCIEUX, film 
français de Robert Enrlco : la 
Clef, S* (337-90-90) ; 14-Juil- 
let-Baa tille. 11* (357-90-81) ; 

14-Julllet - Beaugranella. 15* 
(575-79-79) ; Paramount- Ma- 
ri vaux, 2* (742-83-90) ; Studio 
Logos, 5* (354-26-42). 

LE FOUINEUR, film Italien 
d'Ectore Scola (v.oj : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). — VJ. : 
Caméo, 9* (246-06-44) ; U.GÆ. 
gare de Lyon. 12* (343-01-59) : 
U.G.C. Gobellrus. 13* (331- 

06-19) ; Mlramar. 14- (32IK89- 
52) ; Magic-Convention, 15* 
(828 - 20 - 64) ; Paramount - 
Maillot, 17* (788-24-24). 

THE BlG Fix. film américain 
de Jeremy Paul Sagan (va.) : 
Salnt-Germ&ln-Hucbette. 5* 
(633-87-59) ; Parnassien, 14* 
(329-83-11). v.a/vj. : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Ely- 

sée» - Point Show, 8s (225- 
67-29). 

NB TIREZ PAS SUR LE DEN- 
TISTE, film américain d'Ar- 
thur HUI ex (V.O.) : U.G.C. 
Danton, 8* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) VJ. : 

U.G£. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rio - Opéra. 2a (742 - 82 - 54) ; 
La Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
MaxévUla, 9* (770-72-86) ; 

U.G.C. gare de Lyon. 1> 
<343-01-59) : U.G.C. Go bail na. 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic-Conven- 
tton, 15* (828-20-64) : Murat, 
16* (651-99-75) ; Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
Secréta n. 19* (206-71-33). 

LE RABBIN AU FAJR-WEST, 
fUm américain de Robert 
Aldricb (v.o.) : Studio Médl- 
ds, 5* (633-25-97) ; Publlels- 
Satnt - Germain. 6* (222- 

72-80) ; Paramount - City. 8* 
(225-45-76). Vf. : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14* (320- 
90-10) ; Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Galaxle, 13e (580-18-03) ; Para- 
mount- Maillot, 17e (758-24-24): 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Paramount-Mari- 
vaux. 2* (742-83-90); Maz-Ltn- 
der. 9e (770-40-04): Paramount- 
Gobellns, 13e (707-12-28) ; 

Convention Balut-Cb Arles, 15* 
(579-33-00). 

LE DERNIER SECRET DU PO- 
SEIDON, film américain ds 
IrwtD Allen (v.o ) : D.G Cl 

Odéon. 0* <328-71-08) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) : vJ. : Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Montparnasse- Pathé. 14* (322- 
10-23) : Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Gaumont - Gambetta. 
30* (797-03-74); Wepler, 18* 
(387-50-70). 


LA SECTE DE MARRAKECH (A . 
v.o.) : Norman dis. 8* (359-41-18)) ; 
vJ. : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Helder, 9* (770-11-34) : Q.G.C.-Oare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 
14* (539-52-43). 

SERIE NOIRE (FO : Balzan. 8* 
(561-10-60). 


M IRCAM et 

ensemble 

intercontemporain 


abonnements 79-80 
dernières semaines 


LE SŒURS BRONTE (Fr.) : Epée de 
bols, 5* (337-57-47). 

TOTO. MISERE BT NOBLESSE fit-, 
v-Ol) : Gft-le-ccsur, 8* (328-80-25). 
UTOPIA (Fri) : Le Seine. 5* (325- 
96-90). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A, ra) (*•) : CUmy-Ecale&. 6* 
(354-20-12) ; U.G.C. - Msrbeuf. 8* 
(225-18-45) ; VJ. : U.G.C. -Opéra. 2* 
(281-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seins. A* 

(325-95-99) ; Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

Les grandes reprises 

AINSI VA L’AMOUR (A- vm.) S 
Studio Bertrand. 7* 163-64-66} . 

AMABCORD (It, VA) : Pagode, 7* 
(705-13-15). 

L'AMI AMERICAIN (AIL, V.O.) ; 

Studio Cujas. 5" (033-89-22). 
ANDREI ROUBLBV (Sov^ VA) : 

Cosmos. 6* (548-62-26). 

ANNIE HALL (A, v.o.) ; Claoctae 
Saint -Germain. 6* (633-10-82) ; vJ. : 
le s Tourelles. 20* (836-51-88). mar, 
21 ta. 

L* ARNAQUE va) s Locem&lxe. 

6* (544-57-34). 

L’AUTRE <*— v.o.) (*) ; Daumes- 
ZÜ1. 12* (343-52-97). 

L£ BAL DES VAMPIRES CA- TA) : 

Clu nj-Pa laco. 5* (033-07-78). 

BEN HUR (A-, va) : George V, 8* 
(225-41-46) : Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; vJ. : Français. 9* (770- 
33-88) ; Gaumont-sud. 14* (331- 
51-16) ; Montparnasse -Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Cliehy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LA BETE (Fr.) (**) : UjGlO. Opéra. 
2* (281-50-32) ; Bienvenue-Mont- 

parnasse. 15* (544-25-02) ; U.GXL 
Danton, 6* (329-42-02) ; Biarritz. 8* 
(723 69-23). 

BIG BOSS (Ch In., vJ.) : Balzac, 8* 
(561-10-60) : Hollywood Bd. 9* (770- 
10-U). 

CARREE (A- VJJ : MaUlot-Palaoe. 
17* (574-10-40). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) ; Impérial. 
2* (742-72-52) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) : P arna ssien. 14* (329-83-11). 
LE CHASSEUR DE SCALPS (A, 
v.o.) : Palace Cxolx-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

CHRONIQUE DES ANNEES DK 
BRAISE (Alg. vjo J : Grand-Pavois, 
15* (554-45-85). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fri) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LE CRIME DE L'ORISNT-SXPRKSS 
(A, v.o.) : Palace Croix -NI vert. 
15* (374-95-04). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suédl, 
va) : Grand Pavoia, 15* (554- 
46-85). 

LES DIABLES (&-, v.o.) ; DaumesnlL 
12* (343-53-97). 

DELIVRANCE (A., v.o.) ( sa ) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; El yaées- Lin- 
coln. 8* (359-30-14) ; vJ. : Mtade - 
lélne. 8* (742-03- U) ; Parnassien, 
14* (329-83-11) ; Murat. 16* (651- 
99-75). 

LE DESERT DES T ART ARES (Pt.) ; 

Grand Parole. 15* (554-46-85). 

2801, ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vJ.) : Hauasmann, 9* (770-47-55). 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suôd, 
vn.) : Marais, 4* (278-47-86). 
FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Pr.) s 
Grand Pavots, 15* (554-46-85). 

LE GRAND SOMMEIL (A- va) z 
A ction Christine. 6* (325-85-78). 
Jou rs Im pairs. ■ 

LA GUERRE DES ETOILES (Améri, 
vJ.) : Maillot - Palace, 17* (574- 
10-40) («f Mardi). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A* 
va) : La Ciel. 5* (331-90-90). 

V„ MatdL 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belg.). Studio Raspall, 14* (320- 

IL ETAIT UNE POIS DANS L'OUEST 
(A_ vJ.) : Denfsrt, 14* (333-00-11). 
LTN COMPRIS (Zri. va.) : Marais. 4* 
(278-47-80) 

JE T AIME. MOI NON PLUS (Ptl 
(*) : Daumesnil. 12* (343-52-97) 
J’IRAI CRACHER SUR VOS TOMBES 
(Fr.) : Palais, des Arts. 3* <272- 
63-98) ; lea Tourelles. 20* (638- 
51-98), asm-, 17 ta. 

KOUNAK, LE LYNX FIDELE (Sov, 
vJ.) : Cosmos, 6e (548-62-25). H. Sa. 
LAWRENCE D’ARABIE (A_, 70 mm . 

to.) : Broadway, ISe (527-41-16). 

U LAUREAT (A., va) : La Clef, Se 
(337-90-90), J-8JU. 

MACADAM COW-BOY (A, TA) : 

Luxembourg. 6e (633-V7-77). 
MAH LEB (A, v,oJ : n»m«fMiii 12* 
(343-52-97). 

LA MAISON OU Dr EDW ARD ES (A, 
VA.) : Hautefeullie. 6* (623-97-77) ; 
Elyaées-Llnooln. 8e (359-36-14). 
MAMA-BOMA dû. ta.) : DaumesnlL 
12* (343-52-97). 

UONTY PYTHON (A., va) : Cluny- 
Ecolee. 5* (354-20-12). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr.), Salnt-André-das-Art&. 
6* (326-48-18) Joua pairs. 

NOUS NOUS SOMMES TANT ATMitq 
(Iri) : Cham polllOA 5* (354-51-66). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (ItL 
va.) : Champotllon, s* (354-61-60). 
ORANGE MECANIQUE (Amir, vJJ 
(•*) : Ha ua sm ann, 9* (770-47-59). 
PANIQUE A NE ED LE PARK (Amér 
v.o.) : les Templiers. 3* (272-94-56). 
PA DRE PA DR ONE (It, VA.) : 

.14-Julllat - Beaugranella. 15* (575- 

79-79). 

LS PARFUM DE LA DAME EN NOIR 

(Fr.) : sain t-Aqdré-des- Arts, 6* 
(326-48-18) Jours Impairs. 

LE PARRAIN (A, va) : Elyséez- 
PolDt-Show. 8* (225-67-29). 

LE PARRAIN N* X (A-, VA.) : Ely- 
sée®- Polnt-Hhow, 8* (225-67-39) 
^Y-TBWE (FtJ ï j.-Oocteau. 5e 
(033-47-82). 

LE PORT DE L’ANGOISSE IA-, VA.) : 
Action -CtariaUno. 6e (323 - 85-78) 
Jours pairs. 

LES PRODUCTEURS (A-, Ta.) : Ven- 
dôme. 2* (742-97.-52) ; Grands- 
Auaustlns, 6e (633-22-13) : D.Gh. 
Msrbeuf. 8- (235-18-45). 


LA REINE CHRISTINE (A_ VA) Z 
Studio Bertrand, 7* (783-04-88). 
REPULSION (A^ VA) (*) : MaxévÜJe. 
S* (770-72-86) ; Moulin Rouge. 10e 
(606-63-M); Cluny - Palace, 5» 
(033-07-76) ! Napoléon. 1T* (380- 
41-46). 

SAN DBA (XL. vaJ : A^Baz ln . 13* 
(337-74-39). .. _ _ 

SOLEIL VERT (A, vf) : Mamort- 
palace. 17* (574-13-40) (ÿ Mardi). 
SOUDAIN L'ETE DERNŒB <Améri. 

VA.) : Marais. 4* (278-47-88). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (Amér.) (•*) : Templier*. 3* 
Crra-94-56) _ 

les VALSEUSES (Fr.) (**) : Contres- 
carpe. 6* (325-78-37) : PXJL-Salnt- 
jacauas, 14e (589-88-42) ; Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
U.Q.C. Op éra. 2e (281-50-32). 

LE VIEUX FUSIL (Fri) : Club. 9* 

VOTAGEAU CENTRE DE LA TERRE 
(L va/vJ.) ï Bsx, 2* (236-83-93) ; 
Secxétim. 19* (200-71-33) ; EJnopa- 
norama, 15* (308-50-50). 

Les séances spéciales 

AGUTKRR, LA COLERE DE DIEU 
( AIL, va) : Olympia. 14* (542- 
67-42). 18 b- w . 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(An u, v o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98), 30 tu 

la CLEPSYDRE (POL. VA) : IA 
Seine. 5* (325-95-99), 50 ta. 30. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap„ va.) 
C**) : S t- André-des- Arta. 6e (300- 
48-18), 24 b. „ , . 

FRITZ THE CAT (A- va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18), 

24 b- 

HAROLD BT MAUDB (A-, va) : 

Luxembourg. 6" (633-97-77), 2 4 ta. 
L ES LARMES swntMa DE PETRA 
VON E.AJNT (A, va.) : Olymplc, 
14* (542-87-42), 18 ta. 

LIFE BOAT (A, v.o.) : Olymplc. 1** 
(542-67-42). 18 h. 

MATA hari (A-, v.oj : olymplc, 
14* (542-87-42), 18 ta. 

LA MONTAGNE SACREE (Uex* 
(VA) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
22 h. 30. 

NATHALIE GRANGES (Fr.) : Ac- 
tion République. U* (805-51-33), 
18 h. 

PHANTOM OF THE P ARABISE (A- 
va.) : Luxembourg; 6* (633-97-77). 
24 h. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOt 
(A— ta.) : Luxembourg; 6* (633- 
97-77), 24 ta. 

WOMEN (A, val) s Olymplc, 14* 
(542-67-42), 18 ta. 

Les festivals 

CHATELET - VICTORIA, l*r (308- 
94-14), I, 16 b. 5 : le Dernier Tango 
A paria ; 18 ta. 20 : J*al même ren- 
contré des Tsiganes heureux ; 
20 ta. : Cabaret ; 23 ta. 10 : Orange 
mécanique. . — H. 18 ta. 15 : A 
bout de souffle ; 18 ta. : A ls 
recherche de Mr. Goodbar ; 
20 ta. 20 : Easy Rider j 22 ta. 20 ï 
Pierrot le Fou. 

HOMMAGE a BETTE DAVIS (TA), 
La Clef, 5* (357-90-90} : Confession 
â on cadavre. 

CINE-ROCK FESTIVAL (val). VI- 
déostone, 0* (325-00-34). 

ALBERT LAMORISSE» Palace Crotr- 
Nlverfe, 15* (374-96-04). an alter- 
nance ; le rouge ; Crin 

Blanc. 

MIZOGUC&I (VA). 14 JUlBet-Par- 
naeaa, 6* (326-58-00) : les Amants 
crucifiés. 

WIM W END ERS (VA). 14 JttUlSt- 
. Parn asse. 8* (328-58-00) ; Au fil 
du temps. 

MARÜ.YN MONROE (va.), Aotlon- 
Bcoles, 5* (325-72-07) : Les hommes 
pr éféra n t les blondes. 

HOMMAGE a RENE CLAIR, Palais 
des arts, 3* (272^0-98) : Tout l’ar 
du monde. 

SAINT-AMBROISE, 11* (700-89-15), 

. 15 ta. 15 : Alice au paya dm mer- 
veilles ; 16 b. 45 : lea Aventures de 
Robin des Bois ; 18 ta. 30 : Tax 
Avery ; 20 ta. 10 : le Locataire ; 
22 ta. : Marathon Man 
STUDIO 28 (VA). 18* (006-36-07) : 
Hardcora. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République, 11* (605-51-33) : la 
Grande Dluslan. 

HOMMAGE A LA RHO (v.oj. Action 
La Fayette, 9* (878-60-50) : l’Aven- 
ture Inoubliable. - 

COMEDIES MUSICALES DAA. (VAJ, 
Mac-Mahon, 17* (580-24-81) : Un 
Jour & New-York. 

B. WILDER, V. HZNNELLZ (VA.) : 

Ol ymp lc. 14* (542-67-42) : rtigi. 

A. HITCHCOCK (v. o.}, Action- 
La Fayette, 9* (878-60-50) : Mr. and 
Mrs. Smit h. 

MARX BROTHERS (VA.). Action- 
Ecoles, 5* (325-73-07) : les Marx au 

gra nd maprin 

MUSIQUE (v.o.), Ai-arHMj» 17» (754. 
97-83), 18 ta. 45 : Dancing Lady: 
18 h. 30 : Zlegflald FoUlea ; Mh. : 
Cabaret ; 2a ta. : Jlml Hen drix. 

H- (va.). Action -Christine, 

8* (325-83 -78) : Across tha Pacific. 
H. HÜSTON (v.oj. Domlnloue. 7* 
(705-04-55) : les Mîsnts. 

J. LOSEY (v.o.). New-Yorker, 9* 
(770-63-40) ; pour l'exemple. 
STUDIO DE L’ETOILE, 17* (380- 
. 19-93). 17 b. LS ; Casanova de 
. F e llini ; 20 h. : les Clowns : 22 b. : 

lw Trente-Neuf Marchas (H.) 
BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 

(v. o.), I, 15 ta. 10 ï Jénmlata 
Johnson; 17 h. 30 : le- Dernier 
Tango A Paris ; 19 ta. 50 : Mort A 
Venise ; 22 ta. 15 : Phantom of ttaa 
Paradlee. — D, 15 11 48 : Baav 
Rider ; 17 h. 45 : Un sprte-naldi 
S 20 ta. 5 Taxi Driver; 

22 ta . : Chiens de paille. 

STUDIO GALANDB, 6* (033-72-71). 

*5 : Un tramway nommé 
J® h. fl : Retour ; 20 b. 15 : 
5*^®’ ^ M ï Rocky Horror 

Picture Show. 

I3NB8A aijjfltf A ND (ta), Olyrnple, 
14* (542-67-42) ; Les 
ont commencé petits. 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 











I* r' c 

*• ir 1 f !>:*-* 

■'*'*•* »? 

*•’*■_. I 4 .-ftJ ^^.4- ■ , , 



k J-r;., : - ,. 

, • ■ » ' * \ , Vi 4, , 

“ * < - a LV«. f J 


ARTS ET SPECTACLES 


sa» Ultra/ 




■ira*» .«C*** . „ 

■jî'.r.rî- i*. 

j' * < fust +élft , ,* f t* i •■ r i 
k* » A 

4WUf.<««(t „ , 

A MU 4ît 4 _ 

■ ■ * •'••«■ « .. M :■> , 

. «c*t ■ * ' .L. " 
■■ -.*■'..••* '; - . 

4>-*fer j» Mj. 4 


* U xVtU . ». » . 

*■ 

: * > r r 

tÿ AliA. **■# « tahiiit 

' ■>•'/-.> /» P-T. t. •» T» . . .• ■ 

•4** »fir» * -• * . t - .. 

> i»* . *t. *.»• ■ •■., 

• 2 ** ■ * •■ ■ -* 

•■■■b'r-*- . ' J* 7i — . 

-* -t - •- V . .-i 

• 2 ^ *•• . 

M. M 

*• 

j»*- ■_-■ ;?,_ .j 

‘■■S 1 v v-r- ► . . bt f . , 

■ > Yr-~: 


~'=l ! | — 


.-.“•üflr'b 
" :>■ j 






' '■ ■ 1 ■ - j.%. . 

•. - 

:V?.- &■ 

■ 1 * ml 

■■••■* -• • . : r ia 

; - 


î-i 


l *•■>*& -1 

■ ■ ■■ ■ * ,» ■*.. 

V* « *tswi r,:ï. ; 

' ■'> ■■>•••• - 

M ■*.- T* > „„ .. _ t - 
I* * ii*. ». 

. r. « E ; .V -, 

. » ji_ . • 

r.«*«*>* t»**. * fer» i s v 

Mm *■***. . « i .. * £. ■ 

î ,+Tpo -m- 1 

■»'■*«* tn.v^ii.iiït r- 
•V:- -ïJ • . 

a *- U.L&A TU»-. <• 

A_«- a.-#-W* feic j -■*.■»•• V 
i _ . . ■ .. . . * 

. «•tq * 4 *.»* ; -r :.*• 7 


\ 


••-5. 1» 

.5“to u 

' kf* 

"■ *, >.t B t*. 

'"«■Sifc 

■•■■ u .■ 

mn; , de pji 

- :: : 

" VV' S| -.*H?a % 

- -■ >râ4- 

’■ ’ :l 7I,E fU.UHit 

■ - • -T. £• IC-;.? 

! "■ ■ ’■ 1!- . U ^.*I Tllj* 

*■"> J 1 ' 


- ï«Ch. 


LES NOUVEAUTÉS DU PETIT LAROUSSE 1980 

Des Beatles à Jean-Panl U 


« Mon fulott, fl n’eltna . pas 
ttauiuer. • Qui paris ainsi ? Uns 
respectable citoyenne. Finie, 
'l'Are du •> pain des lûtes », quand 
le nom s’appliquait aux durs du 
milieu. L'argot s'embourgeoise, 
en perdant de sa vigueur. Pour 
le Petit Larousse 1880 {déjAi}, 
un Iules n'est ptua qu’un mari, 
au pis aller un » petit ami •— 
sinon II serait anormal qu'on 
s'étonne de sa radinerie. 

N* accusons pas ta diction- 
naire dB s'encanailler. Une fois 
de plus, Il es contenta — et ae 
fait un point dttonneur — de 
suivre l’évolution des mentantes, 
Ubs mœurs, de l'histoire, des 
arts, des sciences et des tech- 
niques â travers leur reflet : le 
langage. Remarquons en passant 
que le Larousse 1880 apporte 
moins d'innovations que le pré- 
cédent, celui de 1879 : 64 mots 
nouveaux contre 74, 2 acceptions 
contre 21 , 12 expressions contre 
20, 33 noms propres contra 47 
— ' soit 111 ajouts au lieu de 
162. 

Un Jules n'est pas forcément 
un macho. Tant mieux car, na- 
turalisé français et devenu sy- 
nonyme de supermâle, le sub- 
stantif espagnol, qui a donne 
machisme, est nettement péjora- 
tif en français. Et. signe des 
temps, on volt des notion, flics 
responsables d'un quartier, aux 
trousses des loubards. Ils ne 
courent pas la gueuse {ou 
guauze, qui n'est qu’une bière 
belge), et lorgnent aux étalagea 
rlgattes et nectarines, qui ne 
sont que des fromages et des 
pèches. 

On évoquait révolution des 
mœurs: Chapitre drogue, la dé- 
fonce, portée è l’overdose, est 
de plus en plus meurtrière. La 
pédophilie est-elle synonyme de 
pédéraste 7 L’étymologie la vou- 
drait. Dans ces comportements 
gratftfanfs, N semble qu'il y ait 
une nuance entre enfants et 
jeunes garçons, de même 
q\i’ auto-érotisme est bien pro- 


che de masturbation. Cès eu- 
phémismes nous amènent tout 
doucement aux domaines de la 
psychologie, puis de la méde- 
cine, dont les progrès si ra- 
pides ont besoin, d'un voca- 
bulaire Idoine. Sagement. La- 
rousse s'en tient aux mots avec 
lesquels le public, sans bien en 
saisir le sens, est familiarisé : 
castrat sur et complexe de cas- 
tration, contusionna), raptus, so- 
matisation al somadsme chez 
les psychiatres et chez les au- 
tres. tmptem, microchirurgie, va- 
sectomie, infibulation, aie. En 
rendant l'hommage des pages 
• histoire » A trois grands mé- 
decins tous vivants : l'hémato- 
logiste Jean Dausset, le prix No- 
bel 1977 Roger Qulllemln et le 
cancérologue Georges Mathé. 

Etes-vous branché sur la tech- 
nique 7 Les termes ne manquent 
pas, eu égard au développement 
de l’électronique et de l'infor- 
matique : //stage, lister, micro- 
circuit, jn/cro-ordhiafeur et poly- 
uréthane. et capteur (solaire).- 

L’apport des ajouta culturels 
est plus riche. A ('encontre des 
années passées, on ne voit pas 
de nouveaux écrivains ayant ao- 
cès è cette consécration lexi- 
cale. Pardon, un seul : notre re- 
gretté confrère, l’historien du 
cinéma Georges Ssdoul. Le sep- 
tième art accroît ici sas effec- 
tifs de deux cinéastes, l'Italien 
Ermanno O/m/, te Japonais Ya&u~ 
jlro Ozu. Avec une filmographie 
succincte. 

Pour la musique, le composi- 
teur argentin Uauricio Kagef, le 
chef d'orchestre Herbert von 
Karajan, le planiste Artur (sans 
« h ») Rublnsteln. Mais II y a 
les artistes qui se sont Illustrés 
dans la one man show : Jacques 
Bref (mort en 1978, qui a droit A 
une longue notice), Ella Fitz- 
gerald, et puis la quartatte des 
Beatles. Tout ça avant rinvaslon 
du d/sco. 

Les arts plastiques, ou plutôt 
leurs amateurs, sont plus favo- 


risés. Le profane saura désor- 
mais ca que sont l'art concep- 
tuel, l'art minimal, l'art corporel. 
l'art non figuratif, la nouvelle 
figuration, qui depuis las an- 
nées 60 revient A le représenta- 
tion du réel - dans un esprit 
d’engagement eoefo - politique ». 
Pas tracs d’hyperréalisme : le 
mouvement est sans aucun 
douta passé de mode. 

Balthus ne figurait pas encore 
au dictionnaire, la Cubain Wl- 
fredo Lam. les sculpteurs Etienne- 
Martin et Jean-Robert Ipoustè- 
guy non plue. C’est chose faite, 
de même que pour Jean-Ulche! 
Folon si André François. Avec 
tous les noms qui ont précédé 
les leurs dans les dernières édi- 
tions du Petit Larousse illustré 
en couleurs, l'art contemporain 
n'est pas mal représenté. Il en 
manque encore 7 Certes, mais 
que les omis se rassurent : leur 
tour viendra. Ou'ils sachent aussi 
qua beaucoup, oubliés par la 
postérité, la seront par le dic- 
tionnaire. 

Ils seraient trop pour meubler 
le tiers temps pédagogique, qui 
a désormais droit de cité, ainsi 
que la loi d’orientation. 

Quant A la politique, c’est- 
à-dire l’histoire en train de se 
faire (ou de s'écrire) et qui n'est 
pas de la politique-fiction, elle 
est donc mise A jour dis aussi. 
Oui, Veurocommunlame existe, 
et Menahem Bagln, et BOIent 
Ecsvlt. Pun, israélien, l'autre, 
turc. Et la mémoire d’AJdo Moro 
survit. Et les deux papBS élus en 
1978 : Jean-Paul P* et Jean- 
Paul II. Et puisqu'on bifurque 
sur la religion, qu’on n'oublia 
pas Je théologien protestant 
Oscar Gullmann. 

Ni, en géographie politique, le 
nouveau et minuscule canton 
suisse du Jura. Un paye franco- 
phone méritait bien sa place 
dans un dictionnaire de même 
langue. 

JEAN-MAJUE DU NOYER. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 6 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h.. TF Quatre t ]8 h 30. Un. rue Sésame i 
16 b 5S Cest Arrivé an touri 19 h. lû. Une 
minute pour les femmes . 19 tL 45. Les Inconnus 
de IB h. 45 j 20 tu Journal 

20 h. 35. le Loup Cervfer d’A. Dhoualilv. 
d'après G Croussv. avec M. Mallfort. M Vitold. 
A. Bellec- 

Du bonne étude dea rapporta de* nommes 
dons nnuvpnae, tôt mise en « dramatique ». 
On somment la P» lewtiioia d'un jeune 
homme qui veut arriver ttmtt et iotn. tout 
comme celle d’un str*uttealuze acharné, u 
troupe singuliè re ment com pro mise as nom 
de la marche des aimsn*. 

22 b- Magazine : L'événement. 

L’asaxollah vainqueur des Kurdes, par 
P. Debré et M. Albert: L'Irlande après 
Btauntbaiten, par B. Buchatd et G. Delarue; 
Pourquoi le < Franoe > est devenu « Bor- 
way », par C. Bertrand. J.-P. Larrlviire et 
A. Schneider ; La Guinée- Equatoriale après 
Jiacias N’Guema, par J. Grignon-Dumoulin 
et T. Durci. 

23 h. 45. Journal 


CHAINE U : A 2 

17 b 55 Récré A 2. 18 b 25. Cest la vlet 

18 h. 50. Jeu - Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. Les trois caméras de l'été i 20 II 
Journal. 

20 b 35 Variétés ■ Sacha Distal show i 

21 b- 35 Magazine : Cinéma i 

Uns revus des dernier» fùms sortis. 

22 h- 35 Documentaire : Fenêtre sur— les 
enfants en question (Œdipe et l'enfant). 


Le B JL BA du « conspiras i, par Btnê&utë 
Boulot- Bardp. 

23 h. 5, Journal, 

CHAINE Ni : FR 3 

18 h. 30, Pour les teunes: 18 b. 55. Tribune 
libre Phénix : IB h- 10. Journal -. IQ h. 20. Emis- 
sions régionales . 19 h. SS. Dessin animé : 20 b. 

T r pA imnw 

20 n 30. FILM (un film, un auteur) : LE 
CLAN DES SICILIENS, de H Verneuil 11069 J. 
avec L Ventura. J Gabtn. A Delon. 1 Demick. 
A. Nazzon. S Chaplin E Ceearu. tRediff ) 

Un feuns tueur Qui test évadé çtâes an 
• élan des Si«lienj • code le patriarche dm 
ce élan à organiser un cnwsttonnel mai de 
bijoux. A! au U aommrt i "erreur da réduira 
la oelle-rute du clelltard. 

Mteenunte dramatique bten hu liée, sus- 
pense remarquablement soutenu, technique 
niulc et ta dtao QaOvn- Delon. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 II 30. Feuilieioo : « Mtol-paawpart» de Tjrbor: 
10 b. 30. Science» : la darwinisme ■ujonrd’bul : 

20 II. N outra a répertoire dru manqua • Whj 
Azlsaoa » Bt • Play -M*t* ». d’A. M lue b g ; 22 b. LA, 
Muoiqoa sare&strée ; 33 h. 30, N mu aufDOUquaa : 
La Rlm noir. 

FRANCE-MUSIQUE 

10 b. 2, KtosqDa ; 10 û. B, Jmsm : 

20 tu Informai ion>-r«u vais : 30 h. 30. Uuatque A 
découvrir - • Indéneadanta d'au lourd Hui ■ (R Ltm- 
chenr. J. Cbaliiey. P. Arme, u Ulbatoneu, avec 
N UÙQdetnaâ. O Auâln. fcl.-Th. Cb&llkey. EL Oral ; 
22 b. 30, Ouvert la nuit : on recensai de N an ica 
t Bartok) j 0 b. 51, Le ses de Belz IDnkoa. Stocknauaen) 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Réponse à tout t 13 b. Journal ; 
13 h. 50, L'énerfde. c'est nous t 14 h„ AciUon et 
sa bande: 

1S b. 30, Un. rue Sésame •. 18 b. 55. Cest 
arrivé un four : 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45, Lias inconnus de 19 ta. 45 ; 
20 h.. Journal 

20 h. 35. Aa théâtre ce soir > Tout dans le 
jardin, d’E. AJbee. d'aorès G. Cooper. 

Satire A 1‘ américaine, pimentée de r amer- 
tume propre A l'auteur de Zoo Story et de 
Qui a peur da V. Woolf f : dans une 
banlieue résidentielle, tut couple se désin- 
tégre pour maintenir te « standing » social 
obligé. 

22 h. 30, A bout portant > Alice Doua. 

23 h. 10. Journal. 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf ? i 32 h. 45, Journal ; 
13 h. 25. Dessin animé : 13 h. 35, Feuilleton : 
Les arpents verts i 14 lu Aufoordtiai Madame 
(Un vieux couple si jeune i M. et D. Vidal) ; 
15 Série : Drôles de dames (Kelly entend des 
voix) ; 15 h. 50. Sports. 


18 11. Récré A2t 18 h. 30. Cest la vie 1 18 b. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Les 
trois caméras de l’été t 20 hj Journal. 

20 h. 35. Feuilleton I û y a Plusieurs loca- 
taires à l'adresse indiquée (Le bal de la débu- 
tante). de N. Cortai. réai. F. Chatel. 

21 h. 35, Magazine littéraire : Apostrophes 

(Amériques ! Amériuues !)■ . ^ , 

Avec . A_ afoOlet fPfiaele-larOharetxe). 
C. Puante* /Terra Hoatre), M. Scorta fie 
Cavalier Insomniaque, Boulements de tam- 
bours pour BancaaJ, A. Carpentier fia Harpe 
et l’Ombre, Copi (La via est un tango). 

22 h. 45. JoumaL ; 

23 h. Ciné-club, FILM : LES COLTS BRIL- 

LENT AU SOLEIL, de S. Merolle (1968), avec 
A. Giordana. J. IrelandL R. Pellearin. B. BelL 
R Corazzari. , 

On shérif prés de la retraite «'oppose & ce 
que des bandits, qui ont volé un troupeau 
de bœufs, passent l’htoer dans son oL’ we. 
Abattu, il sera vengé par «on fils adoptif. 

Les bas-fonds du western italien. Une vio- 
lence gratuite. 


CHAINE IU : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération française des associations cul- 
turelles d'éducation permanente i 19 h. 10. 


Journal ; 19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. 
Dessin animé : 20 tu Les leux. 

20 b. 30. V 3 — Le nouveau vendredi » La 
Kuerre sainte est déclarée. 

Complot tniemartooal ? Conflit religieux ? 
J Menées pro-sonêiiques ? Le S août dernier, 
les guérilleros islamiques campés au Pakistan 
ont de nouveau tévi. Le président du Pakis- 
tan s'explique au long de ce document d' ac- 
tualité. 

21 h. 30. Variétés : Alors— chante ! 

Les artistes da Strasbourg , du chef d'or- 
chestre Alain Lombard A la comédienne du 
TJIJ5. Michèle Faucher. 

22 h. 25, JournaL 


FRANCE-CULTURE 

7 b. i, Matinales ; 8 h.. Les chemriu de la connais- 
sance : Vieille Allemagne ; 8 ta. 32, Histoire de maudits : 
les ragots : 8 b. 50. Ecnee au hasard ; f b. 7, Matinée 
des arte du spectacle ; 10 b. 45, Le texte et la marge : 
« Mnjnmy super », d'A- Buhler. et a Quelle dréle de 
veuve ». de F. Lauvirk ; 11 h. 2, La musique en 
vacances : un pari hors du commun ; 12 h. 5, Noua 
Loua cbacuD ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30L Musique extra-européenne; 14 b. Du 
livre, des voix : c l'Adoration perpétuelle »• de 
C. Oulllet; 14 h. 42, ün nomme, des villes : L Blé- 
riot de CaüilB A Douvres ; 15 b. 50. Bureau de contact ; 
16 Pouvoirs de la musique ; 18 b. 30. Feuilleton : 
« Mini-passeport », de Tybor ; 18 b. 30. Sciences : le 
darwinisme aujourd'hui: 

20 0^ Uagaslne médical eu liaison avec TF 1; 
31 h. 30. Black and blue ; 22 h. 34. Nuits magnéuques : 
Le ru™ noir. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien - vacances ; 9 0. 2. Livre d'orgue : 
nommage A saint Humas d'Aquin; 10 O* Nouveaux 
solistes de Radio- France : E. Berchet (Beethoven, 
Debussy SirarlQBky) ; 10 h. 30, Autour de_ Raiph 
Vaughan Willi ams (Schubert, Purcell, Raveî_) ; 12 
Les vacances du musicien : Purcell, Rosslnl, Beetho- 
ven ; 12 h. 35. Jazs : Summer séquence ; 13 h. 5. 
Devoir de vacances : Basant ; 

14 lu Estivales». Les grandes œuvres religieuses: 
c Palestrloa ». par les Can tores lu Eccleala ; 15 h. 50, 
Concert donné par l'Orchestre Nlce-CAte d'Azur : 
Stravinski, Beethoven. Mendelosohn) ; 17 h. 30. Livra 
d’orgue : hommage A saint Thomas d'Aquin ; 

18 B. 2. Kiosque; 19 h. 3 Jazz; 

20 b- Informations - festivals ; 20 h. 30, Les chants 
de la terre : 

21 h. 20, Orchestre de Baden-Baden : Haydn. 
Bachmonlnov. Stravinski ; 23 h. 15. Ouvert la nuit : 
en revenant de Nantes (Rosslnl, Mejerbeer. Weber) ; 
0 h. 5, Le Poitou : chants de la Vendée militaire, avec 
l’Agail d’Aublgny: 1 h. 15, Douces musiques. 


LA NOUVELLE GRILLE 
DE FRANCE -INTER : 
F. POIVRE D’ARVOR A 
7 H. <45, PIERRE BOU- 
TEILLER à 18 H„ JOSÉ 
ARTUR A 23 H. 

Pour la rentrée, France-Inter 
annonce quelques changements 
dans sa grille de programmes. 
A partir du 10 septembre, les 
Awifiwinng du ma tin commence- 
ront une demi-heure plus tôt : 
Michel Touret prendra l’antenne 
à 4 h. 30, Pierre Douglas A 6 h. 30. 
Iis seront suivis de Eve Rugglerl 
et Bernard Grand (de 8 II 45 
à 11 heures), puis de Daniel 
Hflmelin et Jean-Pierre Pineau 
(de 11 A 13 heures), qui conti- 
nueront pendant l’hiver leurs 
émissi ons de l’été. A partir du 

17 septembre, Claude VUlexs et 
Monique Desbarba t, qui animaient 
a Comme cm fait sa nuit on se 
couche », A partir de 22 heures, 

résenteront a Visas » (de 13 h. 30 

15 heures) ; André Halimi pro- 
posera s La vie d'artiste » (de 

15 A 16 heures), avec Roger Pierre 
et Marie-Pierre Cairetier ; Jean- 
Christophe Averty reprendra ses. 
a Secrets du music-hall » (de 

16 A 17 heures). Après la a Radio- 
scopie » de Jacques Chanoel 17 A 

18 heures), Pierre BoateiUer pré- 
sentera son magazine sur les spec- 
tacles (18 A 19 heures). 

a Loup-Garou s et < Feëd- 
back » se succéderont, comme par 
le passé, de 20 à 32 heures ; 
x T’a d’là chanson dans l'air ». 
de Jean-Louis Foulquler et Carole 
Pither, change d’horaire, passant 
de 18 à 22 heures, et Jasé Artur 
retrouve, A partir de 23 heures, 
son émission nocturne. 

D’autre part. Patrick Poivre 
û'Arvor assurera la chronique de 
7 b. 45 en remplacement de Jean - 
François Kahn. 

De la grille disparaissent donc 
principalement les noms de Jac- 


% 


D'une chaîne 
à l'autre 

ques Paugam, qui animait les 
matinées avec Eve Ruggierl et 
Bernard Grand, et de Jean-Michel 
Damian, qui présentait, de 16 A 
17 heures, une émission de mu- 
sique classique. 


PUBLICATION 
DU DÉCRET 
SUR L’EXERCICE 
DU DROIT DE GRÈVE 

• Le Journal officiel du 6 sep- 
tembre publie le décret d'applica- 
tion de la loi du 26 Juillet dernier 
relative à l'exercice du droit de 
grève A la radio-télévision. Rap- 
pelons que cette loi oblige notam- 
ment les personnels chargés de la 
diffusion A assurer la continuité 
du service. Elle prévoyait qu'un 
décret en Conseil d’Etat définirait 
a les services et les catégories de 
personnels strictement indispen- 
sables & l'exécution de cette mis- 
sion » fie Monde du 28 juillet). 

Ce décret précise les missions 
qui doivent être exécutées a en 
toutes circonstances » par Télé- 
diffusion de France, par les trois 
sociétés nationales de télévision 
et par Radio-France. Poux la télé- 
vision, ces mimrinnc sont : a La 
crétation et Za transmission des 
signaux nécessaires à la diffusion, 
à partir des régies finales et des 
studios qui leur sont associés, des 
divers éléments enregistrés ou non 
constituant le' programme; V en- 
registrement et la lecture d'élé- 
ments du programme â diffuser ; 
la vérification et le visionnage des 
éléments de programme préala- 
blement à loir diffusion. » Au 
programme national s’ajoutent, 
dans le cas de FR 3. ceux des 
réglons et des DOM-TOM. 


BROUILLAGE 
DES ÉMISSIONS 
DE LORAINE- 
CŒUR D’ACIER 

• Lorraine-Cœur ■ d'amer, la 
radio libre de la C.G.T. à Longwy, 
qui vient de reprendre ses émis- 
sions (après un mois d’interrup- 
tion) le lundi 3 septembre lie 
Monde du 5 septembre), a été 
brouillée dès le lendemain soir. 
L.-C-A. a donc décidé de réémettre 

— elle l’avait fait déjà auparavant 

— sur deux fréquences en même 
temps afin de mettre en échec 
ce brouillage, qui provient du 
relais de télévision voisin du bois 
de Cha. De ce fait, le brouillage 
actuel n' aurait, semble-t-il. pas 
atteint toute son efficacité. 


0 M. Roland Faure a été 
nommé officiellement, mercredi 
après-midi 5 septembre, comme 
nous le laissions prévoir (le 
Monde du 6 septembre), directeur 
de l'information de Radio -France 
pax Mme Jacqueline Baudrier, 
P.-D.G. de la société^ en rempla- 
cement de M. Jean Lefevre. 
M. Michel Tauriac a été confirmé 
dans ses fonteions de directeur 
adjoint de l'information. D’autres 
fonctions au sein de Radlo- 
Franee seront proposées & M. Jean 
Lefevre, précise le communiqué 
de la direction. 

[Agé de cinquante-trois ans, 

M. Roland Faure a débuté comme 
Journaliste an Méridional - la France, 
A Marseille, en 1947. H est nomme 
directeur d* iHcbdomadal‘'e Toutes 
les nouvelles de Versailles eh 1854, 
poste qu’l! occupe toujours, n entra 
A 2’durore en 1959, dont U devient 
rMaruir en cher en 1963 avant d'en 
être codirecteur délégué. En désac- 
cord avec la nouvelle orientation du 
quotidien de la rue de Ttichelleu — 
après son rachat A M. — 

11 quitte l’Aurore Un 1978.] 
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OFFRES D'EMPLOI 

üigae 

SlflO 

lAÜKTjG. 

59^8 

DEMANDES REMPLOI 

12fl0 

1441 

IMMOBUER 

35^0 

41,18 

AUTOMOBILES 

354» 

41,18 

AGENDA 

35,00 

4f,10 

PROF. COMM. CAPITAUX 

954» 

TH.72 


offres d'emploi 



OFFRE £ DE JEUNES DIPLOMES 


DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


DES POSTES DANS SES SERVICES 


— Etudes 

— In sp ec ti on 

— Exploitation (province - Parla) 


VOUS ETES : 

— Agés - de 25 un ; 

— Sciences Po section Eco- PI ou Maîtrise 
Sciences Eco ou Licence, ou SUP de Co 
Farte/Province ; 

— Disponibles : affectation province ou 
lrëqueBta déplacement*. 

— D’esprit ouvert. 


VOUS AVEZ : 

— éventuellement une première expérience 
professionnelle, 

— une bonne Intégration ou des relations 
en milieux eodo-prafeasiomiels, 

— le sens -des relations. 


NOUS VOUS OFFRONS : un emploi de CADRE 

— soit en province (majorité des postes). 

— soit A Paris, 

Adresser C.V. manuscrit + photo + prétentions A 
n. P.A.s. . C.C.C.C- 
U bis, avenue Hoche, 75008 Parla. 


Le Service FORMATION d'une 
Société Française d'ingénierie 

rechercha pour participer à l'étude et à la 
réalisation de formation de personnel outremer 


ingénieur 


Formateur en méthodes et en préparation 
de travaux d'entretien réf. 219 A 


Dipl&mé d’une grance école, cet ingénieur électro- 
mécanicien devra avoir une expérience des travaux 
d'entretien dans l'Industrie lourde. 


Anglais indispensable. 


agents techniques 


Formateurs en méthodes et en préparation 
de travaux d'entretien réf. 219 B 


Les candidats d'un niveau B.TjS. ou B.T. devront 
avoir acquis dans l’industrie lourde une expérience 
d'agents de méthodes de travaux d’entretien. 
Anglais souhaité. 


Peur l'ensemble de ces postes qui sont à pourvoir è 
l'étranger, une première expérience de formation 
serait appréciée. 

Adresser c.v. et photo en rappelant la réf ér e n ce du 
posta choisi â Axial Publicité, 91, Fbg St Honoré 
75008 Paris, qui t r ansme t t ra 


Annonça ciaoses 


OFFRES DWPUÎI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOHUËR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lSBftSl It 

30.00 $S28 

7,00 8,23 

23 J00 27/35 

23.00 274)5 
23fl0 27J05 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Importante Société spécialisée 
dans la matériel électrique 
et de sécurité 

reçu, pour région parisienne 


JEUNES AGENTS 
TECKNIÇO-CQAUX 


pour visite cflentèfe 
Installateurs et grossistes 
en électricité 


CROUTE SOFIAM -NOUVELLES RÉSIDENCES DE FRANCE 
Société importante de promotion et de construction recherche : 

1 

UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 


Encrfra n* 31 Mb sur enveloppe 
KHI 39, r. de l'Arcade, Pam-e- 


inn 39, r. de l'Arcade, Pari 
(qui transmettra). 


Or. pour s'occuper entant de 
20 mois Dame ou Jeune Fille. 

LOGEE. NOURRIE. 

T«l. : (16) 81 340-12-75, ou éor. : 
Mme NADAUD 4, fi, r. du Congo, 
75012 PARIS 


de haut xnveao, ea légion parisienne, encadré par un di rec te ur de 
programmes. 



H participe an montage des opérations, les gère et les administre. 

U bénéficie de l’appui de l'ensemble dés services techniques de la Société. 
Les candidats sont diplômés de l'Enseignement Supérieur (HEC-ESSEC 
SUP de CO - Sciences PO), particulièrement motivés par les problèmes 
immobiliers. 

Deux à trois ans d’expériences sont indispensables. 

De solides qualités de méthode et de coordination sont né c ess ai res pour 
ce poste, qui ouvre de très larges perspectives d’évolution. 

Les candidats intéressés devront adresser un dossier au groupe : 


SOCIETE PARIS CENTRE 
recherche . 


Responsable Informatique 


Matériel IBM 360 - SO avec TJ». 
Evolution IBM 4300. 

De fo rmati on Ingénieur. 35 ans minimum, ayant 


d'un système de moyenne 

puissance.' 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV avec prtgntions et obeto 

sous référence 8704 à L.TJL . 

*1, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 




I* ■ iin 

p.i. 


GESTION 200S 

pr déplacement Afrique notre 


SOFIAM -NOUVELLES RÉSIDENCES DE FRANCE 
23, rue de l’Amiral d’Estaing - 75116 Paris 




1 ni 


ENTREPRISE TRAVAUX 
PUBLICS 

A vocation Internationale située 
banlieue sud raéberche un 


produit VET AM 
Sélect Service - 246-41-47 
O, rue de Chabrol, Paris fl») 
Cabinet canmlnalm 


aux Comptes, Paris, recherche 
AUDITEUR. Env. CV, photo h 
C.CA, a r. Bolaslére, Faris-lfi» 
Sté Expertise Comptable 5t-La- 
zare, rech. Coflaboretew quai If. 

Env. CV. à EUROTEC 
27, rua de Rom 75008 Parts 


Quotidien départemental rech. 
UN REDACTEUR LOCAL 1ER, 
dlpldmé d'une école de lourna- 
Usme, expérience professionnelle 
souhaitée ou stages. 

UN SECRETAIRE 
DE REDACTION DEBUTANT, 
dlpl. d'une école de Joum. Jdre 
CV. et press-boofc. Ecrire sous 
N n* 816520 M, RE GIE-P RESSE, 
85 bis, r. Rèaumur, 7SDQ2, qu_ tr. 


la 

litre-mer: 




ETABTiTRSNMK NT PE WRMACBUTIQUX 
Région MONTPELLIER recruta 


JEUNE DOCTEUR VËTÉRHUUftE 

pour I Intégrer su eervloe de toxicologie. 


LE PRÉSIDENT 

d*un Important Cabinet de 

CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL 


A PARIS recherche UH 




pour son département 

« JURIDIQUE » 


Lee perspectlvea sont spécialement ouvertes pour 
un OonseU Juridique de très haut niveau et 
grande expérience en droit des Sociétés. 


Un rapprochement avec un cabinet de taille 
moyenne peut être également envisagé. 


Pour garantir le secret des réponses, Uh Conseil- 
ler extérieur rencontrera personnellement les can- 
didats éventuels avant de transmettre leur nnm 
à leur confrère. 


Vende* adresser une courte lettre avec C.V. à 


n" 32 610 CONTXSSB PUBLICITE, 

30, avenue de l’Opéra, 75040 FABIS, Cedex 0L 


L'asetetanat en pharmacie, toxicologie, physique 
chimie, médecine ou expérience en hématologie, 
et biochimie clinique seraient appréciés. 


Envoyer C.V. détamé et lettre manuscrite b : 
rmm n ° 5.057, 3, rue de Gbolseul, 

JIFtF 75002 PARIS. 


• — SFENA<$> — 

Sce INFORMATIQUE DE GESTION 



dont le. service assure ; 

• le gestion administrative dn 
personnel interne et détaché 
(environ 1.000 p er s o nne s ) ; 

• la pale et les relations socia- 
les au sein de l'entreprise, 
des agences et dos filiales. 


CENTRE DE FORMATION 
rech. pour une durée de fi mots 
(plein temps! 

ANIMATEUR DE GESTION 

p. conduire une session d'aide 
a la création d'activités : 

— Connais, des problèmes posés 
par la création d'entreprises, 

— Expérience de ranimation. 

— capacité d'adaptation et 
dynamisme. Libre de suite. 

Env. CV. : I.E.D.E.P* place 
de la Souche, mro Montihfcry. 

Recherchons ‘ 

LIBRE DE SUITE 


Ce poste évolutif s'adresse A 
un cadre expérimenté d'au 
mollis 32 ans, dont les con nais- 
sances an Informatique et mWeu 
T.P. seront appréciées. 


UN ARCHITECTE 
D'INTÉRIEUR 


prefetecr mats aussi 


Adresser lettre manuscrite + 
C.V.+photo+prétenL ss n* 2J85 

CABINET QPPERT 

Conseil en recrutement 
BJP. 4 92340 BOURG-LArRElNE 
Réponse et discrétion assurées. 


d'exécution pouvant assumer 
responsabilité groupe d'études. 

TEL pour R-Vs. 261-53-26. 


CONCEPTEUR IBâCTEÜR 


CONSEIL IMMOBILIER 
recherche 

«TACHE CWWERCIAl 

statut Cèdre 
Connaissances Juridiques 
et références exigées. 
Ecrira : C.V. et prétentions A 
J.-C AMS ELLE 
\ ev. Vavtn - 75006 PARIS 


(H. ou F.) 

expérimenté (ej pour Agence de 
Relations publiques • 
Relations presse. 

Env. CV. avec prétentions, A 
CHORUS, 35, rue de Chazanes, 
75017 PARIS 


Société française (CjA. - 70 minions de francs) 
filiale groupe International 
recherche 


RESPONSABLE EXPORT 

100,000F + SUD-EST 



Collaborateur direct du directeur expart, n 
devra le seconder dans aea missions d'élaboration, 
contrôle et application de la politique commerciale 
A l'étranger, ainsi que du suivi de la cllanfiâïe et 
des opérations Internas du département. 

□ sera chargé du contact direct avec un seciteui 
Impartant du marçuft. 


Le candidat. Agé d’au moins 28 ans, aura 
acquis une expérience de quelques années dans 
la pratique de l'exportation de 

PRODUITS INDUSTRIELS 
de' préférence dans le secteur métallurgique. 
Une excellente connaissance de r anglais et la 
disponibilité pour les déplacements A l'étranger 
sont Indispensables. 


Env. lettre manuscrite avec C.V. détaillé et photo 
â n* T 015096 M, REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Béaumur, 75002 PARIS. 


PP P 


^ % ii 


équipé : IBM 3031 
VM-DOS/VS-DL1-C1CS-CMS 


HOPITAL DE JOUR 
pour Adolescents hantDcapés 
propo s e POSTE 

CADRE ADMINISTRATIF 

rattaché à la Direction, 
Gestion du P e r s o n n e l 
{onyention csJL 1966). Planning 
des activités, relations 
administratives avec parents. 

Gestion du budget 
Poste évolutif vers respon- 
sabilités de Direction. Ecrire ; 
CJEJIJL, 39, rue Greneta, 
tariez PARIS 


formation professionnelle 


RRîHKR^iriE 


AHAIYSTES'PROBRMIHEURS 


Nfreau :DUT « équivalent 

1 à 2 ans d'expérience souhaitée - 


Envoyer C.V. et Photo à 
S.F.E,NA.-B.P. 59 
781-40 VÊLIZY-VILLACOÜBLAY 
S/s Réf- T .509 




IMPORTANTE 
SOCIETE DE MECANIQUE 
600 personnes 
filble d’un groupe anglo-saxon 
recherche pour son siège A MARSEILLE 


k 


CHEFdelaCOMPTABIl 
I GENERALE et du 


deG 


Ü 

H ! :Æ 


il lut sera confié la resonsablltté des servie 
comptables de la Société. 


Le (la) candidat (e) devra posséder une excellente 
formation comptable et une expérience an milieu 


formation comptable et une expérience en 
Industriel pour s 

p préparer les comptes mensuels de gestion 

- travailler sur budgets prévisionnels 

- effectuer les déclarations fiscales 


Anglais courant néc ess aire. 


Préférence sera donnée A un (e) candidat (a) 
ayant une expérience informatique et connaissant 
le calcul des prix de revient. Agé (e) d'au moins 
30 ans, ayant de bons contacts. 


Ecrire avec C.V. et photo A no 14293 COMTESSE 
k Publicité 20, av. Opéra 75040 Parts Cedex 01 
^ qui transnettra. 

-Discrétion assurée-!. 


. . SxSSJWv.v:;:;: 


SOGENOB 


Un des première cabinets français 
de conseils auprès des banques, obérons 


ingénieurs 
en organisation 


• Ayant de solides connaissances en informatique: 

• Bonnes connaissances bancaires très appréciées. 

• Déplacements A r étranger A envisager. 


0 


Ventiles adresser lettre manuscrite, C-V- photo 
et prétentions, sous référance 809, & 
SOQENOB, 18, boulevard Haussmsan. 79009 PARIS. 


DEMANDEURS D'EMPLOI 
inscrits à i'ANPE 
FORMATION GRATUITE et RÉMUNÉRÉE 


Pour CADRES de niveau d'études supérieure*, 
littéraires, sc ien tifi ques on techniques ou <f ex- 
périence équivalents. 


Fonction Commerciale 


Pour réussir une carrière dans la vents ou 
l'administration. des ventes. 

Durée : 4 mois suivis d'an stage pratique en 
entre pri se de 1 mois. . 

Début du stage : 24 Se p t e m bre 1979. 

Lieu : PARIS - Nombre de places limité. 



Four Inscription, adresser lettre 
de Candidature, CV et bulletin 
d'inscription ANPE : 

37 rue de Châteaudun 75009 Pari* 


9 vous êtes : 

BON EN DESSIN _ 
CREATIF 

ATTIRE PAR LE CUIR 
devenez 

MODÉUSIE 

chaussure - maroquinerie 
Formation rémunérée 

1 an A Paris 

AFP IC, s, rue Joseph-Sanstnuf 
75008 Parte. • TéL : -522- 28-68. 


CHJtomobjk/ 
vente 


| /ccrctoirc/ | 


SOCIÉTÉ do MÉCANIQUE AGRICOLE 
développant son secteur loisirs 


IMPORTANTE SOCIETE 
.ACCESSOIRES AUTO 
située au nord-est de PARIS 


recherche, pour son 
SERVICE PUBLICITE 
sflué A BAGNOLET (prés Mo) 


BU6GY 1M2 

MAI 1975 - 7 CV 
Marron pailleté - Sièges baquets 
Jantes aht larges - Pot Pecro 
17-000 F - Révisé sur factures 

Possibilité créât 

TéL bureau ; 681-15-60, peste 59 
ou : £71-10-99. 


recherche 

pour l'ensemble de ses activités 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour contrat A durée 
déterminée, avec quelques 
placements A l'étranger : 


BtGBflEW! DE PROJET 
REF. 431 


NATURE DES TRAVAUX : 
Suivi des structures métalliques 
off Store, ossature de modules. 
Connaissances tachnlq. classiq. 
de ce type de structura et des 
teehniq. annexes, soit corrosion, 
haMH. des modules serrurerie. 


Entreprise région de COGNAC 
rech. CHEF de service 
TRANSPORT ROUTIER 
ayant borne connaissance ques- 
tions co mmerciales. - S'adresser 
eu journal qui tran s mettra. 
Ecr. n* 8481, «le Monde» Put)* 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


A&soc. Sauv. Enf. et Adolesc. 
du V.O. rech- Educateur an Ani- 
mataar pour équipe do Préva u - 


DEUX INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 


IME SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


U" SPECIAL noire, mars 79, 
30-000 km, très bon ébrt, T.O, 
radio FM, (acteur de cass ette s 
stéréo. 1&J8M F. - TéL 2814*41. 


ob Ml 



«•«4» 1 

•*. --SF . 




it-vuta 


U) BS 

# - « 




— Possédant B.T.S. de 
SaotHariat de Direction; 

— Disponible rapfdemenL 



25 uu minimum. De fbmratkm Xoole comnurolmis 
on Ingénieur avec profil de oosunerçsjita (fozbu- 
tlon complém en taira arouiée pax I» Société). 
Evofatian de carrière A l'intérieur du groôpe. 

ILS AURONT : 


Ecrire avec C.V, prêt et pb. : 


j 1 “’ï rjwjBMBUlo 

Service du Personnel (Réf. IJ 
U, nie Henrf-Gautiâr 
«812 BOBIGNY 


VD QUELQUES SM Dl ES. ESS. 
Neuves d' exp o siti on • Q km 
PRIX TRES INTERESSANT 
TéL i M. GERARD 24342-43 


tfon spécialisée, format lmflsp v 
expêr. prutess tonnelle souhaitée. 
3 Ms, rue J .-P.-5outum 1er, 
PONTOISE - TéL : 4bfi4MB 


— la responsabilité des objectifs œ vente sur 
leur secteur ; 


représent, 
offre 


— A développer et A organiser an rflimnq. 
UobtHté géognqtitiqiie lndlspesa&ble 


5 «r» d'expérience exigés 
Anglais exigé 


Fonnation souhaitée : 

E.GT. . AJVL > EJ.TJ». et IN5A 


ANMONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


Ecrire avec C.V. eu., photo et prêtent. N» 23.S& 
Contasse PahUeité, 20, av. Opéra, Paria- 1- qui tr. 


Les réponses sont A adresser, ss 
référence Indiquée, A SODINO 
CONSEIL. 43 , rue Gambette, 
1MM TOULOUSE. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U'igi» ü igae TC. 

31£0 59,98 

lapo w.n 

35,00 41,16 

35,00 4US 

35yD0 41,18 

SWkOO m.72 


MWOIKS CUUS8 


WOKES BEUMâS 

UnAntoL 

Tt 

OFFRES D’EMPLOI 

30j00 

35^8 

DEMANDES D'EMPLOI 

7 M 

823 

ftîMOaUER 

33,00 

27,05 

alttomobles 

2300 

27.05 

agenda 

2300 

27,05 


limmoWI/., 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


3* arrdL 


ie m amft< 


RUE DES GRAVILLIERS 3» POCH * . 

Part, wf F3 tt cflL. v> Mage, âï' JÏ 0 S l ' n J* £.j.* a. t ” t ? t - 
4 mr réwrt équipé#. 6 jüûf 254 ,32, ^usm agnj mou £ l * n ~ 
tom2.T«. î 27MM7. 

y^sSo! 1 * i 


( 41* aintti J 

PROX. PLACE DES VOSGES 
MAD AK maison ancienne 
RENOVEE. Charmas! 
DUPLEX. Il vlng + chbre. 750.000 
PORESSAY - SIMM» 

VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DE5 TOURNEUSES 
Rénovation do m * do gnotltA 
M4 PIECES 

Prix moyen 9.000 F h ni 
VtsNo la samedi » ta 30 -10 ta 90 
ou sur rendozrvous au 274-S9-W. 

Ç g« «mfc • 

PL. PANTHEON * 4L, ast, 
étéflant 7 P^ 225 mî, vuu, bon 
4Ut> libre. 7W&M. . 


JARDIN DES PLANTES (?) , 
Us bol unm. R. n T. y ti 
dent. 4L. 2 P. culs, s. «au. ont I 
30 IB2, Prix faHr. 27841-5S ! 

ITOIFD +Pamohabttabla 
AlELiLK 150 n>2 au total - 
vendu 6.000 F le mz, en parfait 
état. Non canvanUonneL 
Serge KAYSER - MWjg 

190 ml 

OUAI DE LA SEINE 
Enorme appt flottant, U confort 
et téléphoné 4 bord. 

Prix : 450.000 F net. 
Téléphone ; W7T4L 

Hfc UHEMBOUK 

Propriétaire vend PLUSIEURS 
APPTS de cerectéra. 

Z P. EN DUPLEX OU M P., 
cuisine équipée, salle de Miras. 

Sur place au LUNDI m 
VENDREDI, «e U h A M b s 
7. RUE ROYER-COLLARD 
ou le matin .- 3234840 


I W MUETTE 

DANS BEL IMM. STANDING 
» ETAGE. VUE IMPRENABLE 

«ANDSP.fïïlEïïiiu. 

REFAIT NEUF 

+ 2 CHAMBRES DE SERVICE 

PRIX 1.250.000 F 

Me voir vend, samedi, 14-t* h : 
X DHF ** marronniers 

O, K UC ou 72341-20 

MUETTE -“SJiy.ggg 

liv, 34 dibres, 3 bns, terrassa, 
calme, verdure. 1.9WÆ00 F. 

« TAC ■ - 32943-30 


locations 
non meublées 
Offre 


MONTPARNASSE. 
Exceptionnel, imm. récent 
SéJ, bur, Z chbres, 2 bain*, 
culs, équipée, terrasse, 60 mL 
T4L, parte. 6J»0 F + charges. 
567-22-88. 



Immobilier (information) 


I fi® arrttt. l 2 49 m2. Hr 4L, résrd., cahm 

V- ° ” jr J asc, ttl. cave, park. en souro 

UKS 000 F. 334-29-26 - 

SAVOIE. Proximité Seine, «u-ibo* - 6304145. poste 2J09 

duplex 65 rn2. 354-42-70. ■ — 

C alme. SoleTL Caractère. ORSAY 

GREGOIRE-DE-TOURS • Solefl 4 pièces, 75 m2. tt cft. calme, 


40 eb2 TRAVAUX 

04 élevé, asc. - 354-95-10. 

famtt. ^ 


CŒUR 7* - Petit HOTEL ICC fllK 

pardatliar sur 3 niveaux ULI5 

Ç n tout cortfoit,- petit Jardin , .STUD IO 30 m2. ailstne 

sp -u^-.“s^ "Esat-ïi 

tOJX» F C.F. - 928-68-00. 


1 garnit. J 

R. des MARTYRS. 4-5 P. tt 
conft, état tmpac. sjl squares 
privés. 3F 4L,, asc, dtff. canL 
07X000 F. M4HL 
? ANVERS, vue imprenable 
S/SacrfrGour, beau Hv, 2 ch., 
cuis, bains, état neuf, 6* ét 
sans use. 75 mZ. 300.000 F. 
TèL : 548-76-25. 

Ç WamtL ) 

«LE UfflUME » 

Dfrtdttnent ur le part 
* pUtonca dm Part» tprolcl) 

2, 3 P. et DUPLEX 

LOYER SJL - 377-97-26 

( f3® amfc 

TfflRIAf Grand STUDIO tout 
IULDUL taxuux duplex, 

35 M2 + PARKING - 766-58-45. 

( 14* amfL ") 

MAISON PARTICULIERE 
entrée, hall, llvhtg., s. é mang, 
4 chbres, Z bas + grenier. 

IJOOJBG F. TéL ; 499-71-62. 
es Jour et samedi 14 4 10 h. 
16, RM de l'Aude, 14*. 


V DOSAT 

Z plécar. 50 m2, tout confort. 
Centra ville, ZOOjDOO F. 



MEU DON-BELL EVUE 
4 PIECES, 95 rriZ, 
Lomla 10 rrt2. 
Cuisine équipée. 


Cuisine équipée, 
cave, 2 parklnos, 
. Est-Ouest. 
73X000 F. 

r TEL. : 387-84-30. 
DEFENSE, R.E.R, 
pour investisseur pot 


LA DEFENSE. R.E.R- i tan 
pour investisseur pptalre, 
vend ad studio. Jamih habité, 
cuit équipés tout amfL. 

4Z m2 + balcon. 215.000 F. 

Crédit 80 %■ 372-29-06. 

MEU DON, 3 P. + balcon, 
part, état dans pare 1 ha, vus 
impranabia. Toi. : 534-52-65. 


A vendre de suite a 
Crans • Vermala 
6 PIECES EN DUPLEX 
dans Chalatt résidentiel. 
Piscine, sauna, tennis à 
disposition. Ecrire sous chiffre 
P. 115.658 à PUBUCITAS 
CH-1002 Lausanrto/Suls5e. 


demandes d’emploi 


J. Fine, B.T.S. 79, Secrétaire, 
ML engl.. allem v ntrt. espagru, 
rech. poste région Evry (91). 
Ecrire Mme Forestier, 16, rue 
Messager, 91240 SI-MIchel-s/Orge 
Ex-S/Offlc. Parachutiste. 28 ans; 
ceinture noire de karaté. Benne 
pré s ent a tion, cherche place do 
Garde du corps. 

TéL t 959-22-47, de 9 h. à 19 h. 
Militaire retraité, marié sam en- 
tant 50 ans, ch. place gartnen- 
noga Imm. ou lo£ ou régisseur 
do ppté région CM» d'Ann-, 
Tél. tS) 24-047, » partir 0 h. 
Américain 35 ans, dlpMmé His- 
toire de Fart partant français, 
allemand. Italien, étudierait pro- 
position : Enseignement, publi- 
cations, administrations, collec- 
tions, musées. Préférer. France 
sinon Europe. 

WALKER 

127 bis, bd Voltaire, PAR1S-11* 
TéHéph. : 569-22-93 

J.H. 26 ans, bdtngue anglais, 
expérience 2 ans Exporl Auto- 
moblle, recherche place stable. 
Ecr. n* 6087. > le Monde « PuX, 
5. r. Italiens, 75427 Pa rts Ced. 09 


Comptable 42 ans, bUlngoe fran- 
çais, arabe, étudie toutes pro- 
positions trav. étranger. HAVAS 
351, VILLEFRANCHE-S/S 69655 
Négociatrice Ports, nch. em\dÔL 
fixe + commissions. 

Ecc. n» 1288. «le Monde* Pub-, 
! S, r. Italiens, 75427 Paris Ced. os 
Etudiant sénégalais, notions de 
comptabilité, dactylo. Informa - 
Uque, recherche emploi stable 
1 h mMempa - TéL : 5344GB. 

Assistante dentaire, 3 ans oxp-, 
ch. emploi à posa Ne 30 h par 
semaine chez dentiste ou méde- 
cin MELUN ou envfr. proches. 

TélépR. : 437-69-SS 


travaux 
à façon 


d'anglais, 
irnÿals, dlp 


Demandé 


LA SECRETAI RERI E 
effectue, frappe tous documents 
dans ses bureaux. 

Travail rapide et soigné. 

' TéL t 633-OWe. 


Part. ch. appert. 5 P. dans 12* 
ou 13" arrdL TM. entre latlth. 
337-46-76. 


Cherche F 2 a louer t Palaiseau 
ou région. 1.000 F meximten. 
Libre de suite. 

Ecr. n* 6.086 « le Monde a Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Parts ced. 09 


( <8* arrdL. ) 

m» lama r ex, ad 3 P. tt en. 
état Impet, 5* èü, ascens, ch. 
cent. 475J00 F. 25G46-1X 
18* RESIDENTIEL, 4-5 Pces, 
fm meuble RECENT, tout conft 
59X000 F - Wga 
MONTMARTRE. Vue s/verdure, 
soleil, cbaim. 2-3 p w carnet., 
rtf. nf. Prix exceptionnel. S/pL 
32. r. J.-Oemalstre ou 878-41-65. 


Ç OO m arrdL ) 

135.004. Av. 25.000 F 
PYRENEES, Z P. culs., W.-C, 
bains, ch-, 3* ét Bon Imm. 
idéal pour nuL Voir pptalre. 
vendredi, samedi 13 X 30 4 
18 X. 36, rue de BAGNOLET. 


Ç 91 -Essonne J 

LONGJUMEAU 

2 P-» 49 ntZ. 1* 4L, rtsid., calma 
asc. tél. cave, park. en sous-sol 
18X000 F. 934-29-36 - 
934-18-04 - 630-21-85, poste 2J09. 


proximité Centre ville, 31X000 F? 
WW» | 

PALAISEAU j 

4 pièces, 97 ml Sud, 3* étage, 
box, cave. 475loo F dont C.F. 


XEUIL1Y ' 212, BD BWEAU 

- 1 Stmflo 44 mZ. Lpv. 1-710 F + 
220 F charg. DISPONIBLE le 
1« SEPT. S/PL : Jeudi, vendr„ 
samedi, 11 4 19 X - 747-05-37 
BOURG-LA- REINE. Luxueux 
4 P. culs, équlp. 2 bns tt Cft. 

Tél. X600 F. 742-10-54. 
NEUILLY. BD V.-HUGO. Imm. 
neuf sur jard. 3 P. I4L coafL 
UOO + charges. 354-07-55. 
LEDRU-ROLUN, 2 p“ 

50 mz, bains, w.-c, mu , ch. 
i cent 1J2S0 F. 1, rue 
KELLER. Vendredi. 14 é » bu 
585-41-20. 

SAINT-MAURICE 

5 11 Wml sur Jardin 
r. calme, Z park.+ 
cave, immeuble standing, 
2300 F + 500 F charges. 

Sur place tous les jours sauf 
mardi, mercredi. 14 à 19 b : 
12, rue des Réservoirs 
TéL 885-50-32 


PISCINE - TENNIS - GOLF 
Quelques villas au calme 

A CHEVRY 2 

(GIF-SU R- YVETTE] 

4 4 8 pièces 4 partir de 
2.100 F PAR MOIS 
Ecoles - Commerces 

■H CPH IMMOBILIER 
|gL i ,| AgenœdeQioriy2 
BSlTél. 012.12.12 

mEUIEIY " 212, BD BINEAU 

- 1 p. (0 m2 + jardin 10 ma. 

Loy. 2J60 F + 300 F charges. 
• 4-5 p. 96 mZ. Loyer 3J20 F + 
400 F ch. - S/pL : 11 4 19 bl 
Jeudi, vendr^ sam. - 747-05-37 


villas, pavillons peur CADRES. 
Duree Z 4 6 ans. 283-57-02. 


locations 
meublées 
Offre 


ImmobUier (information) 


L'infonnotion 
ou rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Infbrmotion Logement dispose de 
- renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

]ï35*-< 49, avenue Kléber, 751 16 Parts 

Mtnsbm ügtnctt. an i ayao flcrM|»NbC!gpy4Ba«3in:rtjrse; b ETP. le Wffl Itstî-î. E CtS fc Itrt. 
b Catem Centrale 6 b Ban ors Poautsaes. la HTÎ. b Kisotcs Pjnarnne dn Bft.-am.i 2 1 c ft-roa Laces» CnLMeï: itfcrrtmn* 
et Ageabée rciaL b USEM.bUriaefeCéRtait dr. rAssaoan» üa« b tfa tascvcjrt t r£“c=t es srmrîitct rrftx». 




bureaux H hôtels-partic. I châteaux 


MARAIS sobre Clair |oU 
studio tt conft. téL 
1-450 F neL 229-53-98. 


locations 

meublées 

Demande 


EN FLORIDE (UiJ.) 

Voyage : 18 au 28 octobre 1979 
Doc. : écrire Cabinet G. TORCK 
105, quai Branly. 75015 PARIS. 
TèL : 577-79-03 


appartem. 

achat 


A PARIS r DANS LE 
QUARTIER DES AFFAIRES 
pour vos rendez-vou*. pour 
vos contacts, pour vos 
séminaires, un bureau de 

Î irestiga 4 l'heure, 4 la demi- 
ournee : Secrétariat, domici- 
liations, services multiples 
G AM. 24, rue de Uege, S*. 
Tél. : 292-21-07. 


CHATOU • MOX. R.EJI. 

HOTEL PART. MANSART. Paft .. 

S® 


Etudiante autrichienne, 19 ans. 
Ch. chbra chsz famine, 14*, 
4 partir du 15 septembre. 

Tél. : 782-25-64 apres 19 h. 
EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 P. pour Paris 
et villa banL Ouest. 
pptalre direct. 265-67-77. 
INTERNATIONAL HOUSE, 
rech. apports de standing 
pour diplomates et 
CADRES EUROPEENS, Loyers 
garantis par stés ou banque, 
555-64-23 ou 745-5249. 
SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 PCES. 
LOYER GARANTIS par Stés 


La Mait(-PicqM(-lF I I SlHO-n, BASTILLE (11^ 

rech. Parts-15* et 7* pour bons PROPRIETAIRE loue 1.600 mi. 

^ Impeccable climatises, loyer 

immeubles- Palemeat comptant aoXDOO/an. Libres. 5 ùW»5. 


AGENCE de la TERRASSE 
LE VE5INET - 976-05-90 


fermettes 


150 KM SUD PARIS 
sur Z.0W mZ, vue dégagea, 
prex. bourg, solide fermette, 
4 P. Ppalas, bns, w.-c, poutres, 
cheminée, grenier, gar. 235 000 F 
AGENCE TIR. (3Si 95-64-94 ou 
138} 67-0747. 


Prix justilie. 

A g. LES TOURELLE 5, Ortéu», 

, 1. av. Dauphine. T. tas fcbTwa. 

A 50 KM DE OEAUVILLE 

CHATEAU NORMAND 

en parfait étal sur 5 hectares, 
avec ecuncs. bergeries. 

Prix : 1.750.300 F. 
Immobilière Vlctor-H a SO. 
(848-54-55). 


maisons de 
campagne 


Sud Ardèche, vieille maBon 
pierre avec terrain, rivière, 
soleil, vue. TèL (91) 73-07-55. 


constructions neu ves 

s^SSBSHSSS^ \ ^ vi 

VINCENNES ; 

face au bois / 

des appariements clairs et spacieux y 
Kvrabk'S i l.nifdiai.Incnl k 



BALCON :14,18 m* 


Part, vd villa 5 pièces, surface 
159 mZ sur terrain de 600 mz, 
constr. plem», chauff. central. 
Banlieue Iflfieneuve-sur-LoL 
Tftéph. : 08) 70-30-48 
VAUCLUSE 

MAZAN, 7 km de Carewttras. 
Vltia F-4. Garage. Surface habi- 
table s 120 mz sur i.ioo m2 de 
terrain. Prix : 45Q-D00 F 4 déb. 
Pour tous rensa<ipiem v écrira : 
< le Monde ■ P. n» 6088, q. tr^ 
S, r. Italiens, 75427 Paru Ced. 09 
URGENT CAUSE DEPART 
Part i Part, vends : 

MERVEILLEUSE VILLA 

DANS 

PARC RIVÉ DU PEUREUX 

très rés ht, 15 ma centre Paris. 
Aucun trav. 4 faire. Décoration 
de luxe. Tt conf. rrxxL 300 m2 
envfr. lubie S/]«nHn 600 m2. 

Prix : 1400.000 F. 

Pr ts renseign., té. de 10 II 4 
14 h. et eprfe 19 h. au 324-34-71 

LIMOUSS 

Sur 1400 mZ, PA VIL. meuDére 
677 pces. Tt confort. Idéal prof, 
libérale. - Prix : BOOJDO F. 
92&484B 


Gare 4 proxlmltô, calme, maison 
de caractère, liv„ 5 chbres, tt 
ctt, terrasse, solarium, lard. 
750 m2. 265-40-62 et 024-5045. 

U VARENNE 

R-E.R. - Commère» 4 3 min. 
S/sous- sol tôt, 6 p. principales. 
TT CFT, Garage. Beau jardin 
483 m2. - Prix : 650.000 F. 
883-1540 

PRES 5jÿjn SAINT- - " 
LYCEE OWHIQ1 GRATIEN 
Belle villa eonfortaX, sé|. en L 
+ 4 ch., calma et très résident, 
dble garage, jardin. - 969-31-74. 


propriétés 


** Æ 100 mz aménagés, mobile auto- 
® K nome, confortable. Px. 25X000 F 
2 fi TèL 16-90-82-58-92, de 12 A 16 h. 
O Zk N EAU PH LE-LE-CHATEAU, 

„ K 40 km Paris, belle demeure, 
u fi 250 m2, vue Imprenable, parc 
,0 K boisé 3J0 ha + logL gardien 
T; fi et annexas. Ferrari : 56347-77. 


9 

R du 2 au 5 pièces avec loggias et balcons, 
6 façades en pierre de taille, 

g boxes fermés en sous-sol. 

gl£ &UNE LOUIS 

W. dd/dft avprmn rtr*c Minim« fmptrn RAr-uiIrt 


visite sur place : • 
tous les jours de 15 h à 19 Ji 
sauf mercredi et jeudi 
374.94.01 et 227.10.19 


^ réalisation (^B^prom) 


\xX\XX\N\\\ 



pavillons 


4 Paris. 

Ecr. n> 1304, « le Mande > Puft. 
5. r. itaHeas, 75427 Paris CutL 09 

MBA fuulvunfté de CeRtornto) 
marketing-finance ■ 
Français, 34 b.. Bus sch. amér. 
Uc. marketing et MBA Marice- 
ting- Finança concsntr. Cadre- S 
■ns sarv. Export, gde banque 
américaine, recherche : _ 

• Banque - Position Franc*- 
Luxembourg. Services Syndica- 
tions tatofTurtfonates/Foreffln Ex- 
change/Casfi Managernsm ou 

• Compare - TrÉorerte (Cash 


travaux de peintura, décoration I 
et coortflnaL tous corps d'état. I 
Devis gratuiL 368-47-84, 893-3042.1 FONTENAY-LE-FLEURY : 20* 


pavillons 


Relations bancal- 1 
Exchange), Marks- [ 


Dépla cements IntomaL soufra IL 
Depuis 8 ans en Celffomta. 

- A Paris 330 septembre. - 
Ecr. : G. MARCHAND, 28, rito 
la Marne, 92830 Smu 7BMHZ 


et leçons 


Charge de cours fac-sdences 
donne cours maths ou états t* 
rrhrx., ttes classes. T. 628-2*65 


occasions 


STOCK MOÛUHTE 

Bas prix 
Fin de séries 
Lalna «t syntbétlquo 
Tél. : 587-64-64 


runiciuT-ui-rLcuiiT : ar nnriv 

Montparnasse, Solide constrvcL UlOAT 

sur 450 m2 torr. Au calme, P A VI LL. de plaln-pleX 480 m2 
com pr. sous-sol complet, entrée, terrain, 3 dibres, séjour 50 mZ. 
séj. dble, cuis- 3 chbres, w.-c., Garage. - Prix : 527 JM) F. 
sl de bns. Branler. Px 50&.000 F. 9266340 

IN 045-Z94HL ■ 


PALAISEAU 

Prax, métro - 330 mZ terrain MKAV 

3/4 P» c uls, éouioée. souhoI UIUAI 

complet. 506.000 Frfont mmw p (09 m2 - 15 mètres façade. ' 

Crtdit toncf ” - Ttl Torte vIabifHé - _C W X25. 

Part vd 4 CJharcnn , terrain 

61F-SUR-YVETTÏ ■ construcL 2.100 m. vue Impren. 

* - - ■ . K SUT mer et FORT BREGANCON 

1 P- 5 chbres, séjour double, Tél. 4 part. 19 x : 553 - 10 - 92 . 

QHS. éWjpéO. «WM PARC MAISONS-LAFFITTE . 

550 mz terrain. 84X000 F dont 1.100 mz, tagade 3$ m, vendredi, 
Crédit fonder. - TéL : 928-68-00. samedi, 34, r. Eglé, il h.--» il 


terrains 


ISO tan PARIS-SUD 
BELLE PPTE CARACTERE, 
200 mZ HABITABLES + 
ANNEXE. BEAU PARC 
1X000 ML 6C48-94, matin. 
Attrayante maison pierre 
-F pavillon, terrain, lieu de 
repos. «XLOOO F. VAYSSIE. 
■Z» LA FRANÇAISE. 
AJACCIO 

Grande maison neuve, 

4 chbres, 2 f. d'eau, 
cave, débarras, grenier, 
garage. 1.400 m terrain 
ou plus, vue magnifique 
sur le golfe. Ecrire Havas 
Conseil N* 2000, 

13 5. av. Charles-de-Gaulle, 
92200 Nwillfy qui bensm e t l re . 
Part, vend propriété élevage, 
70 ha clôturée grillage dans 
tnajpilflquo cadre verdure, 
maison maître, rivière, étang. 
Charente. Tél. 16-45 78-41-84 
heures repas. 

CHEVREUSE 

BeHe maison a ne. sur 900 ml 
de terrain clos de mure, sans 
yls-â-vis. Entrée, culs., sa ton av. 
poutres, salle 4 m_. bureau. 
4 chbres , s. bains, taRe d'eau. 
Prix : 820.000F. 

050-03-36 050-98-01 

5T-MAUR - Prex. RER - Belle 

PPTÉ BOURGEOISE 

sur 1.100 m2 environ. 9 PCES 
principales + mas secondaires. 
Surface habitable 240 m2. Tout 
i conft. Conviendrait profess. 11b. 

| Prix 1.050.000 F. • T. 8B36648. 
i V ftBH t Pour AMATEURS 
lUilHE vieilles PIPbpr 


IUIU1E vieilles PIERRES 
PARTIE des dépendances d'un 
Ane. COUVENT : Z p. habit ste 
tplendMa GRANGE attenante. 

Jardinet. Prix 13X000 F. 
Cab. Bauvnt 27, av. Gambetta. 
89 JOJGNY - (86) 62-TW4 


■ CHAUVNY MDtrmoRENCY 
350 mz hablL. IMPECC. 4 - mate, 
gardien. MATHEUN : 9*941-74. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

rr ucllTrr vente sus saisie mmobilieke. 

Cl VCIll E3 au Pal - do J tut. d*Evry. r. des Uazlé- 

rea. 1e mardi 18 septemb. UT9, lui 

PAR ADJUDICATION D'UN PAVILLON NEUF 


VENTE SUS SAISIE IMMOBILIERE 
AU P AXAIS DE JUSTICE A PARIS 
LE JEUDI 20 SEPTEMBRE A U h. 

VH APPARTEMENT 

ds 4 pièces au l” éftage situé A 

PARIS 14*) XTrSPSSr 

4 l'augle de rea deux voles. 
MISE A PRIX ; 80.000 FRANCS 
S’adr. pour tous renseignements : 
A 1) Halte Jacques SCHMIDT, Avoe. 
17, rt» Faraday, 75017 PARIS. 
TA. : 227-71-10. 

2) Au Greffe du Tribunal da Grande 

Instance da Parta. 

3) Et sur les lieux pour visiter. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, 
au PaL da JuM. d'Evry. r. des MazlA- 
rea, le mardi 18 aeptemb. 1329, A 14 b. 

O’UN PAVILLON NEUF 
A VIGNEUX- SUR -SEINE 

(ESSONNE), 1 bis, r. P.-Broèsolette 
COMPR. : eo ne -aol (gar. dble, cave, 
buand. local chauff.) XL-de-eh, : (en- 
trée, aéj. dble av. chenu, culs» dégage* 
1 ch„ v-c.). Et. (3 ch. dt 1 av. a. de b. 
et 1 eab. tOlL). Cadastré eeCL AN 657 
pr 5 a. 36 et aaex AN 558 pr 1 s. 75. 

NHSE A PRIX s 270.000 F 

Consignation préalable et ministère 
d’un Avocat exerçant pria la T.GX 
d’Evry, obligatoires pour enchérir. 
Pour te mu. atodr. A la S.CJ*. 888- 
N AD EAUX et VARXN, Avocate asso- 
ciés. 124, muta de Cor beu à 91358 
VlUemofsson-xur-Orge (tél. 904 - 27 - 57 ) 
et au greffe du T.QL d’Evry (Es- 
sonne) où est déposé la cahier des 
charges. Et sur place pour visiter. 


VENTE SUR SURENCHERE APRES LIQUIDATION DE BIENS 
AU P ALAI S PE J USTICE DS PARIS 
LE JEUDI 20 SEPTEMBRE 1979, à 14 heures 

E/V VN SEUL LOT 

1) UN ENSEMBLE INDUSTRIEL - LIBRE 

sla commune de 

MARPENT (Nord), 

rue de l'Aciérie 
et rue Henri-Barbusse 
et les parties communes y afférentes 

2) UN ENSEMBLE INDUSTRIEL - LIBRE 

sis commune de 

BOUSSOIS (Nord) , et parties communes y afférentes j 

, MISE A PRIX: 1.100.002 FRANCS 

S’adresser pour renseignements A : 1) Mme Michelin b herODE BEGUE, 
avocat, demeurant A Paria (15 e ). 107, rue Leblanc, téléphone 554-58-05 : 

2) M* Lyonnet dn Montiez, avoc.. 182. r. de Rivoli. Parts (i» r j. téL 280-83-21; 

3) M* Jacques-Marie Garnier, syndic. 4 Paris, 83, boulevard Solnt-Germalu, 
au greffe du Tribunal de Grande ingt-m» de Paris où le cahier des 
charges est déposé, et & tous les avocate postula nt p rés tes Tribunaux 
de Grande Instance de PARIE. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 

Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la Banque ORrKDLAY OTTOMANE 


Venta sur Balaie au PaL Just. d’Evry (81). r. des Uazlères, 18 sept., u h. 

PAVILLON A BONDOUFLE (91) de la Verte 

«Les Petits Bote». CONTENANCE t 1 I8 CENTIARES 
Rez-de-chaussée, niveau bas s culs-, chaud, au gaz. séjour sur Jardin ; 
Niveau haut : garage et cailler, entrée : 1er étage, niveau bas : 2 cham- 
bres. cab. de toilette, w.-c.. 1 plae. ; Niveau haut : 2 cft. 1 plac.. s. bns. 

Jardin MISE A PRIX : 183.700 FRANCS 

Conslgn, pour enchérir. S’adresser pour renseignements A Evry (911 : 
Ile hll niil inn avocat, tél. 077-15-57: M* Soulié, avocat, tèlé- 
PT UU UlALAKUr phone 077-20-96 : B* Parie, avocat, tél. 077-57-72. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de justice A PARIS, 

LE JEUDI 27 SEPTEMBRE 1979, à 14 h. - EN UN LOT 
I1U inninTCUCUT au 4 * étage gauche,, comprenant hall d’entrée, 
UN ArrAKirnEfll grand salon, petit nloa, salle é manger, 3 cham- 
bres, 2 salles de bains, w.-c. - CHAMBRE de DOMESTIQUE n* 3, au 
7* étage et CAVE u a 6. Dans un Immeuble ale 

2, SQUARE EMMANUEL -GHARIER - PARIS (17‘) 

L square Henrl-Duparo ; Square Fernand-de-la-Tom belle, sans n a 

MISE & PRIX: 890.000 FRANCS - S'adresser: M M BAIU.Y 

et GUIULBT. avocate associée A PARIS (!•*). IX rua Duphot, téL 250-38-13. 
Tous les avocats prés les Tribunaux de Grande Instance de PARIS, 
BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. Sur les lieux pour visiter. 


I ADJUDICATION, Salle Carnot, PREFECTURE DE LA COTE-D'OR,. DIJON 
1 . LE ZI SEPTEMBRE 1979, à 14 h 39 

SUPERBE PROPRIÉTÉ A DIJON, boulevard Spolier 

Compr. : Maison bourgeoise de caractère. 10 pcea prlnft. SM mS habitables. 

: Grenier, a-eoL cour et JARDIN - GARAGE - Posa usage profess. ou bure, 

! - MISE A PRIX : 580.000 FRANCS 

, S'aor. u* Lace et Manton, notai ces, 8, r. Boesack, Dijon. Ttt. : 3G-U-U. 


-i'.- 
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CARNET 


Naissances 


— Jacques et Harta-Nlcole McMXL- 
UN et CMmenane ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
Violette Florence, 
le 37 août 1979. 

14. chaussée de Verre, 

1330 Blxexuart (Belgique). 


— J acques, Martine et Vincent 
PEETU ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Cécflte, 

le 24 août 1979. 

85, me de Bourraasol. 

31300 Toulouse. 


— Chantal QUARKEZ, du carpe de 
Ballet de l'Opéra, et Christian 
BRAULT, ainsi que Chrystel, ont la 
Joie d’annoncer la naissance de 

Baphng, 

1e 1* septembre 1970, à Paris. 


Mariages 


Jean 'Baptiste DUPONT 
et 

Anne BAUDAKT 
sont heureux d'annoncer qui le se 
sont mariée le l* 7 septembre 1979; A 
Parla, ûauS l'Intimité. 

8, nu Mou ton-Du remet; 

75014 Parts. 


Marie- Christine GÊMON 

et 

Christian THAVARD 
sont heureux de faire part de leur 
mariage qui aura lieu le samedi 
8 septembre 1979, 9 Marclily-en- 
VÜlette (Loiret). 


— Mme Marcel GRBFTNET, 

M. et Mme An tony TAO, 
sont heureux de flaire part du ma* 
liage de leur petite-fille et fllla,- 


petlte-flU 

Isabelle 


BL Daniel RAUBEK, 
le samedi 1 er septembre 1979. 

8, avenue du Générel-Bslf ourlet; 
78018 Paris. 

4, nu Baasaet, 75015 Paris. 


Anne JO UT Y 

et 

Jean-Pierre STEETEL 
ont la Joie de faire part de leur 
mariage. 

La cérémonie oecuménique aura 
lieu le 8 septembre 1079, A 15 heures. 

1, chemin de l'Eclair, 

34170 Castelnau-le-Leé. 


ROBERT MDflfEU 

^ M^iin Rrt bftft A n H H m m 

Jacques et Mireille Petettn. 

Jacques et Annette Boudlgnon. 

René et Christine Andrteu. 

Serge et Sophie Robert, 

Jacques et Claire Andrleu. 

Pierre et Catherine Andrleu. 

Antoinette Andrleu, 
ses enfante; 

Charlotte, François, Victoria, Sol- 
velg, Olaf, Slgrid, Virginia. Pierre 
Marie, Jacques-Antoine, Matthieu, 
Olivia, Fabrice, Julie, Thomas « 
Mathieu, ses petits-enfants, 
font part avec grande tristesse de la 
mort de 

Robert ANDRIEU, 

préfet honoraire, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médailles F JM* 
et combattant volontaire 
de la Réels tance, 

survenue au Puy-en-Velay, le 4 sep- 
tembre 1979. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité, au Puy-en-Velay, le 5 sep- 
tembre. 

€ Les Goiguettes », 

13720 La Boullladlsre. 

[Né le 3 Juin 1908, à Lavaur (Tarn), 
Robert Andrleu, entré dans l'adminis- 
tration préfectorale en 1932, a occupé jus- 
qu'à février 1944 des fonctions admiols- 
Ives en Dordogne, dans l'Aisne, le 
Cher, le Rhône al les Bouches-du-Rhône 
où, intendant de police. Il fut révoqué et 
Interné par Vkfty. 

Réintégré A la Libération, Il exerça è 
sa démobilisation les fonctions de direc- 
teur de la sûreté du gouvernement mili- 
taire français en Autriche pois an Alle- 
magne. 


Nommé préfet en îW; R fut successfve- 
ment préfet adjoint do la Côte-d'Or, préfet 
de la Haute-Loire, d'Eure-et-Loir, de Baie, 
du Finistère et de juillet 1961 à me! nu. 


régional A Oran. 

Il quitta l'administration on Janvier 1966 
■Ion qoH était secrétaire général de la 
Seine peur entrer dans le secteur privé. 

Robert Andrleu était officier de la Légion 
«Thonnw, titulaire de ta croix de guerre 
1939-1945 et combattant volontaire de la 


— Catherine Altsertl-Iiantl*T, 
Docteur Henri Albertl et Mme. 

M. et Mme André Lanttar. 
eut la douleur d'annoncer le décès 
de 

Philippe ALBERTL 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Mme Roger Aubart, 

M. et Mme Francis Aubart, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Roger AUBART, 
officier de ta Légion d’honneur, 
survenu le l* 1 septembre 1979. 

Les obsèques ont été célébrées le 
3 septembre A Saint - Hilaire - la - 
Château (Creuse). 


— Mme Jacques Babusiaux, 
son épouse, 

Mme Victor Babusiaux, sa mère, 
M. et Mme Gérard Babusiaux, 

M. et Mme Christian Babusiaux, 
ses file et belles-filles; 

Laurence et Olivier, Vaneas», Vio- 
laine et Guillaume Bab usiaux, 
aes petits -enfants, 

MM. Henri, André et Pierre Babu- 
siaux. 

Mme Marie Hennebert, 

Mlle Marthe Babusiaux, 
ses firéree et soeurs, 
ont la douleur d’annoncer la mort de 

Jacques BABUSIAUX, 

survenue à Parts, la 5 septembre 1979. 

La célébration religieuse aura lieu 
en l'église Sainte-Jeanae-de-Chautal 
(porte de Saint-Cloud, Paris- 16*), 
le mardi 11 septembre, â 8 h. 30. 

NI fleura ni couronnes. 

35, rue Le Morols, 75016 Parla. 


— Mme Aimée BeressL sa femme. 

Olivier et Jean-Paul BeresaL aes 
enfants, 

La docteur Roger BeressL son frère, 
ont la profonde douleur de taire part 
du déôëe de 

Armand BERESSL 
survenu le 5 septembre 1979, à l'Age 
de elnquante-eapt ans. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière du Montparnasse. 3» boule- 
vard Edgar - Quinet, le vendredi 
7 septembre 1979. à 11 heures. 

24. rue des Carmes. 75005 Parla. 

71, rue des Saints-pères, 

75006 Paris. 


ta 


— Le conseil de surveillance. 

Le directoire. 

Et le personnel du Livre de Parta. 
Le conseil d 'administration et le 
ireonnal de l'Atelier du livre et de 


ont 1a douleur de faire part du 
décès de 

AL Armand BERESSL 
Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 7 septembre, A U heures, au I 
cimetière du Montparnasse. 


— Le eomfee Hervé 
son époux, aa 


Brossant. 


ont la douleur de faire part dtf 
décès de 

la comteeac 
Hervé de BHOSS A B P , 
née Marie-Emilie de la Monnaye. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 7 septembre 1979. i 15 heures, 
en l'éCUse Notre - Daine de Mati- 


La Chesnaye. 22550 Matignon. 


— Mme Jean-Paul Bordeau. née 
Lagadoc. et aa mie. 

M. et Mme Raymond Bordeau, 

M. et Mme Constant Xagadec. 

M. Christian Bordeau. 

Mlles Maris-Jeanne et Régine La- 
gadao. 

Les familles Bordeau. Lagadec. 


Prieur, Fieux. Jean et Brunot, 
ont la douleur de faire part du 
décès. & l’issue d'une cruelle mala- 
die. de 

AL Jean-Paul BORDEAU 

Ingénieur B.S.C.OIL 

leur époux, père. fils, gendre, frère, 
beau-frère et parent, 
survenu le 4 septembre 1979, à 
l’Age de trente-quatre ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 7 septembre 1979. â 
8 h. 30. au l 'église Notre-Dame-de- 
Lorette (18, rue de Ch&teaudun. 
75009 Paria) où l’on se réunira. 

L’Inhumation aura Usa au cime- 
tière du Montparnasse, dans le ca- 
veau de famille. 

24, rue Torgot, 75009 Paris. 

40. rue Lucien -Sampalx. 

75010 Paris. 

150. rue des Prée-aux-Bols, 

78220 Vlroflay. 


— Ha pin & Dieu de rappeler 
à Lui 

Louis COURE, 

grand-croix de ta Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918; 
directeur général honoraire 
au ministère da l'air, 
président-fondateur 
d 'Aéroport da Parla, 
pieusement décédé le 3 septembre 
1979; â l'Age de quatre-vingt-dix ans. 
De la part de : 

Mme Louis Couhe, son épouse. 

M. et Mme André Couhe d’Elbenda 
et leurs enfante. 

IL et Mme Henri Couhe et leurs 
enfants, 

M. et Mme André Sprlet et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Eric Bammart et lents 
enfanta. 

Les enfants, petit - entants et 
arrière-petits-enfants» 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en I* église Saint- François-Xavier, â 
Paria-T', place du Présïdent- 
Mlthouaxd, la jeudi 8 septembre, â 
10 h. 30. 

Une absoute suivie de l’Inhuma- 
tion a eu lieu le m*™- jour à 
16 heures, & Pont-à-Vandln (Pas- 
de-Calais). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. villa de Ségur. 

75007 Parla. 


— Las familles KheHxL DJemane. 
Reliai, 

très touchées par les marque» da 
sympathie et d'affection dont elles 
(m été entourées lors du décès de 
leur très chère et regret tée. 

Mme Shoote KHELLAL, 
(Agée de cinquante-sept ans), 
survenu la 23 août 1979, â JlJeT. 
prient toutes lea personnes quL par 
leurs messages ou par leur présence, 
se sont associées à leur deuil, de 
trouver Ici l'expression de Mua 
remerciements les plue sincères. 


Anniversaire 

— Ceux qui ont con nu 

Jean-Pan] LÉVY, 
élève de première 
& Jéanaon-de-SaUly. 
se rappelleront qu’il s été acciden- 
tellement arraché A un* via ouverte 
A tous les espoirs et A la tendresse 
des siens, le 7 septembre 1959, U y m 
vingt ans. Leurs pensées se rejoin- 
dront pour évoquer son souvenir. 
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Asistencia * Distancia • Mixta 


DESARROLLO DIRECTIVO 

Octubre D. CAPACIDAD PERSONAL 
Novembre D. CAPACIDAD AFECTWA 
Dldembre D. CAPACIDAD DE DECISION 
fnero D. CAPACIDAD MENTAL 
Febrero D. MOTIVA Ci ONAL Y ALTITUDINAL 
Marzo D. PERCEPTTVO Y COGNOSCITIVO 
Abril D. C. COMUNICATIVA Y NEGOCIADORA 

Mayo D. CAPACIDAD INTEGRADORA 
Junio ESTILO DE DIRECCION 


DIRECCION GENERAL 

Octubre PREVISION Y PROSPECTTVA 

Novembre POUTICA EMP RESARI AL 

Dldembra PLANIFICACION GENERAL 

Enero DESARROLLO DE LA ORGANIZACION 

Febrero DIRECCION ECONÛMICA 

Marzo ANAUSIS ECO N OMI CO 

Abril DIRECCION FINANCERA 

Mayo ANAUSIS HNANCIERO 

Junio CONTROL PRESUPUESTARIO 


DIRECCION INTERNACIONAL 

Octubre PREVISION Y PROSPECTTVA 
Novlembre POLIUCA EMPRESARIAL 
Dldembre PLAN1FICACION GENERAL . 

Enero DESARROLLO DE LA ORGANIZACION 
Febrero DIRECCION ECONOMICA 
Marzo MARKETING INTERNACIONAL 

Abril SISTEMAS INTERNACtONALES 

Mayo IMPORTACION 

Junio EXPORTACION 


DIRECCION ADMINISTRATIVA 

Octubre CONTABIUDAD GENERAL 
Novlembre BALANCES Y RESULTADOS 
Dldembre GESTION FISCAL 
Enero CONTABIUDAD DE COSTES 
Febrero DIRECCION ECONOMICA 
Marzo ANAUSIS ECONOMfCO 
Abril DIRECCION FINANCERA 
Mayo ANAUSIS HNANCIERO 
Junio CONTROL PRESUPUESTARIO 


DIRECCION DE MARKETING 

Octubre EL CONOCtMIENTO HUMANO 
Novlembre EL S1STEMA OE MARKETING 
Didembre EL ESTUDIO DEL MERCADO 

Enero PLAN DE MARKETING 

Febrero ORGANIZACION COMERCIAL 
Marzo DISTRIBUCION COMERCIAL 

Abril ESTUDIO DE LA OFERTA 

Mayo LA IMAGEN COMERCIAL 

Junio EXPORTACION 

PRODUCTOS E INGENIERIA 

Octubre PROSPECTTVA 

Novlembre MARKETING DB. PRODU CTO 

Dldembre 1NVESTIGACION Y DESARROLLO 

Enero CREATTVIDAD 

Febrero DISEfiO Y PROYECTO 

Marzo TECNOLOGIA 

Abril INGENIERIA DE SISTEMAS 

Mayo INVERSIONES Y EV. PROYECTOS 

Junio INGENIERIA DE LA CAUDAD 


DIRECCION DE PRODUCCION 

Octubre PRODUCTOS Y TECNOLOGIA 

Novlembre PROCESOS Y METODOS 
Dldembre MANTENIMIENTO 
Enero GESTION DE PERSONAL 

Febrero SEGURIDAD E HIGIENE 
Marzo ORGANIZACION 
Abril PLANIRCACION Y CONTROL 

Mayo APROVISIONAMiENTOS 

Junio COSTES 

DIRECCION SOCIAL 


Nombre 

1 

Empresa 

(En ai caao en que l« otrecclûn corroapenda a alla) J 79 1 

Galle 


Pobladôn 


Provfnda 

Tno. 


Octobre 
Novlembre ■ 
Dldembra 
Enero 
Febrero 
Marzo 
Abril 
Mayo 
Junio 
ùn opaüoL 


EL CÛNOCIMIENTO HUMANO 
RECLUTAMIENTO 

EL COMPORTAMIENTO EN LA EMPRESA 
DIRECCION DE RECURSOS HUMANOS 
DESARROLLO DE LA ORGANIZACION 
RELACIONES SOCIOLABORALES . 
COMUN1CACION EN LA EMPRESA 
REFORMA DE LA EMPRESA 
VALORACION Y RETRIBUCJON 


SOLICITUD DE INFORMACION 


^^1 

CENTR0 SUPERI0R 
de P*>Tiinmt 

CESEM 

Ifb Lu 1 UUIUu 

EMPRESARIALES 


RenWtare a ÇESEM. Pto XH. 1 ■ PAMPIONA Tno 948-256100 
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— Boris FEERTCHAK, 

Ingénieur u s v , 

est entré dana la paix du Seigneur 
le 17 août 1979, & Hlee. 

La cérémonie rellgteuae orthodoxe 
russe a eu Uau an l'église Balnt - 
Claude. à - Carres- Village (08). 

De la part de : 

Mme Boris Feertchak, née MArte- 
Magdeleine Portas, son épouse, 

M. et Mme P -EL Feertchak et leurs 

M. Jean-Marc Feertchak, 

Mlle Hélène Feertchak, ses en- 
fanta, 

Sonia et Nathalie Feertchak, ses 
petites- flUea. 

Priai pour lui. 

5, avenue André-Morlzet, 

02100 Boulogne. 


— Mme André Meyer, 

Le professeur et Mme Philippe 
Meyer. 

M. et Mme Michel Peraau-Seusslne, 

M. et. Mme Jean-Claude Meyer et 
leurs enfante, 

ont la douleur de faire part du 

décès du 

pr of esse ur André HETEB, 

membre 

de l'Académie de médecine; 
mrvejou le 5 septembre 1979. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée à l’église de Vaucrasson, le ven- 
dredi 7 septembre, à 9 h. 15, «.m 
l'intimité. 

. L’inhumation aura lieu le même 
Jour tta cimetière du Montparnasse, 
à il h. 15. 

. 10, avenue de .Villeneuve, 

. 92420 Vau cresson. 

[Né le 27 avril 1703 à Paria; Interne 
des hôpitaux de Paris en vm, André 
Meyer devient médecin des hôpitaux de 
Paris et chef de service è l'hôpital Bou- 
deaut en 1946. Il est nommé maître de 
conférences agrégé è la faculté de méde- 
cine de Paris et professeur agrégé en 
pneumephtislotogle en 1956, pub profes- 
seur à la faculté de médecine da Paris 
en 1964. Il est membre de ('Académie 
nationale de médec i ne depuis 1974 «r de 


et étrangères. Il a été présMwrt de la 
Société française cto pathologie respira- 
toire et de la Société de la tuberculose. 
Il a écrit divers manuels, participé à 
Plusieurs traités dé médecine et puMM 


des sujets de pneumo-phUskrio^e.] 


M. J eau -François Roux et sa 
Catherine, 

out^l a^. tristesse de faire put du 

Mme Jean-François ROUX, 
née Gonvor Hordahi, 
è Okses (Norvège), 
survenu & Paris, le 31 août 1979. des 
suites d’une cruelle maladie . 

Des obsèques h l'égltae Saint-Au- 
gustin, Paris-8®, et l'hohumatlon 
* Saint- Didier (Vaucluse) ont eu 
lieu dans la plus stricte intimité. 


— Mme Augustine T OMBAS, 

née le 7 avril 1904. • 

La masse a été célébrée en l'église 
Bolnte-BUBobeth , le 29 août; 

78200 Mantes-la-jbUe. . 


— M. et Mme Jacques Verber et 
leur bene-fine, 

M. Albert Verber, 

Ses enfanta et petlta-entauts, 

K. et Mme Isidore Verber, leurs 
enfants et petits-enfants; - 
Ht toute ta fnrnlHft, 
ont la douleur d* taire part du 


Mine v e u ve Lance VERBER, 

s ur g émi à son domicile, 17 août 1979. 
dans aa qustre-vlngt-dlx-hul tléma 


L’inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

88." boulevard Saint-Marcel. 

75005 Paria. 


— Mme Robert Zebnocker 
_ M- et Mme Jean L, Zebnscker at 
leurs entants, 

Mme Raymond -Zehnackar, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès, A l'Age de 
seize ans. de 

M. Robert ZEHNACKEBL . 

survenu le 25 août 1879. 

Les obsèques ont été célébrées le 
29 août 1979 è Forbach. 

87000 Forbach. 

91000 ChampcuBil. 


Remerciements 


— ML Roland Fouquat, 

Mme Fouquet-Com bOurleh et are 
enfants, 

profondément touchés par les 
qun de sympathie qui leur ont été 
témoignée» 1ère du décès de 
Marceau BOUQUET, 
remercient de tout cœur toutes les 
Personnes qui ont pria part à leur 
pain Ce 

24. rae.de More, 

95000 Enghlen-lH-Balna. 


Avfs de messe 

— ML et Mme Louis Courtakm, 

Et toute la tamllle, 
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tins, 3, rua de la Source, & Parta-lff" 
(métro Jasmin), A la mémoire de 
Denis, Jean-Louis COURTALON, 

décédé accidentellement le 14 août 
1979, dans as trente-cinquième année, 
et inhumé dana l’in limité, le 24 août, 
au cimetière du Palais, BeHe-De-ea- 
Mer. 

4, avenue de la Trémoullle, 

94100 lie Parc-Saint- Ma ur. 
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ARCHITECTURE 

Mort de Paul Nelson 

Nous apprenons la mort A 

Marseille, le 30 août dernier, 

" de' L'architecte Paul Nelson. 

. Ni à Chicago en 1895. Améri- 
cain de Paris, Paul Nelson était - 
«m spécialiste -et un novateur de 
l'architecture hospitalière, aux 
problèmes -de la quelle Û avait 
réfléchi toute sa vie et gurü a 
contribué à faire progresser en 
France. 

Ayant fait la guerre comme 
aviateur en 1917, après des études 
à Harvard, Paul Nelson était re- 
tourné en France en 1320 pour 
étudier ra.rchltectv.re d l’Ecole des 
beaux-arts, mais finalement, sur 
le conseü de Le Corbitster, ü 
s’était dirigé vers Vatelier Auguste 
Perret Paul Nelson retrouve dans 
ce Montparnasse des années 20 
les écrivains et artistes américains 
expatriés comme lui, Hemingway, 
Pound, Scott' Fitzgerald, Calder «. 
Mais cfest avec Braque, Léger. 
EéUoru. qa’ü se lie le plus. H 
rêve d’* une maison suspendue • 
dont U étudie un projet, anti- 
machtne à habiter, .avec la colla- 
boration d». Arp. Léger, Mtro. 
Puis, ayant découvert rarchitec- 
ture hospitalière, plus avancée 
aux Etats-UniB. ü est, en 1932, à 
ismalia. V architecte d'un bloc opé- 
ratoire en' forme oocAdaîe de 
conception avancée. 

Vingt ans plus tard, d Satnt-LÔ, 
en France, ü met d exécution ses 
idées d’un espace hospitalier 
flexible organisé selon les besoins. 
La notion de plan libre qui avait 
occupé ^architecture moderne 
avec, notamment Le Corbusier, 
Paul Nelson rapplique d la cons- 
truction de Fhopttal. qWü conçoit 
comme une grande structure fixe 
aménagée auoré des utilisateurs 
au moyen d'éléments produits en 
série. 

n entend rationaliser l'espace 
hospitalier, et en même temps y 
introduire les possibilités de la 
technologie moderne, notamment 
l’aseptisation par le condttionoe- 
ment de pair, grave problème de 
VMpttal moderne. 

C'est dans la conception de 
tr/iôpttal du centre de Dman en 
1368 que Pau l Nelson réalise la 
mieux cette, organisation de Ves- 
P aee en zones fractionnées, en 
unités de soins dJsttnctes, qui ré- 
duisent le grand brassage micro- 
bien à travers ChôpüaL 

Paul Nelson avait créé, grâce 
d André Malraux, au des 

années 60, Pateher franco-améri- 
cains de l’Bcde des beaux-arts, 
&LJ967. ü avait mis e» place, 
à VEcole des beaax-arts de Mar- 
*sule - Lvmxng, l’atelier franco - 
international où, jusqu'à sa mort, 
ü enseigna sa vision poétique et 
rationaliste de rarchttecture et de 
rvTbasrime contemporain. 

JACQUES MICHEL J 
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LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1980 
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M. Papon : nous avons choisi la politique du juste milieu 
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fSftl M. Papon 

■ ; n 5 ;.*^ 

^ MaUrice Papon. A l’issue de la 
“”ÎSS5“ d ® P«?«> qu'il venait de tenir, 
a . ^ mercredi après-midi 5 septembre, pour détail- 

■ ÏLÏ+ F ” ,al de b “ dget de ra ^ ua journaliste 

:, ■_ aparté, cette réflexion ! - Notre 

P “ a l roUU8 ^ est °®®*n® la bon vin , ü s’améliore 

' ^ nn * é ^' * Toute irrévérence mise à 

'•*’• ^ „ boutade a du vrai t ancien préfet 

H;'- -Y-îwV. d 1J^ Uc ®’ apr ^ avoir ou des fonctions en 
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■ 11" :i » Wÿ' Papon. maintenant ministre du budget ne se 

tire pas trop mal d'afTatre. daas u„ domlin’ 
A ta . ^ — «“■ d ®, lB fiscalité — qui n’est pas exac- 
de 1 ^ te ment le sien. H a, en tout cas, passé mercredi 
• - * t*** honorable - l'examen 

. - 5**® 01 * difricÜB q u ’ e s t une conférence 

.;. - •- .... T de presse. 

{ p ,abord ® zn " T Probablement même inti- 
' -''-'■-,- 3 ^ “ lors de 1 » lecture de sa déclaration 

"•' ' 3. J.?* 1 S 1 «e pobCque générale, le ministre du budget 
ï..,- -i-i 1 *! a ^ouvé par la suite le bon ton, celui qui lui 
14 Cfcgs> convient le mieux * mi-courtois, mi-plaisant 
=-.^ ^Répondant assez bien aux questions techni- 
' ''V---/W!* y 165 ,— oo^peuplégées - posées en matière 
- .. ai fisc^e et budgétaire, M. Papon, en habitué 
«i-cT des joutes parlementaires, a eu des réparties 
- incisives et parfois courageuses, quf mirent 

" ïes nears de son côté dés que les - interpella- 

tions » prirent un ton plus, général et plus 


politique. D y a du fin politique dans cet 
homme « de la méthode et de 2’effort 

Qu’a-t-il dit dans sa déclaration liminaire? 
A la vérité, rien qui n’ait déjà été écrit ou 
commenté 1 l’économie française se trouvait 
sur la vole du redressement fin 1978 - début 
1979, quand la Forte hausse du pétrole est 
venue compliquer les choses. Les prix eu 
seront augmentés de t ^ et la croissance 
ralentie de 1,5 ré. Fallait-il porter tout l'eFfort 
dans la lutte contre le ralentissement de 
l'activité économique et adopter une politique 
de relance, avec ses inconvénients sur la tenue 
du franc, la compétitivité, la balance exté- 
rieure? Devait-on, au contraire, faire porter 
tout l'effort contre l'inflation en menant une 
politique de rigoureux équilibre budgétaire 
qui aurait été déflationniste? - Il y a place 
entre ces deux extrêmes. C'est entre les faci- 
lités perverses d'une politique d'inflation et 
les rigueurs insupportables d'un budget de 
déflation que le gouvernement a arrêté son 
choix -, a déclaré M. Papon. La voie moyenne, 
en quelque sorte, ce que le ministre appelle 
« politique du Juste milieu ». 

M. Papon a ensuite décrit ce qu’il estime 
être les aspects fondamentaux de son projet s 
budget de • soutien de l'activité -, puisque 
les dépensés publiques progressent nettement 
plus vite que la production Intérieure 
1+ 14.3 Cr, contre + 11.8 %) ; budget de soli- 


darité, puisque les dépenses sociales attein- 
dront 91 milliards de francs !+ 17,5 r B, par 
rapport au budget initial de 1879), soit le 
cinquième du total des charges de l'Etat. 

C'est dans les réponses qu'il fit aux ques- 
tions posées par les journalistes que M. Papon 
fut le plus intéressant. C'est ainsi qu’on apprit 
que les tarifs publics seront relevés en 
moyenne de 9 *0 l’année prochaine, mais que 
des aiustements pourront être opérés en fonc- 
tion des contrats d’entreprises et de la quasi- 
liberté de manœuvre retrouvée par certaines. 
Dans l’ensemble, la tendance est plutôt & la 
modération en 1980. Dans un autre domaine, 
les crédits accordés par le F.D.ELS. (le Fonds 
de développement économique et social est un 
compte spécial du Trésor) prendront souvent 
la forme de prêts participatifs (par l'intermé- 
diaire du C.LA.S.L) aux petites et moyennes 
entreprises ou dans des opérations plus vastes. 
Enfin, après avoir déclaré qu'il n'était pas 
question d'augmenter la détaxation au titre 
des SICAV-Monory, M. Papon s'est tant bien 
que ma! défendu de financer l'impasse de 
façon inflationniste. Emprunts à long terme, 
bons du Trésor, correspondants du Trésor : 
tous ces moyens déjà utilisés, et qui continue- 
ront de l'être, sont compatibles, a assuré le 
ministre, arec une progression de 11 *~e de la 
masse monétaire en 1980, On n’en saura pas 
davantage. 


Sur le projet de limitation & 1 million de 
francs par héritage (et non par béritierJ des 
exonérations en matière de droits de succes- 
sion, M. Papon fut — très vivement — pris A 
partie par un confrère : - Vous avez une 
curieuse conception do l'équité en revenant 
sur des promesses faites par l'Etat. Vous êtes 
comme KL Marchais, qui ne pense qu'à faire 
payer les riches. » On entend encore t * Je 
trouve cela scandaleux -, au milieu de quel- 
ques rires. M. Papon reste impavide et répond 
sur le thème de la justice fiscale. Mais, mani- 
festement, l'assistance réfléchit au problème 
posé, qui est délicat: est-il normal de revenir 
sur une disposition du code des impôts, fût- 
eüe grossièrement avantageuse pour certains, 
dans un domaine précisément où l'impôt est 
allègrement fraudé? S'agit-il de la rupture 
d'un contrat ou de la proposition de modifica- 
tion d’une loi ? 

Les conversations se poursuivront tard dans 
la grande cour Intérieure du ministère, entre 
quelques journalistes et les hauts fonctionnai- 
res de la Direction des Impôts et de la légis- 
lation fiscale. C'est un peu la Constitution et 
la loi contre l'esprit de la loL CK beaucoup 
la volonté de faire — enfin — quelque chose 
pour réduire les injustices fiscales. 

ALAIN VERNHOLES. 
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Un. budget en trompe-l'œil 


(Suite de la première page.) 


kl »... 4 _ -« v: •. ■ 


% - ,■ 

SI r • v» " i 
fl» «■ «r,-., 

«- ■ »1 ■■ 


•S l*.:-: rfrtT'; 


J. 4» ' 




■ 9m m * * ■ ■■■•• » -, 


W— •••■ 

mm m- J* * --c 

* *■ ■* ■ 
^feetiHWvt A /**-**-. 


- f ' s «• -T ■* 

a r- -U- ' *_■“> -= I. 

i — - 

u dHfeaÂk* K- 

- - - **■**■■■ 

■ . J ■ +*- -, . -« > 

r > 1 ne* >■ < « ïv 
« r«Sfc ' ' 


a - ^ 

■ï. .«ait TW— -, >»-'»■ 


yi’iMRIk. 


> ». -k. ■ 

H. - . ■ 

(■ ■ M W' 4 j- -1 • - 

fc ***+ " *' 

«*rw-r M' v* 4 ' 


!«•**« 1lM)V 


■nul»- *■- 

tm» m 


U * iwê» 


rnr : 


** * 1 9 


"'.riT — - ^ Si nous citons le total des dèra- 

■ l . .. , ; r T r T7 — -U' pages budgétaires du qulnquen- 
*1 :tu , i-ï*i „ ", "f,* ; '■%%. uat qui s’achève, c’est simplement 
^ poup rappeler l'humour qu'il 

; conrieut d'appliquer 4 l'exercice 

- - 17 — — en principe austère — de 

' - l'anatomie budgétaire. Pourquoi 

j» rs /-*■ t f, T r« attacher tant d'importance 4 
AKLnlltCTllVt «îueUKMS centaines de millions 

_* d’allègement fiscal Ici ou à quel- 

- ques milliards de gonflement des 

M l Tl ii- dépen *® 8 ü. alors que. dix nuis 
f»rî JM* P 'illi Voir plus terd4 ce sera par dizaines de 

* * ) uUl jny milliards que se mesureront les 

* écarts par rapport au budget 

. U _ }i ~ Initial ? 

:r J . . •. Le projet de -budget pour 1980 

invite, plus que les autres encore, 

. '■ :■>■ » à prendre ses distances par rap- 
■ ■'■' port 4 son habillage officiel, tant 
ses caractéristiques, en . trompe - 
"... ... ' c l'ceil peuvent fabre. Illusion (même ■ 

. i s’H y a effort dé snicérité 4 'ân- 

" noncer un gros déficit), a ,en 

‘ croire son talentueux présenta- 
■ ■ ; r -, r= teur, M. Papon, c’est le budget 
■ -«-j ri du « fuste milieu s, celui qui évite 

'■ . les deux dérives opposées de ttn- 

c flatlon accrue par la relance ou 
: de la récession par déflation anti- 

: ' - . cfpée. Le projet présenté mer- 

crêdi serait celui du soutien.- 4 
*'■ l’économie sans risque monétaire. 
.L La réalité est beaucoup moins 
- claire. 

Est-ce d’abord un budget c de 
•• . soutien »? Evldèmment, répond 

le gouvernement, puisque, avec 
■ un déficit de SI milliards (1,15 % 

. ■ - . . F "; du produit Intérieur brut). Il va 

Injecter dans l’économie plus de 
- : : crédits qu’il ne retirera d'impôts. 

~ - Mais raisonner ainsi, c'est sup- 
- poser que nous sommes présentë- 
• - ment dans une situation d'èqul- 
' libre budgétaire : si le déficit 
- était nul, une Impasse supérieure 
; • - à un point du produit national 

. ; aurait effectivement un rôle non 

- ■ - négligeable de réanimation. Mais 
• ' ■' "U ' il se trouve que la réalité actuelle 
.... - est celle d’un déficit reconnu de 
40 milliards (en 1979), soit L67 % 
du produit intérieur. Le projet 
; . gouvernemental pour 1980 ne va- 
b— il pas avoir pour effet, précisé- 
■ ment, de réduire le rôle d’anima- 
- ' tion des finances publiques ? 

u en irait bien sûr différem- 
. - ment si le gouvernement admet- 
• tait aujourd’hui que, en cours 

" . d'année 1980. le déficit budgê- 
- . taire s'aggravera au point de 

dépasser celui que l’on constate 
en fin de 1979. Une impasse de 
' - ■ . Tordre de 2 % du produit national. 

par exemple, supérieure donc & 

■ - - 50 milliards ( 1 ). jouerait le rôle 

'■'■U' prêté par les pouvoirs publics au 
nouveau projet de budget». Ma is 
* fjf papon s'est défendu mercredi 
•* d'avoir l'intention de laisser gros- 
■ . . sir l’impasse. « Autant gue les 

1 _ événements le lui permettront ■ »# 

• a-t-il ajouté avec prudence. 

D'autres données ofifcleBea 
• - inclinent en tout cas à douter de 
l’effet stimulateur du prochain 
; ' ■ budget : les dépenses budgétaires, 

qui doivent progresser en 1980 
plus vite que la production natio- 
; nale si Ton compare le projet 
- s»ctuel 4 U loi de flnBmoes vptée 
•v* ■ y a un an (+ 14-3 % de crédits 
U *' :5 < jour seulement + 1 L 8 % du pw- 

|Q±t national en valeur), aug- 
- nentérûtit en rèaütè motos vite 

^^^tfPVqTie le PJC3- si on te compare a 
— réalité budgétaire que nous 
S U , ; i i ^ni-'.nimwi en train de vivre. Par 
■jL^MÉfRr A- apport au budget rectifié de 1979. 
t gonflement des crédits annon- 

■ ■. par M. papon n’est plus -que 

■jdgpMÿlV; 7 ( g % (38 milliards de dépen- 
a supplémentaires, et non plus 


Tout dépendra donc de la façon 
dont évoluera, en cours d'année, 
le prochain budget. S'il ne s’écarte 
pas trop du cadre actuel l'effet 
de soutie usera des plus faible, 
pour ne pas dire nuL Si, au 
contraire, les événements aidant 

— et aussi l’approche de la cam- 
pagne présidentielle, — le gouver- 
nement acceptait, comme les 
années précédentes, d’élargir l’im- 
passe. l'effet de soutien attendu 
par M. Papon se produirait. A 
l'évidence, M. Giscard d'Estaing 
se réserve cette arme économique 
et politique pour s'en servir en 
cours d'année. 

Il est, de toute, façon, certain, 
vu les masses en jeu, qu'une sti- 
mulation de l’économie qui. per- 
mettrait de réaliser les 2.5 % de 
croissance attendus en 1980, ou 
même de les' dépasser un peu. ne 
subirait pas* r-en ■ l'a bsenee d’une 
réduction générale et négociée des ' 
horaires de travail — 4 empêcher 
que le chômage ne s’aggrave d’ici 
un an. 

. L'aggravation 
de la pression fiscale 

Le trompe-l’œil ne concerne pas 
que les dépenses. D existe- aussi, 
cette aimée, dans la présentation 
des recettes publiques. « L’Etat 
n’a Umrd.it pas sa pression fiscale », 
explique le gouvernement. Pour- 
tant 1 Impôt sur le revenu pèsera 
plus lourd sur la quasi -totalité des 
Français ; le barème n’étant pas 
relevé de l’équivalent de la hausse 
des prix, cet impôt doit rapporter 
16,5 % de plus. De même, la fis- 
calité sur le tabac et l'alcool pro- 
gressera de 19 %. celle sur les 
fortunes de 14.8 %_ 

Par rapport 4 la loi de finances 
votée 4 la fin de 1978, les recettes 
fiscales doivent progresser, en 
198a de 12.7 %. plus vite donc 
que le produit national (11.8 %). 
De fait, le prélèvement fiscal pas- 
sera, selon les 'documents officiels 
eux -mêmes (2) de 23,4 % du PJ.B. 
4 23.6 %: 

Mai» l’Etat restituera, eh 198a 
aux collectivités locales une part 
accrue de ce qu’aura prélevé le 
fisc (16 % de plus que cette 
année) et il versera 4 la CJEJ3. 
une somme majorée de 12 % pour 
faire fonctionner le Marché com- 
mun. De sorte qu’au total l’Etat 
ne gardera pour lui que 11.9 % 
de plus que cette année (11.6 %, 
si l’on compare 4 la loi de finan- 
ces initiale de 1979). soit 4 peu 
prés la même ' part de produit 
national qu'en 1979. L'aggravation 
de 14 pression fiscale servira doue 
4 d'autres que lui. 

Souci d'équité... 

Trompe-l’œil encore, mais bien 
moindre cette fois, que la pré- 
sentation solldariste faite par le 
gouvernement de ses choix fis- 
caux ou budgétaires. □ est exact 

— et heureux — que 1e projet 
pour 1980 comporte à la fols une 
aggravation de l’imposition des 
contribuables aisés, des mesures 
d’allégement fiscal pour les moins 
fortunés et des dépenses accrues 
en faveur de ces derniers. 

Imposition majorée des contri- 
buable» aisés : le non (ou faible) 
ajustement des dernières tran- 
ches du barème de l’impôt sur 
le revenu va accroître de 3 points 
(parfois davantage) la pression 
fiscale sur les titulaires des plus 
. fortes ressources, au lieu de 
moins' de 1 point sur tes. autres 
contribuables ; la taxation sup- 
plémentaire de 6 000 hélicoptères 
privés ou avions de tourisme, de 


130 000 gros bateaux de plaisance, 
jouera dans le même sens ; tout 
comme le fort relèvement de la 
vignette sur les grosses voitures, 
la limitation des exonérations en 
matière de succession ou de 
donation-partage, la pénalisation 
des fraudes sur les signes exté- 
rieurs de richesse, la chasse aux 
faux contrats d'assurances— 

Au total, près de 1,5 milliard 
supplémentaire sera prélevé sur 
la partie la plus aisée de <a 
nation. Tandis que, 4 l'inverse, 
l'Etat renoncera à quelque 
455 millions de recettes au profit 
des petits contribuables : abatte- 
ments et exonérations accrus 
pour les petits revenus, les per- 
sonnes âgées, les invalides. 

Plusieurs choix de dépenses 
vont dans le même sens : relè- 
vement de 1.5 % du pouvoir 
d’achat des ' allocations faml- ; 
Haies en 1980, revalorisation des 
retraites 140 francs par Jour pour 
le nrinjrmrm - vieillesse), aide 
accrue aux handicapés, plus forte 
contribution de l’Etat 4 l'indem- 
nisation des chômeurs (les cré- 
dits 4 ce titre passeront de 4,6 4 
8.9 milliards). Sur tous ces points, 
l’option gouvernementale est 
claire : elle va dans le sens de 
l’équité. 

... malheureusement limité 

Mais de sérieux tempéraments 
doivent être apportés 4 oet égard. 

Les sommes fiscales qui tra- 
duisent le souci solldariste sont 
faibles : a4 % seulement du pré- 
lèvement total. Elles n'empêchent 
d'ailleurs pas l'Etat de percevoir 
toute une série d’impôts supplé- 
mentaires (d’effet beaucoup plus 
lourd) sur les petits et moyens 
revenus : 1,3 milliard, en ne rele- 
vant. que de 8 % les basses tran- 
ches du barème, alors que les 
prix auront monté cette année de 
près de 11 %, selon la Rue de 
Rivoli ; majoration de 17 à 20 7e 
de la vignette sur les petites cy- 
lindrées ; surtaxation du tabac et 
de Taioool dont les prix monte- 
ront de 10 4 15 % ; relèvement 
de 6,8 % de la taxe sur les télé- 
viseurs ; création d’une vignette 
sur les grosses motos (même d’oc- 
casion), passion d’un bon nombre 
de jeunes de milieu populaire— 
Cela s'ajoutant 4 la hausse de 
l'essence et de la cotisation d ‘as- 
surance-maladie dèj4 Intervenue 
en août. 

U faudra faire des calculs pré- 
cis pour mesurer l’impact exact 
de ces diverses factures.' Mais an 
peut augurer qu’elles auront sur 
]a grande majorité des petits et 
moyens revenus un effet beau- 
coup plus sensible que l’ajuste- 
ment fiscal décrit plus haut. De 
sorte que, les hausses courantes 
de prix s'ajoutant au total, le 
pouvoir d'achat d'un bon nombre 
de Français modestes se trouvera 
non pas « soutenu » en 1980, mais 
restreint. Ce qui d'ailleurs ex- 
plique la décélération de la 
consommation prévue par le gou- 
vernement dans ses comptes 
nationaux. (Lire page 32.) 

En matière de dépenses budgé- 
taires aussi la situation de la 
partie défavorisée de la nation 
sera sans doute moins avantagée 
qu'on pourrait te penser 4 pre- 


fl) Le produit intérieur brut mir- 
ebmd serait, en 1980 , selon les pro- 
nostics ornrtels, de 2 351 milliards, 
et le P.LB. total serait de 3 700 mil- 
liards de troncs. 

(2) Dtmnées ataHsttqvca de ré/e- 
rrace sur u budget de l'Etat, pago 5, 
tableau n° 2. 


mière vue. Les équipements col- 
lectifs, qui sont particulièrement 
utiles aux petites gens (trans- 
ports intérieurs, investissements 
de santé, de cadre de vie, de réno- 
vation urbaine, équipements pour 
les familles), seront moins bien 
traités l'an prochain que tes 
autres. Parmi les dix-neuf pro- 
grammes quinquennaux d'action 
prioritaire (P API dont l'objectif 
ne sera pas atteint (sur un total 
de vingt-six programmes), tes 
plus en retard sont ceux qui ont 
trait aux hôpitaux, aux conditions 
de travail, 4 la famille^. L'aggra- 
vation du chômage enfin n’arran- 
gera rien. 

Point n'est donc besoin de faire 
intervenir 1e risque d’accélération 
de l’inflation que comporte la 
non-couverture totale du déficit 
par . l'épargne longue pour Justi- 
fier "les réserves qu'il faut appli- 
quer au discours officiel. Et, pour- 
tant, le fait que le gouvernement 
recoure aux formes modernes de 
la planche 4 billets pour financer 
la moitié de l'impasse budgétaire 
ne saurait laisser Indiffèrent Le 
gonflement de la dette publique 
et celui de la masse monétaire 
inquiètent - 

Le budget pour 1980, que l'en- 
vironnement politique et social 
contribue 4 rendre ambigu, n’est 
finalement pas une réponse bien 
satisfaisante 4 la situation, en 
dépit de choix partiels souvent 
courageux. 

GILBERT MATHIEU. 



Destin dé CBENFZ., 


Dans les milieux politiques. 


M. BALLANGER (P.C.) : ausfé- 
rfté f chômage, inflation. 

M. Bal langer, président du 
groupe communiste 4 l'Assemblée 
nationale : * Le projet de loi de 
finances pour 19S0 constitue une 
nouvelle et brutale agression 
contre les conditions de vie des 
Français. C’est un budget d’austê - 
ritè, de chômage et d’inflation. 
Loin de diminuer, la pression 
fiscale sera accrue sur le revenu 
des travailleurs, des retraités, par 
le refus du gouvernement d'ajus- 
ter les tranches du barème de 
l'impôt à la hausse des prix et 
par l’augmentation des impôts 
de consommation, le pétrole ser- 
vant une fois de plus de prétexte 
4 cette amputation du pouvoir 
d’achat. C'est d'autant plus scan- 
daleux que sont accentués tous 
les avantages fiscaux des grandes 
sociétés, même si. sous la pression 
des luttes, le gouvernement a été 
contraint de prévoir une taxation 


exceptionnelle sur les provisions 
des sociétés pétrolières, s 

M. FABIUS (P.S.) : la marque 
du laisser-alier. 

M. Fabius (P.5.), député de 
Seine - Maritime, au nom des 
membres socialistes et radicaux 
de gauche de la commission des 
Finances de l'Assemblée natio- 
nale : « Le projet gouvernemental 
de budget pour 1980 ne permet- 
tra de lutter efficacement ni 
contre lé chômage ni contre la 
hausse des prix. Les investisse- 
ments publics ne sont pas encou- 
ragés comme tt le faudrait. Le 
nombre des créations d'emploi est 
rèdutt par rapport aux années 
précédentes. Le déficit annoncé. 
de 31 milliards de francs, est 
subi plutôt que voulu. La forte 
hausse des prix et les mesures 
prises par ailleurs pour ponction- 
ner les salaires entraînent pour 
beaucoup de Français une baisse 


...et syndicaux 

La C.G. C. constate un accroissement 
de l'imposition fiscale sur les salariés 


Les milieux syndicaux, surtout 
intéressés par les aspects fiscaux 
du projet de budget, ont réagi 
assez négativement. Ainsi, la 
Confédération générale des ca- 
dres (C-G-.C.) constate un c ac- 
croissement de l'imposition fis- 
cale sur les salariés et plus par- 
ticulièrement mr ceux relevant 
des trois dernières tranches du 
barème », tandis que s les décla- 
rations d'intentton de lutte contre 
la fraude et réva sion fiscale ne 
sont pas suffisantes >. 

Pour sa part, le Syndicat na- 
tional unifié des Impôts (auto- 
nome) estimé que, c contraire- 


ment aux affirmations gouverne- 
mentales, les mesures fiscales 
prevues pour 1980 accroîtront 
l'impôt pour les salariés de con- 
dition modeste ». 

lia Confédération française des 
travailleurs chrétiens (CP.T.C.) 
considère également qu'il est 
s inadmissible > que le relève- 
ment prévu pour les tranches les 
plus basses soit limité i 8 D, 
alors que c la hausse des prix 
est de l'ordre de 10 % a et sou- 
haite un rapprochement des 
s conditions d’imposition des re- 
venus des salaries et des non- 
salanés a. 


du pouvoir d’achat. En refusant, 
de relever les premières tranches 
de l’impôt d'un montant égal à la 
hausse des prix, le sou reniement 
ampute à nouveau les bas reve- 
nus, Au-delà de quelques disposi- 
tions, aucune réforme fiscale a ‘en- 
semble n'est prevue et notamment 
pas d'impôt sur les grandes for- 
tunes. Au total, ce projet de bud- 
get porte la marque du laisser- 
ai 1er. Il ne contient ni véritable 
action volontariste ni réformes 
de fond 4 la mesure de la situa- 
tion et de l'attente des Français . a 

M. MÀREÏTE (R.P.R.) : un cer- 
tain immobilisme. 

M. Marette (RP.JU, député de 
Paris : * Le budget de 1980 
était de toute façon une échéance 
redoutable. Je regrette que. au 
lieu d'avoir choisi la voie de la 
rérifé. ce budget trahisse un cer- 
tain immobilisme, avec l'usage de 
meules astuces comme les recettes 
de poche. Ce qui est plus grave, 
c’est que le déficit est utilisé pour 
une assistance sociale généralisée 
au fieu d'un soutien à l’activité 
économique. Les investissements 
civils sont en diminution par rap- 
port aux exercices précédents. En 
ce qui concerne l’impôt sur le 
revenu, la note sem lourde, y 
compris pour les plus défaro nsés. 
On n’a pas l'impression d'une opé- 
ration-vérité. mais plutôt tTune 
volonté d'arrondir les angles et 
d'éviter trop de remous. » 

• Pour M. Icart (ü.D.FJ, 
député dés Alpes-Maritimes, rap- 
porteur général de la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale. il convient d'éviter la créa- 
tion monétaire en faisant appel 
à l'épargne, car aune telle ponc- 
tion risque évidemment de rendre 
plus difficile le financement des 
équipements par emprunts des 
entreprises, tant nationales que 
privées ». 
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LE PROJET DE to i 


Dépenses 

Trois facteurs principaux de hausse : l'armée, la dette, les interventions 


La double comparaison, habituelle en matière 
de dépenses budgétaires, est particulièrement 
instructive cette année et incite & la plus grande 
prudence envers les déclarations officielles. Si 
l’on s'en tient au scénario gouvernemental, qui 
consiste à comparer le projet de loi de finances 
adopté par le conseil des ministres du 5 sep- 
tembre au budget de 1979 voté par le Parlement 

Le service de la dette : + 35 % 


Le service de la dette, qui ne 
représentait naguère qu’une par- 
tie infime du budget de l’État, 
prend désormais une place crois- 
sante d’année en année. En 1980. 
le gonflement des dépenses & cet 
erfet sera de 35 ou encore de 
7 milliards, soit plus du dixième 
du total de la progression des 
dépenses budgétaires. 

Cela s’explique à la fols par le 
financement des déficits des trois 
derniers exercices budgétaires et 


par l’élévation des taux d’intérêt 
auxquels l’Etat emprunte pour 
régler ses dettes. Cette évolution 
n’est hélas i pas près de s’in- 
terrompre dans La mesure où le 
déficit de 1980, déjà situé à 
31 milliards avant même le 
commencement de l’exercice 
(côntre 15 et M à pareille époque 
les deux années précédentes), a de 
bonnes chances de battre tous les 
records, dans celle aussi où la 
tendance mondiale est au renché- 
rissement du loyer de l’argent. 


en décembre dernier, la progression des . 
dépenses définitives de l'Etat sera en 1980 de 
14,3 % (+ 65,7 milliards), pour atteindre 
524,7 milliards. 

Mais si l'on compare ce projet k la situation 
actuelle du budget 1979, l'augmentation des 
dépenses n'est plus que de 7,8 % (+38 mil- 
liards) tant les charges de l’Etat ont augmenté 

tl veinent (contre -i- 1Z3 % pour 
les investissements militaires). 
Le budget annexe des P.T.T., qui 
n’est doté que de 1,8 7a d'autori- 
sations de programme supplé- 
mentaires, sera obligé, vu l’aug- 
mentation des prix, d'engager 
6,6 % de travaux en moins. 


Les crédits militaires : prioritaires 


La loi de programmation mili- 
taire pour les aimées 1977-1982 
avait fixé, pour 1980, & titre indi- 
catif, le montant du budget de 
la défense (hors pensions) à 
87,3 milliards. Le chiffre retenu 
dépassera finalement cet objec- 
tif : il atteint 88,6 milliards : 
48,7 pour les dépenses ordinaires 
et 39,8 pour les dépenses d'équi- 
pement. En crédits de paiement 
la progression sera de 145 % et 
en autorisations de programme 
— donnée plus significative des 


choix faits pour l'avenir — de 
22,4 % (contre 10.9 % pour les 
budgets civils). 

Ces sommes seront utilisées en 
priorité dans trois directions : 

— Maintien de la priorité en 
faveur des forces nucléaires et 
développement des futures géné- 
rations de systèmes d'armes ; 

— Poursuite de ta réalisation 
des principaux programmes de 
matériel des forces classiques ; 

— Accroissement sensible de 
l'effort d'études et de recherche. 


Quelques priorités ont été 
décidées: pour les routes (amé- 
lioration du réseau routier natio- 
nal : + 21.6 % en valeur, et de la 
voirie urbaine : + 22.1 %) ; pour 
la réhabilitation et l’amélioration 
de l’habitat ancien 1125 600 loge- 
ments au lieu de 110 000) ; pour 
la recherche d'économies d’éner- 
gie et l’essor des énergies nou- 
velles : l'Agence pour les écano- 


dans l'année (environ 27,7 milliards, soit 6 fti. 

Les conséquences économiques ne sont pas 
les mêmes ^ an « l'on ou l'autre cas, cela va de 
soi. Stimulant, selon la première comparaison, 
ie projet de budget pour 1980 apparaît au 
contraire déprimant, selon la seconda Ou 
notera en tout cas que les principaux chers 
de dépenses supplémentaires, d’une année sur 

mies d’énergie aura un budget 
d'équipement de 6902 millions de 
francs (+ 24 %) ; les aides, prin- 
cipalement orientées Jusqu'à pré- 
sent vers les Investissements 
industriels, bénéficieront égale- 
ment aux secteurs résidentiel et 
tertiaire, les crédits supplémen- 
taires affectés A ces actions de- 
vant atteindre 140 millions de 
francs. . L'effort en faveur des 
énergies nouvelles s’appliquera 


l’autre, seront, en 1980 comme en 1979, le gon- 
flement du service de la dette publique et l’am- 
plification des interventions économiques ou 
sociales. En revanche, les dépenses militaires, 
qui avaient augmenté en 1979 moins que la 
moyenne, se tailleront en i960 fa part du lion : 
+ 149 % en crédits de paiement, + 22,4 % eu 
autorisations de programme. 

Dix- neuf P.A.P. sur vingt-six en retard 


particulièrement au développe- 
ment de l'énergie solaire, dont les 
crédits d'équipement passeront de 
31 à. 43,4 millions ; par ailleurs, la 
dotation du commissariat à l'éner- 
gie solaire au titre de 1' « enve- 
loppe recherche » atteindra 
75,2 millions de francs (+ 18,8 %). 


Tarifs pabHcs : + 9 % en moyenne 


Modération des dépenses de fonctionnement 


A l’inverse, les dépenses civiles 
de fonctionnement ont été modé- 
rées. 

• Les traitements des fonc- 
tionnaires verront simplement 
leur pouvoir d’achat maintenu en 
1980, c différentes mesures per- 
mettant une p ro gression p lus 
importante des rémunérations les 
moins élevées et des pensions a. 

• Les créations d’emploi seront 
moins nombreuses : 18700 
(+ 1040 dans les services mili- 
taires), au lieu de 22 600 ( + 1730). 


Les principaux bénéficiaires se- 
ront les P.T.T. (5 50ff emplois), la 
justice (2 480) et les forces de 
sécurité (2 000, moitié dans la 
police, moitié dans la gendarme- 
rie). 

• Les frais divers (de déplace- 
ment, de parc automobile, de 
chauffage, de publications admi- 
nistratives) ont été programmés 
de façon plus stricte. En outre, 
une économie forfaitaire de 1 % 
sur les dépenses de fonctionne- 
ment a été décidée: 


Effort sélectif d’investissement 


L’effort consenti en faveur des 
investissements civils est fort 
Inégal selon les secteurs. Sa 
moyenne (+ 10,9 % d’autorisa- 
tions de programme pour les 


budgets civils et + 149 % pour 
les comptes spéciaux du Trésor) 
permettra respectivement au vo- 
lume d'engagements de l’Etat un 
progrès de 1.7 % et 5,4 % respec- 


En revanche, les concours de 
l'Etat aux entreprises nationales 
n'augmenteront icharges de 
retraites mises à part) que de 
10.4 %, ce qui permettra à peine 
lj3 % d’engagements réels sup- 
plémentaires. Les dotations de 
rE.D-F. et de G-D.F. seront 
inchangées, ce qui se traduira 
par une baisse en valeur 
réelle : Air France, Renault, 
Charbonnages (+ 1L3 %), et sur- 
tout la S.N.C.F. (+ 1.9 %>. seront 
les bénéficiaires des choix gou- 
vernementaux, cela leur permet- 
tra 2,1 % et 9.4 % respectivement 
de travaux supplémentaires. 

M. Papon a précisé, en réponse 
à une question, que les tarifs pu- 
blics augmenteraient, l’an . pro- 
chain, comme la moyenne des 
prix à la consommation, c'est-à- 
dire de 9 %. « certains a fuste - 
mente pouvant cependant inter- 
venir en fonction des contrats 
(T entreprise conclus » (ce qui 
concerne en particulier la 
S.N.C.F.). 

L'aide aux autres entreprises 
sera renforcée et mieux adaptée. 
Outre l'utilisation du reliquat dis- 
ponible du Fonds spécial d’adap- 
tation Industrielle, des moyens 
nouveaux sont par ailleurs affec- 
tés aux actions de politique indus- 
trielle (4- 62,7 millions de francs. 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1980 COMPARÉ AUX PRÉCÉDENTS 

, (en millions de francs) 



LOT 

BODdËT 

DE 1979 

PROJET DE BUDGET POUR 1980 


de finances 
de 1978 

Loi 

de finances 
Initiale 

Montant 

Différence p 
A 1971 

(en millions) 

ar rapport 

i (*) 

(en ft) 

L — OPERATIONS DEFINITIVES ! 
a) Dette publique 

14 412 

19 863 

26 886 

\ 

+ 7023 

+ 35.4 

b) Dépenses civiles ordinaires . . 
— Fonctionnement 

162 044 

181358 

202 791 

4-21 433 

+ 11.8 

— Interventions 

119 039 

141896 

164 929 

4- 23 033 

+ 16A 

TOTAL de bl 

281083 

323 254 

367 720 

4- 44 466 

+ 13,7 

c) Dépenses civiles d'équi- 
ment 

35 447 

38 937 

41895 

4- 2 958 

+ 7,8 

dl Dépenses militaires 

67 654 

77 ni 

88 590 

+ 11479 

+ 14,9 

el Compte d'aiTectation spéciale. 

— 151 

— 180 

— 197 

— 17 


f) Economies sur les dépenses 
de fonctionnement (**) .... 


— 

— 150 

— 150 

— 

TOTAL des charges définitives . . 

398 445 

458 985 

524 744 

4- 65 759 

'+ 14,3 

TOTAL des ressources 

389 881 

445 875 

497 724 

+ 51 849 

+ 1L6 

Excédent des ressources (4-) ou 
des charges ( — 1 

— 8564 

— 13 110 

— 27 020 



IL — OPERATIONS TEMPORAIRES 
(dont FIXES.). Solde des char- 
ges temporaires 

— 350 

— 1950 

— 3 880 



HL — Excédent l ou déficit) global 
(solde I 4- II) 

— 8 914 

— 15 060 

— 31000 




(*) Projet de loi de financée comparé & la loi de financée initiale de 1079. 

<—) Dépenses de fonctionnement des administrations clvUee (& l'exception des P.T.T.) et Jje 

montant global de ce* économies, avec les P.T.T.. s'élève & 200 millions de francs. 


LES CONCOURS DE llTAT 
AUX ENTREPRISES NATIONALES 

(en minions de francs) 


ÉVOLUTION DES SOLDES BUDGÉTAIRES 


(EN MILLIONS DE FRANCS) 


ANNÉES 

PREVISIONS 

RÉSULTATS 

d'exécatlon 

U) 

Déficit 

Excédents 

1957 

19 489 


— 13 688 
+ 607 

1953 

5 995 


1353 

5 8» 


— 0 550 

1960 

6 233 


— 4679 

1961 

G 857 


— 4 843 

1902 

7 068 


— 7 633 

1963 

8 968 


— 6 640 

1964 

4734 


— 776 

1965 


12 

— 13» 

1966 


6 

— 4 095 

19S7 


3 

— 6 US 

1968 

1841 


— 11 4U : 

1989 

6 334 


— 1369 

1970 


9 

+ 52S 

1971 


2 

— 1764 

1972 


i 

+ 3 396 

1933 


3 

+ 7433 

1974 


346 

+ 5614 

1975 


n 

— 38 OU 

1376 


7 

I — 21046 

1977 


a 

— 18041 

1978 

8 960 


— 34134 

19» 

1989 

is m 

31009 


j ' — 46 DM (2) 


(l) Noo compris les opérations avec le F JM J. et le compte spècial de 
« pertes et bénéfices de change » ; ie signe 4 - représente un excédent, le 
signe — un déficit. 

f2) Ordre de grandeur. 


RÉPARTITION DES FONCTIONNAIRES 
SUPPLÉMENTAIRES 


Pour Vagriculture un effort 
iculier sera consenti en faveur 
Les investissements, conformé- 
ment aux options du projet de loi 
d'orientation agricole : ainsi, les 
crédits de l’Institut national de 
recherche agronomique augmen- 
teront de 16 %. Pour favoriser le 
développement rural, les dotations 
inscrites aux actions de drainage; 
d'irrigation, de remembrement, 
ainsi qu’aux jnvestiaBements 
forestier, connaîtront une pro- 
gression de 33 %. 

En sens inverse, les autorisa- 
tions de programme inscrites 


aux budgets de plutietus minis- 
tères marqueront un recul en 
valeur réelle 1 : renrirormemeirt 
et le cadre de vie, la jeunesse et 
les ktisizs, les transports inté- 
rieurs, le travail, la santé et la 
famille. Sur un total de vingt-six 
PJLP. (programma (Faction prio- 
ritaire) inscrits au VnvFIao. 
dix-neuf n’auront pas atteint leur 
objectif à la fin de 1980 faute de 
crédits, les retards les pins consi- 
dérables concernant les hôpitaux 
(72 % seulement de robjectif), 
la famille (72 %), la rie urbaine 
(78 %) et les conditions de tra- 
vàS (76 %). 


Les mesures à caractère semai 


soit 4- 38.2 %), l’aocent étant mis 
en particulier sur les aides à la 
petite et moyenne Industrie 
(4- 22,5 millions), à l’adaptation 
des structures industrielles 
(4- 342 millions) et aux actions 
régionales (12 millions). 

Les concours du FJ3.EJS. à l’in- 
dustrie privée, sous forme de prêts 
participatifs, passeront de 1537 à 
2 000 million s (+ 30,1 %) ; 
1330 millions seront inscrits au 
compte spécial retraçant les rela- 
tions du Trésor et de La caisse 
d’amortissement pour l'acier pour 
faire face aux conséquences finan- 
cières, en 1980, du dispositif d’aide 
à la sidérurgie approuvé en 1978. 

• Les dépenses définitives en 
faveur du commerce et de l’arti- 
sanat s’élèveront, en 1980, à 
247 J millions de francs ( + 65.3 %). 



1079 

“ Ï338T 

• ENERGIE 



B.DJ 

1900 

1900 

QJiJ 

350 

250 

C.DJ 

3 585 

3 990 

• TRANSPORTS 



SJJ.CJ. 

9 592 

11439 

ÏLA.T.P 

136 

23SS 

C.G.’éi 

499 

284 

Air France 

11 

433 

Aéroport de Parie 

208 

65 



893 

240 

• INDUSTRIE 



SNIAS-SNECMA. 


785 

RENAULT 

350 

90 

Chimie d’Etat .. 

ISO 

75 

CJLR. 

50 

50 

• DIVERS 

100 

70 

TOTAL (hors charges 



de retraites ...... 

19 894 

31 963 

• CHARGES DE 



RETRAITES 



S-N.CJ. ........ 

6 120 

7100 

C-DJ 

4043 

5 337 

Total général .. 

30 657 

34 300 

L'ACCROtttEMEKT 


DES DÉPENSES BUDGÉTAIRES 

PAR RAPPORT A 1979 

Loi de finances : 



1963 

.. + 10,68 % 

1964 

.. + 8,81 % 

1965 

+ 6.85 % 

1966 

.. + 6£9 % 

1967 

.. + 11,08 % 

3968 

.. + 9JK % 

1969 

.. + 16J.0 % 

1979 

.. + «J3 % 

1971 

.. + 8.8* % 

1972 

.. + 9M % 

■ 1973 

.. + 1LM % 

1974 

.. + use « 

1975 

.. + 18,60 % 

1976 

.. + 1 33 * 

1977 Initialement ■ 

.. + 143 * 

Après rectifie. 

. + KL1' % 

- 1078 Initialement . 

.. + 19,0 % 

Après rectifie- 

. +SkM % 

1979 Initialement 

.. + 15^8 % 

Après rectlQc. 

. + «4 % 

1980 niùalmmant . 

.. + MA % 


Le budget de 1980 comportera 
enfin diverses mesures A carac- 
tère social, parmi lesquelles an 
peut citer : 

• En faveur des famüles : 
une amélioration du pouvoir 
d’achat des prestations fami- 
liales de 1,5 % ; 

• Pour les personnes âgées : 
le financement en année pleine 
du minimum vieillesse, qui sera 
porté à 40 francs par Jour en 
décembre 1979. Les crédits pré- 
vus à ce titre ( 12 J milliards) 
auront augmenté de 53 % en 
deux ans (par rapport à 1978). 
Des subventions, en progrès de 
13,3 %, permettront la revalori- 
sation des pgrarfnna de retraite 
des agrtadteura, des artisans, 
des commerçants, des mineurs. 


L'aide ménagère à domicile sera 
améliorée. 

• Les chômeurs feront l'objet 
de plusieurs efforts concernant 
l'emploi (majoration de 50 % des 
dotations du c pacte national pour 
l'emploi des Jeunes»), la forma- 
tion professionnelle et l'indemni- 
sation du chômage (8£ milliards 
en 1980 au lieu de 4,6 milliards, en 
raison à la fois de l'augmentation 
du nombre des sans-emploi et de 
la réforme des modalités d'indem- 
nisation des chômeurs). 

• Les travailleurs handicapés 
seront soixante mille à bénéficier 
de la garantie de ressources (40 % 
de plus qu'en 1978). Les crédits 
consacrés à Leur reclassement pro- 
gresseront de 60 

• Les réfugiés : dix mille seront 
accueillis, en vue de leur réinser- 
tion professionnelle et sociale. 


Solidarité géographique 


Ses deux formes habituelles 
seront accentuées dans Je pro- 
chain budget : 

9 L'aide de PBiat aux collec- 
tivités locales atteindra au total 
73 milliards de 1 francs, en aug- 
mentation de 10 milliards de 
francs (4- 1&9 76). Elle prendra 
principalement la forme d’une 
dotation globale de fonctionne- 
ment directement rattachée à la 
taxe sur la valeur ajoutée ; pour 
1980 le montant de ce prélève- 
ment sur les recettes de L’Etat 
s'élèvera à 87 966 miriinng de 
francs (4- 16.07 %). De plus, sur 
la base actuelle des évaluations 
révisées des recettes de T.V.A. 
pour 1979, la régularisation au 
titre de 1979 au -profit des collec- 
tivités locales à intervenir avant 
le 31 Juillet 1980 sera d’environ 


1000 millions, de francs. Enfin, 
les crédits du fonds de compen- 
sation de la T.VJL progresseront 
de 56,25 % pour atteindre 5 mil- 
liards. 

L’aide publique au déodop - 
ait verra de son côté ses cré- 
dits accrus de 1&5 %. L'aide bila- 
térale progressera de 16 ,2 % (un 
effort particulier étant fait sur 
l’aide financière, qui passera de 
95 Tnü J loDB de francs à 180 mil- 
lions de francs) les concours 
multilatéraux seront portés à 
2649 millions de francs 
( + 13,5 %), la participation fran- 
çaise à la Banque européenne 
d’investissement faisant plus que 
doubler et celle an Fonds euro- 
péen de développement atteignant 
963 millions de francs (h- 92,6 %). 


LES COMPTES DE L-À NATION 

2,5 % de croissance seulement Fan prochain 



1979 

1980 

Effectifs 

1980 

• BUDGETS CIVILS 

Travail et Santé .................... 

1371 
1458 
3 748 

5 306 

3 438 
2 846 
1876 
— 3 895 

*M3 

529 

1147 

4 <78 

412 

1170 

2813 

601 

25 GM 
36 011 
175 089 

957 563 

101 594 
139 335 

Agriculture - 

Economie et Budget 

Education, université. Jeunesse 

Sports 

Encadrement et Cadre de vie, 
.Transports ......................... 

Intérieur et Rapatriés 

Justin 

Divers 

37 351 

14142 

13 151 

1505 837 

• BUDGETS ANNEXES 




Postes et Télécoumnaicatiau ..... .. 

(1) 8 559 

;i) 5 ses 

438 358 

Autres budgets annexes 

M 

21 

3131 


8 583 

55a 

431389 

• BUDGETS MILITAIRES (2) 

1730 

1048 

441 746 

Total 

H 355 

U 712 

3381566 

dont : Titularisations et régulsrisatlom 

1 GM 

5 673 


créations nettes d’emplois civils 

23 705 

14 639 


(lj Emplois et crédits d’heures. 




(2) T compris AD L et PD L noos 

contrat 




Hann le c plan de soutien » du 
29 août (.le Monde du 31 août), 
accordant 2,5 milliards d’autori- 
sations de programme à valoir sur 
1979 et 1960 (essentiellement au 
profit du batiment et des travaux 
publics), et sans diverses mesures 
inscrites an nouveau budget, la 
croissance de l’économie française 
n’aurait été l’an prochain que de 
1,8 à 1,9 %, a déclaré M. Papon 
lors de sa conférence de presse. 
Grâce à ces deux séries de déci- 
sions, elle pourra atteindre, espère 
le ministre, 2,5 %, contre 32 % 
cette année (chiffre rectifié : 
l’objectif initial était, Q y a un 
an, de 3.7 %). Et cela malgré 
l'c effet déflationniste du prélè- 
vement pétrolier » (évalué à 1,5 % 
du produit national par 11 Pa- 
pon). 

.Ces évaluations sont peu dif- 
ferentes de celles qu’avance 
l’O.CDüï. pour la France : 2.76 % 
en 1979 et 2,25 % pour le premier 
semestre 1980. Selon Le tableau 
officiel ci-dessus, les investisse- 
ments des entreprises recommen- 
ceraient k progresser nettement 
l’an prochain <+ 3,2 %), tandis 
que la consommation, elle, avan- 


cerait moins rite (+ 2,5 % 
Acceptons -en l’augure. Mais g 
sait si cet' optimisme se vérifiera 
Depuis deux ans, les objectl 
gouvernementaux doivent êt 
abandonnés en cours d'année 
en 1978, la croissance a été inf 
rieur e de IJ % au chiffre ai 
noncé et les Invest issemen ts d 
firmes en retard ttiA ^w de 2,2 
(plus de la moitié J) sur l’object 
fixé. Dette année, la croissait 
sera, si l'on en croit les pronosti 
actuels, inférieure de 0^ % ai 
perspe ctiv es initiales et les inve 
tissements en retard de 2,7 % ( 
moitié). 

' Seules les hausses des prix d « 
passent les objectifs officiels : 1 
3.2 % Tan dernier, de 2.9 % cet 
année. Instruit par i'expérienc 
le gouvernement retient pour 1S 
le chiffre de 9 %, sensibienre 
supérieur aux objectifs des da 
années précédentes. L’OXLD. 
parie, eHë, de 10,4 % de haus 
pour cette année et de 103 
durant le premier semestre 1SE 
Le déficit commercial restera 
v limité » et la balance daa put 
ments courants « équilibrée 
espere le gouvernement 


• RESSOURCES DE LA 
NATION (en vrinmt) s 
Produit fut. brut marchand 
Importations (tontes sonet) 

• EMPLOI DE CES RES- 
SOURCÉS : 

Con Bom matlon des ménages 
Investissements des entre- 
prises non On (tu titres 
Exportations (tontes unes) 


• HAUSSE DES PRIX 

CONSOMMATION (*) .... 

• ACCROISSEMENT DU PRO- 
DUIT INTERIEUR BRUT 
MARCHAND (en valeur) 

(*) De décembre A décembre. 
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Hauts revenus, tabac, alcool, grosses cylindrées... 


Les recettes de l'Etat en lsso (497,7 mfl- 
Hazds de francs), augmentent de li,a % par 
rapport & la loi de finances initiale de 1879, 
telle qu'elle avait été votée A la fin de l'année 
dernière par le Parlement, Donc sensiblement 
moins vite que les dépenses publiques qui, 
elles, progressent de 14,3 %. D’où le déficit 
constaté (31 milliards de francs) une fois 
prises en compte les opérations dites tempo- 
raires de l’Etat, c’est-à-dire ses prêts, notam- 
ment aux entreprises nationales et aux 
entreprises privées. 


Les recettes fiscales perçues par PEtat (587,7 
milliards de francs avant transfert aux col- 
lectivités locales, ainsi qu'à la CEE. et dégrè- 
vements de toutes sortes) progressent de 
12,7 % par rapport au budget înîH»i de 1979 , 
+ 14,7 % pour l’impôt sur le revenu, + 142 % 
pour la T.V^L, + 19,9 % pour les droits d'en- 
registrement de timbres et de Bourse, + 3^9 Cm 
pour l'Impôt sur les sociétés. 

Les mesures fiscales les plus Importantes 
quant & leur rapport pour l'Etat sont, dans 
l’ordre i le relèvement des taxes sur l'alcool. 


le vin et les bières (12 milliard de francs). l'aug- 
mentation des tarifs de la vignette automobile 
et la création d'une vignette moto (987 millions 
de francs), la modification de la T.V.A. sur les 
terrains & bâtir (900 millions de rrancs). le relè- 
vement des prix du tabac (833 millions de francs 
et même 1,3 milliard de francs si l’on prend en 
compte ses incidences sur le rendement de la 
T.VJt.J, la taxe exceptionnelle sur la produc- 
tion pétrolière et gazière 1500 millions de 
francs), le plafonnement des exonérations des 
droits de mutation (200 millions de francs). 


Que dire de la modification des tranches du 
barème et comment comptabiliser ses inci- 
dences financières? Faut-il estimer que l'Etat 
abandonne 62 milliards de francs de recettes 
en relevant — inégalement — les tranches du 
barème? Ou faut-il estimer que l'Etat alourdit 
de 22 milliards de francs l'imposition des 
revenus en ne corrigeant pas les tranches du 
barème du taux de l'inflation ? Le gouvernement 
opte pour la première interprétation, qui est 
évidemment discutée. 


IMPOT SUR LE REVENU : 6.2 milliards d’allégement 
•o 2,3 milliards de francs d’alaurdlscamant ? 

• Le barème de r impôt sur le 
revenu applicable en 1980 aux ré- 
munérations et revenus de 1979 
est incomplètement et inégale- 
ment corrigé de l'Inflation. Les 
limites supérieures de chaque 
tranche sont relevées de 8 % Jus- 
qu’à. la huitième Incluse, de 4 % 
pour la neuvième et la dixième. 

Les trois dernières tranches ne 
sont pas corrigées du tout. 

Coût global de la correction dn 
barème : 5,7 milliards de francs 
(voir barème cl-contre). 

• Les limites d'exonération sont 
relevées d'un peu moins de 10 fé>. 

Elles passent de 16 800 P (revenu 
annuel net de frais) k 18 400 F 
(+9,5 %) pour les contribuables 
âgés de moins de soixante-cinq 
ans et de 18300 k 20100 F 
(+9,8 %) pour ceux qui ont plus 
de soixante-cinq ans. 

Coût de cette mesure pour 
l'Etat : 195 milliards de francs. 

• Les abattements prévus en 
faveur des personnes âgées et des 
invalides sont relevés de 9,7 %. 

La déduction de 3 720 F est por- 
tée k 4 080 F (+ 9,7 %) pour le 
contribuable dont le revenu net 
global n'aura pas dépassé 25 200 F 
(au lieu de 23 000 Jusqu'à mainte-, 
nant, soit + 9,6 %). De même; 
la déduction de 1 860 F est portée 
à 2 040 F (+9.7 %) pour les 
contribuables dont le revenu net 
global aura été compris entre 
25 200 F et 40 800 F (au lieu de 
37 200 F. soit +9,7 %). 

Coût de la mesure : 210 mil- 
lions de francs. 

• Les limites de recettes Fou 
de chiffres d’affaires) dormant 
droit aux allègements fiscaux 
(20 % comme pour les salariés) 
accordés aux adhérents des 
centres de gestion (commerçante,, 
petits industriels) ét associations 
agréées (professions libérales) 
sont relevées. 

Ces limites seraient portées de 
1,725 000 F à 1890 000 F (+9,6 %> 
pour les entreprises agricoles, in- 
dustrielles, commerciales ou arti- 
sanales dont l'activité principale 
est de vendre des marchandises, 
objets, fournitures et denrées à 
emDorter on & consommer sur 
place ou de fopmlr le logement, 
et de 520000 F k 570 000 F 
(+ fl,6 %) pour les autres entre- 
prises. De même, les limites 
seraient portées de 605 000 F à 
663000 F (+ 9.6 %) pour les 
membres des professions libérales 
et les titulaires de charges et 

Bfflnmj , 


IMPOT SUR LES SOCIETES 
d’atonrdissement. 

• Les groupements sans but 
lucratif gui participent à rani- 
mation de la oie locale (cercles 
ruraux, unions commerciales—) 
seront exonérés de l'imposition 
forfaitaire annuelle de 3 000 F. 

Coût : 10 milli ons de francs. 

• La caisse centrale de Crédit 
mutuel et les caisses départemen- 


n> dispositif prévu pour les 
sociétés d vil es protesskHuieUes de 
membres de professions libérales et 
les associations d’avocats est étendu 
A tons las groapements et sociétés 
constitués en me de l'exercice d'nne 
profession libérale et relevant de 
llmpêt snr le revenn.] 

Coût de la mesure : 110 mil- 
lions de francs. 

• Le seuü à partir duquel sont 
recouvrés les impôts directs lo- 
caux passe de 5 k 30 F (taxe d’ha- 
bitation. taxe foncière, etc.). 
Ainsi, deux millions de cotisations 
ne seront pas recouvrées. 

Coûts : 50 millions de francs. 

Le seuil de recouvrement de 
l’Impôt sur le revenu, fixé & 165 F 
pour l'année 1979 et indexé sur 
la première tranche du barème 
passe à 178 F pour l'année 1980 
(revenus de 1979). 

• Les limites d'exfpibiZHé des 

acomptes provisionnels sur le re- 
venu sont relevés de 350 F 
(+87.5 %). Actuellement, les 

acomptes provisionnels dus pour 
une année en matière d'impôt sur 
le revenu ne sont exigibles que si 
le montant de l'impôt réclamé 
pour les revenus de l'année an té- 
rieure est supérieur à-400 F. Cette 
limite est portée à 750 F. Une telle 
mesure aurait pour effet de sup- 
primer l’obligation de payer ces 
acomptes pour 12 million de 
contribuables. 

• Amende pour non déclara- 
tion de certains éléments du train 
de vie. Tous les contribuables 
qui souscrivent une déclaration 
de leurs revenus doivent signaler 
certains éléments de leur train 
de vie. En fait, Us omettent fré- 
quemment ' de remplir le cadre de 
la déclaration prévu à cet effet. 
■Cette négligence gênant beau- 
coup le flic, le- gouvernement 

. propose de créer une amende 
spécifique qui serait fixée à 500 F 
par élément omis, et par rensei- 
gnement incomplet ou inexact. 
Toutefois, afin de ne pas sanc- 
tionner les personnes de bonne 
foi l'amende ne aérait pas appli- 
quée lorsque l’infraction serait 
réparée spontanément ou & la 
première demande de l'adminis- 
tration dans les trois mois sui- 
vant le dépôt de la déclaration. 

Les recettes ' attendues de cette 
mesure sont évaluées à 5 mflüons 
de francs. 

• Les femmes mariées pour- 
ront signer seules la déclaration 
d’ensemble des revenus du mé- 
nage. Son conjoint ne pourra 
s’opposer à ce droit. 

35 milliards de francs 


fonds propres ou de la location 
d'immeubles. 

Pour la première année d'ap- 
plication de ce nouveau régime, 
les acomptes d’impôt sur les 
sociétés seront calculés sur la base 
des résultats comptables de 
l'exercice antérieur. 

Cette mesure devrait rapporter 
45 milliards de francs au Trésor, 
en 1980, et 50 millions de francs 
en 1981. 

[Depuii 1978, In caisses de crédit 
agricole sent également soumises à 
l’Impôt sur les sociétés. Cette dispo- 
sition concernant le Crédit mntnel 
tend k égaliser les conditions de 
concurrence entre organismes ban- 
caires.] 

• Un prélèvement exceptionnel 
sera effectué en 1980 sur le mon- 
tant des provisions f pour recons- 
titution de gisements) des 
entreprises de production d'hy- 
drocarbures. 


Les provisions pour reconstitu- 
tion de gisements financent par- 
tiellement en franchise d'impôt 
tes dépenses de recherche de nou- 
veaux gisements. Elles représen- 
tent une fraction constante des 
ventes des sociétés pétrolières, 
sans toutefois pouvoir excéder 
50 (o de leur bénéfice. L’augmen- 
tation forte et brutale du prix 
des hydrocarbures a gonflé ces 
provisions. Le prélèvement, qui ne 
touche ni le raffinage ni la dis- 
tribution, sera de 80 fi des pro- 
visions s'il s'agit de production de 
pétrole, et de 40 To s’il s’agit de 
production de gaz i bilan 1978). 

Ce prélèvement, non déductible 
du bénéfice Imposable, serait 
versé en deux fractions égaies, le 
15 mal et le 15 septembre 1980. 

Cette mesure, qui touchera E 2 f- 
Aqultaine, mais aussi Esso et 
Shell, devrait rapporter 500 mil- 
lions de francs. 


• Exonération sur les quit- 
tances des billets d'entrée dans 
les monuments historiques et 
certains spectacles. — n est pro- 
posé d’exonérer du droit de tim- 
bre les billets d'entrée dans les 
monuments historiques, les cir- 
ques, les théâtres de chansonniers, 
les salles de concert et les spec- 
tacles de variétés dans tous les 
cas où la taxe à la valeur ajoutée 
est payée au taux réduit. Le 
droit de timbre demeurerait appli- 
cahlecable dans les établissements 
où U est d'usage de consommer 
pendant les séances et qui sont 
soumis à la T. VA. au taux nor- 
mal. 

Le coût de la mesure est êvallué 
& 50 millions de francs. 

• Taxe différentielle sur les 
véhicules à moteur. — a) Auto- 
mobiles. — Les tarifa de la 
vignette payable le !■* décem- 
bre 1980 (celle payable le 1” dé- 
cembre 1979 restera Inchangée) 
serait sensiblement augmentée : 

140 F pour les moins de 5 CV 
(au lieu de 120 F, soit + 16,7 %) ; 
240 F pour les 5 à 7 CV (au lieu 
de 200 F. soit + 20 %) : 560 F 
pour les 8-9 CV (au lieu de 480 F, 
soit + 16,7 %) : 840 F pour les 
10-11 CV (au lien de 480 F. soit 
+ 332 %) ; 1 100 F pour les 
12 & 16 CV (au lieu de 840 F. 
soit + 30 %). Enfin, pour les 
très grosses voitures (au-dessus 
de 16 CV) la vignette passera de 
1200 F & 5 000 F pour les véhi- 
cules ayant motos de cinq ans 
d'âge. 

(Une tranche nouvelle groupant In 
véhicules de 8 CV et 9 CV, aupara- 
vant groupés avec eeox de U CV et 
11 CV, a été créée pour trois raisons ; 


DROITS DE DOUANE ! 45 millions de plus. 


taies et interdépartementales 
seront assujetties, à partir du 
1" janvier 1980, à l’impôt sur les 
sociétés dans les conditions du 
droit commun. Les caisses locales, 
elles, resteraient soumises & 
rtmpôt sur les sociétés au taux 
de 24 % sur les produits qui pro- 
viennent du placement de leurs 


• Navires de plaisance . — Les 
droits de francisation et de navi- 
gation sur les navires de plai- 
sance seraient très fortement 
majorées (+ 100 % sur les coques 
et + 130 Te sur les moteurs) de 
•plus de 100 CV administratifs 
(700 CV commerciaux). Cette 
mesure toucherait cent trente 
mille bateaux de plaisance envi- 


ron. compte tenu du fait que les 
coques n'excédant pas 2 tonneaux 
de jauge ( 5 mètres de longueur 
approximativement), et les mo- 
teurs n'excédant pas 5 CV admi- 
nistratifs, continueraient k être 
exonérés. 

Elle rapporterait 38 millions de 
francs. 

[La gouvernement estime qu’à 


COMMENT VARIERONT LES DIVERS IMPOTS 

(en millions de francs) 


CATEGORIES DE RECETTES 


A. — RECETTES FISCALES. I 

Impôts sur la revenu 

Impôts sur les sociétés 

Autres Impôts directs 

Taxe sur la valeur ajoutée 

Droits de douane et taxa sur pro- 
duits pétroliers 

Bénéfices sur les tabacs et autres 

impôts indirects 

' impôts sur 1» fortune fenregistr. 

tûnb.) 

TOTAL 

B. — RECETTES NON FISCALES i 

Domaine, exploitât, iudostr. .... 

C. _ PRELEVEMENT AU PROFIT 
DES COLLECTIVITES LOCALES . 

D. — PRELEVEMENT AU PROFIT 

DE LA CEJEL 

E. _ PRELEVEMENT AU PROFIT 

DU REGIME GENERAL -DE SE- 
CURITE SOCIALE 

Total brut IA. + B + C + D 

+ El y— ‘ 

F. — REMBOURSEMENT ! ET DE- 
GREVEMENT 

Total net (total brut — rembJ 


BUDGET 1979 

UK 

de Huaces 
Mtitfet 

Situation 
actuelle 
(h million» 

Augmentation 
par rapport 
k 1978 (1) 

(en %) 

101683 

100150 

+ 13* 

49 343 

48 900 

+ 15* 

39 231 

39 050 

+ s* 

221 594 

224 300 

+ 15JL 

47 836 

48 000 

+ 33,0 

15 336 

15 200 

+ HA 

28 807 

30100 

+ 10,1 

503 630 

505 700 

+ 15.8 

25433 

25 880 

— 10,0 

— 32983 

— 32988 

' + 12,3 

— 14 000 

— 15 850 

+ 16£ 


4- 1167 

— 

482 075 

484109 

+ Ï5JL 

— 36200'- 

— ' 37500 

+ JW 

445 875 

446 609 

+ 18.0 


PROJET DE BUDGET 1980 


EvcfcrbM 

spontanée 

Mesures 

fiscales 

Evaluations 
du projet 
de lot 
de finances 

Augmentation du projet di loi 
par rapport h 1979 t2) 

(en millions) 

(en %) 

— 22745 


6260 

116 635 

+ 

16485 

+ 165 

+ 2 340 

+ 

35 

51 275 

+ 

2 375 

+ 4.9 

+ 5 080 

+ 

500 

44 630 

+ 

5580 

+ 14,3 

+ 27115 

+ 

1592 

253 007 

+ 

28 707 

+ 12,8 

+ 1470 

+ 

45 

49 515 

+ 

1515 

+ 3J! 

+ 790 

+ 

2134 

18124 

+ 

2924 

+ 19.2 

+ 3 262 

+ 

1187 

34 549 

+ 

4 449 

+ 14,8 

+ 62802 

— 

767 

567 735 

+ 

62 035 

+ 12,6 

+ 1757 


— 

27 637 

+ 

1757 

4- « A 

— 5274 


— 

— 38 262 

— 

5 274 

+ W 

— 1886 


— 

— 17 536 

— 

1886 

+ 12,1 

— 1167 


« 

, 

— 

1167 

— 

+ 56632 

— 

767 

539 374 

+ 55465 

+ ILS 

— 4 350 


— 

— 41850 

— 

4 350 

+ ILS . 

+ 51882 

— 

787 

497 724 

+ 51 11S 

+ U.4 


Cl) Far rapp ort aux réiultata constatés an U78. 

(g) Fai rapport, au budget de 1979 mi «m état uctneL 


l’heure artnelle In droits frappant 
les navires de plaisance soni très 
inférieurs, toute* proportions gar- 
dées, à la vignrrte automobile, n 
s'agit donc de rétablir un équilibré 
tout eu évitant d'affecter trop le 
développement de la voile et en 
pénalisant les a dévoreurs d'éner- 
gie *.] 

• Avions et hélicoptères. — n 
est proposé d'instituer un droit 
annuel, variable selon la puis- 
sance. et analogue, dans son cal- 
cul, à celui que supportent les 
automobiles et les bateaux de 
plaisance. Cette mesure touche- 
rait environ six mille avions et 
hélicoptères, à l'exception des 
transports commerciaux. De plu.', 
la détaxe de carburant dont béné- 
ficient, depuis 1928. les avions de 


tourisme pour leurs vols k desti- 
nation de l 'etranger serait sup- 
primée. 

Ces mesures procureraient res- 
pectivement 8 millions et 3 mil- 
lions de francs. 

[Il s’agit de faire • rentrer dans le 
rang * In avions de tourisme, qnU 
jUMgu’à présent, ne uni soumis à 
sur un droit annuel, et da les ali- 
gner sur Ira automobiles et Ira 
bateaux. Logique dans sas principe 

— un ue voit g lié te pourquoi un 
avion de tourisme, suaient coûtent, 
bénéficierait d'un régime particulier 

— et bien dans la ligue des écono- 
mies d'énergie, cette mesure sera 
mai accueillie par Ira clubs séro- 
naatiqura, qui sa plaignent de n’étra 
pas assez aidés dans leurs efforts 
pour le développement dn pilot âge. J 


La lutte contre l'évasion et la fraude fiscale 


DROITS DE TIMBRE : augmentation de 93T millions. 


équité fiscale, du fait de la grande 
différence de prix entre véhicules da 
petite, moyenne et grosse cylindrée; 
économie d’énergie, la consommation 
s'accroissant avec la puissance fis- 
cale ; nécessité industrielle : il s'agit 
de rester neutre face à la diversifi- 
cation des gammes de voitures pour 
ne pas aitraver le développement 
des exportations. La taxe spéciale 
déjà perçue depuis 1976 sur les 
véhicules d’une puissance fiscale 
supérieure à 16 CV et u’ejant pas 
plus de deux ans d'Agé est très for- 
tement majorée pour favoriser les 
économies d’énergie.] 

b) Extension de la taxe aux 
motocyclettes. — Les motos de 
grosse cylindrée — c'est-à-dire 
au-delà de 500 em3 — paieraient 
nne vignette dont les tarifé iront, 
selon la puissance du moteur, de 
100 F à 800 F (100 F pour 6 CV. 
160 F pour 7 CV, 230 F pour 
8-9 CV, 560 F pour 10-11 CV et 
800 F au-delà de 11 CV). Les 
motos déjà anciennes (plus de 
cinq ans a’âge) paieraient moitié 
prix. 

Pour le gouvernement, U parait 
légitime que des motocyclettes 
aussi coûteuses (ou presque) que 
certaines voitures, soient assujet- 
ties à la taxe, tout en tenant 
compte des échelles relatives de 
prix. En ce qui concerne les 
grosses motos, elles consomment 
autant d’énergie que des auto- 
mobiles de moyenne cylindrée, 
et elles sont proportionnellement 
responsables de beaucoup plus 
d’accidents corporels que les 
automobiles. 

Le produit des mesures nou- 
velles est évalué à 937 millions 
de francs, dont 17 millions de 
francs pour les motocyclettes. 


Un certain nombre de mesures 
sont proposées pour imensiiier la 
lutte contre l’évasion et la fraude 
fiscales. Voici les principales : 

• L’obligation de déclarer les 
ouvertures et clôtures de comptes 
sera étendue aux caisses d' épargné 
et de crédit mutuel. — Actuelle- 
ment, seuls les établissements de 
crédit et les banques sont tenus 
de déclarer aux services fiscaux 
l'ouverture et la clôture des comp- 
tes de leurs clients, et cela parce 
qu'ils reçoivent habituellement des 
valeurs mobilières soumises à l'im- 
pôt sur le revenu. Les caisses 
d’épargne et de crédit mutuel ne 
sont pas astreintes à cette obliga- 
tion. notamment pour les livrets 
« A » et les livrets e bleus a exo- 
nérés d’impôts, ce qui, selon les 
pouvoirs publics, crée une diffé- 
rence de traitement Injustifiée et 
inéquitable entre établissements, 
tout en favorisant la fraude fis- 
cale : certains contribuables, par 
exemple, peuvent utiliser des 
comptes non déclarés pour placer 
de l'argent «noir». D est donc 
proposé d' étendre aux caisses 
d'épargne et de crédit mutuel 
l'obligation de déclarer les ouver- 
tures et fermetures de comptes 
et de livrets. 

• Imposition aux droits de 
succession de certains contrats 
d'assurance. — pour mettre fin à 
des pratiques abusives consistant 


à multiplier les contrats d'assu- 
rance ten cas de décès i dont 1 k 
sommes ne sont pas imposables 
au titre des droits de succession, 
il esi envisagé de reablir le ren- 
table objet de cette exonération 
en la supprimant dans deux cas : 
lorsque le total des primes versées 
pendant les quatre années précé- 
dant le décès est égal aux trois 
quarts du capital assuré ; lorsque 
l'assuré avait plus de soixante- 
cinq ans lois de la souscription du 
contrat. 

• Aménagement du régime 
d’imposition des rémunérations 
occultes . — Il est proposé de 
ramener à 120 (J. au lieu de 
150 ^ et même 375 r p les péna- 
lités fiscales frappant les rémuné- 
rations versées par les sociétés k 
des personnes dont l'identité n'est 
pas révélée (rémunérations occul- 
tes). Le barème actuel est Jugé 
excessif et, de ce fait, peu faci- 
lement applicable. 

• Sociétés ayant leur siège dans 
un pays à fiscalité privilégiée. — 
Four dissuader certaines sociétés 
d'échapper à l'Impôt français en 
localisant leurs bénéfices dans 
des pays à régime fiscal privilé- 
gié, j] est proposé de taxer en 
France la part des bénéfices qu'el- 
les dégagent dans des sociétés 
situées dans ces pays. 

(Lire la suite page 34J 


IMPOT A ACQUITTER PAR UN SALARIÉ 

A. - Sans enfant (deux parts) 


SALAIRE 

BRUT 

ANNEE 1979 

ANNEE 

1980 




Taux 


Taux 

H 1978 

en 1979 (•} 

ImpOt dB 
(en francs) 

de pression 
fiscale 
(en £) 

ImpOt 00 
(en francs) 

de pression 
fiscale 
(en 

30 MO 

33 4» 

535 

3,08 

728 

2.01 

<0 000 

M OH 

1705 

4,38 

1 913 

4,35 

50 000 

55 400 

3 015 

6.83 

3 395 

6,17 

KO 00 1 

66 000 

4 553 

7,59 

5133 

7,76 

80 004 

SAMO 

8440 

UÂ5 

9 438 

10.73 

104 909 

110 000 

13 225 

13^3 

14 833 

13,48 

130 000 

132 400 

18 968 

15.81 

SI 153 

1EJL1 

300 000 

230 000 

4 3 948 

21,47 

47 920 

21,78 

304 MO 

330 000 

77 740 

25,91 

87 768 

26.60 

Mt 044 ....... 

554 U0 

173 335 

31,65 

3S7 383 

3T|11 

B. - 

Ayant deux enfants (trois parts) 

40 000 

44 004 

446 

1A2 

528 

1.20 

50 040 

55 040 

1478 

236 

1699 

3,09 

50 000 

66 H4 

3 558 

436 

2884 

4^7 

70 000 

77 000 

3 803 

5,43 

4 293 

5,58 

84 4M 

88 000 

5 343 

635 

5 833 

6.67 

100 400 ....... 

110 BM 

S 629 

8.63 

9 671 

8.79 

184 040 

133 H0 

13 660 

1035 

14 171 

10,74 

340 414 ....... 

220 040 

34 311 

17,11 

38 089 

17,31 

344 H0 

3» 000 

64 421 

31.47 

718» 

31,78 

cnn nijii 

550 000 

146 453 

29,29 

179 G74 

32,67 


(*) Par hypothèse, supérieur de 10 % à celui de 197B (rythme d'aug- 
mentation légèrement inférieur à celui de la hausse dee prix), dont le 
pouvoir d’achat est donc resté presque le même, à 1 D près, cette année 
que l'an dernier. 


BARÈME D'JM POSITION EN 1980 
DES REVENUS DE 1979 
(pour deux parts) 


TAUX 

(«n 

BAREME POUR 1080 
(fraction du revenu annuel 
imposable). 

BAREME ACTUEL 
(fraction du revenu annuel 
Imposable 1 ). 

• 

de 0 3 17 150 

da 0 * 15 850 

5 

de 17 ISO k 17 950 

de 15 850 à 16 600 

1D 

de n 950 k a 450 

do 16 600 à 19 850 

U 

de 31450 h 33950 

de » 850 * 31 un 

20 

de 33 950 A 44 550 

de 31 «0 A 41 350 

25 

de «550 * 56 000 

de 41 250 à 51 850 

3» 

de 56 000 & 67 750 

de 51 850 k 62 700 

35 

de 67 750 * 78 150 

de 63 700 8 72 350 

40 

de 78 150 à 130 250 

de 72 350 * 12S 200 

45 

de 130 250 * 179 150 

de 125 200 * 172 250 

60 

de 179 150 * 211 BOfl 

de 172 250 k SM 900 

55 

de 211 900 9t 250 000 

de 211900 k 250 100 

60 

au-delà de 250 100 

au-delà de 2S0 100 


....... ... } 


X 
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LE PROJET DE BUDGET POUR 1980 


Recettes 


Hauts revenus, tabac, alcool, grosses cylindrées 


DROITS D’ENREGISTREMENT : alourdissement de 
250 millions. 


• Plafonnement des exonéra- 
tions totales ou partielles de 
droits de mutation à titre gratuit 
sur certains biens. 

L'exonération, totale oa par- 
tielle. de certains biens lors de 
leur première transmission à titre 
gratuit (donation ou succession), 
quel que soit leur montant, serait 
limitée en plafonnant & 1 mil- 
lion de francs -le montant des 
biens qu'une même personne 
pourrait transmettre en franchise 
d’impôt. Cette mesure toucherait 
les constructions de logements 


achevés postérieurement au 31 dé- 
cembre 1947 et acquis avant le 
20 septembre 1973, les actions de 
sociétés immobilières d’investis- 
sement souscrites à l’émission où 
acquises en Bourse avant le 
20 septembre 1973 (dans la limite 
de 200000 F pour l'ensemble des 
titres transmis par une même per- 
sonne), les bois et forêts, les puis 
des groupements forestiers et des 
groupements fonciers (exonérés 
actuellement & concurrence des 
trois quatre de leur valeur). Les 
biens ruraux loués par baux & 


long terme, bénéficiant également 
de l'exonération pour les trois 
quarts de leur valeur, échappe- 
raient au plafonnement de ladite 
exonération. 

Le plafonnement serait rétro- 
actif. c’est-à-dire que, dans Le 
calcul de la limite de 1 million 
de francs, seraient reprises les 
donations antérieures. Le rende- 
ment attendu de cette mesure est 
évalué à 200 millions de francs. 

• Modulation ou suppression 
de la réduction de droits prévue 
en faveur des donations-partages . 
— La réduction de 35 % des 
droits de mutation lors d'une 
donation-partage — acte assi- 
milable à une succession antici- 
pée — serait limitée à 20 % 


Scandale ou nécessité ? 


Pour la première lofs depuis 
la dernière guerre, eemple-t- fl, le 
gouvernement va proposer de ré- 
duire rétroactivement un avan- 
tage fiscal , & aavofr l'exonéra- 
tion de droits de mutation lors 
de la première transmission è 
titre gratuit ( donation ou succes- 
sion) de certains biens : habita- 
tions construites entre 1948 
et septembre 1973, bois et 
toréta, etc. U serait question de 
plafonner è un million de francs 
le montant è transmettre. 

« C'est scandaleux ! », s'écriè- 
rent certains : pour favoriser la 
construction, la loi tiscala garan- 
tissait aux contribuables T exoné- 
ration pour leurs descendants ou 
héritiers, sans limitation légale 
dans le temps ni dans T espace, 
et voilà que unilatéralement l'Etat 
veut Introduire une limltetion de 
l’avantage en violation du 


contrat initiai. - Erreur », ré- 
torquent les services fiscaux. 
Tout d’abord, H doit être possi- 
ble au Parlement de revenir sur 
des droits acquis — notamment 
sur les patrimoines, sinon ce 
aérait ta paralysie du système 
d'imposition. Ensuite, dans le 
cas présent. Tincitation è la 
construction a débouché sur une 
évasion fiscale intense, évaluée 
à plus de 1 milliard de francs 
par an. qui peut se perpétuer 
pendant quarante è cinquante 
ans. Il y a un véritable abus de 
droit, contraire à l'esprit de la 
loi. et il est indispensable de 
rectifier le tir. D'ailleurs, le 
Conseil d'Etat n'a pas iugê bon 
de s'opposer à une telle rétro- 
activité. 

En vérité, on se trouve en pré- 
sence d'un conflit de devoirs. 
.Le maintien du crédit de TEtat 


et de ia confiance en ses pro- 
masses exigerait le respect inté- 
gral des engagements pris, 
comme pour les emprunts faisant 
r objet d'un contrat précis et 
irrévocable (3 1/2 ®/e Plnay), exo- 
néré de droits de mutation et 
Indexé sur le napoléon ; 7 % 
1973 indexé sur le lingot d'or. 
Mais la limitation des abus 
devrait permettre des modifi- 
cations rétroactives, eu nom de 
la lustice fiscale et de la liberté 
du législateur. Problème diffi- 
cile, qui compte une solution : 
jamais, au grand jamais, la loi 
ne devrait accorder des avan- 
tages fiscaux itlimftéa dans le 
temps et dans T espace, avec 
des contrats dont la conclusion 
peut varier à rintlnl. Cela 
conduti è léser soit le Trésor, 
soit Je contribuable, et, dans tous 
les cas, la communauté natio- 
nale. — F. R. 


Comment jouerait la limite d'exonération 


Comment jouera concrètement 
la limite d’exonération fixée è 
1 million de francs dans le pro- 
jet de lof ? Prenons un exemple. 
Soif une succession de 800 OOO F 
transmise i r occasion d’un 
décès. Nous considérons que 
quelques années auparavant 
500 000 F avaient déjà été trans- 
mis par donation. La masse 
successorale, concernée par le 
projet de fol qui va être soumis 
au Parlement, est de 1J3 million 
de francs. 


Sur quel montant vont être 
calculés les droits de mutation 7 
Estimons que sur /es 500000 F 
transmis par donation, 300 000 F 
avaient bénéficié d’exonération. 
Comme le projet de loi prévoit 
de limiter les exonérations è 
1 million de frsncs. Il resterait 
une sorte de crédit de 700 000 F 
(1 million moins 300 000 F). Dans 
notre exemple, la défunt transmet 
à sa mort 800000 F, somme qui 
dépasse de 100000 F te crédit 
d’exonération. Les droits de 


succession seront donc payés 
sur 100 000 F. 

On peut considérer uns autre 
hypothèse : dans las 800000 F 
transmis lors du décès, la moitié 
seulement des biens relève de 
l'article 793 du code des Impôts, 
prévoyant des exonérations de 
droits de succession. Dans ce 
cas. les 400000 F qui restent 
sulets i exonération sont infé- 
rieurs au crédit (700 000 F dans 
notre exemple/. // n'y a donc 
pas de droits à payer. 


(Publicité) ~ 

RÉPUBLIQUE ARABE POPULAIRE SOCIALISTE DE LIBYE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 8 


SECRÉTARIAT MUNICIPAL 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 

La municipalité de Tripoli de la République Arabe Populaire de 
Libye invite les entrepreneurs internationaux spécialisés dans les travaux 
de construction de routes à soumettre leurs offres pour un projet inter- 
national pour la réalisation du second tronçon de routes périphériques à 
Tripoli. Les soumissionnaires devront se conformer aux conditions, au 
cahier des charges, plans et documents divers concernant ce proiet. 

Les travaux comprendront la construction d’une route double d'en- 
viron 10 km de long et de croisements à différents niveaux. La nouvelle 
route croisera les voies existantes sur des ponts en béton armé de diffé- 
rentes largeurs. 

Les soumissionnaires devront avoir une bonne expérience de la 
réalisation de routes et de ponts et de l'exécution de ce type de contrat 
de construction en général. Ils devront- inclure dans leur offre un prix 
de base fixe conformément aux conditions contractuelles. 

Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu auprès de la munici- 
palité de Tripoli de la République Arabe Populaire de Libye contre la 
somme de 500 LD (cinq cents Dinars libyens) nou remboursables. La date - 
limite de soumission est le 9 Dhul - Qà da, 1399 Hegtras (1* octobre 1979) 
à midi. Les offres devront être accompagnées d'une caution initiale équi- 
valant à I % (un pour cent) de la valeur totale de l'offre. Cette caution 
devra être valide pour une période d’au moins trois mois à compter de 
la date de l'offre, et elle sera présentée selon l'une des formes suivantes : 

— en espèces, à la Trésorerie de la municipalité ; 

— traite bancaire tirée sur l'une des banques opérant en Libye ; 

— lettre de garantie inconditionnelle valide jusqu'à trois mois après 

la date de l'offre, à compter du dernier jour d’ouverture des 
enveloppes. t 

Le présent appel d'offres est considéré comme effectif et irrévocable 
pour une période de six mois commençant à partir de la dernière date 
limite désignée de remise des offres. La municipalité se réserve le droit 
d'accepter ou de refuser toute offre sans avoir à donner aucnne raison 
dans l'un ou l'autre cas, et sans aucun engagement de compensation.* 

La Manidpatüé de Tripoli, 


lorsque le donateur est âgé de 
clnquante-oinq eus au moins et 
de soixante ans au plus au Jour 
de la donation, et à 10 % lors- 
qu'il est âgé de soixante ans au 
moins et de soixante-cinq ans 
au plus. Elle serait supprimée 
lorsque le donateur a atteint l'âge . 
de soixante-cinq ans. 

Les recettes attendues de cette 
mesure sont évaluées & 50 mil- 
lions de francs. 

T.V.À. s majoration sot tes 

H est proposé de ramener de 
70 % à 30 % la réfaction appli- 
quée au prix d'acquisition des 
terrains & bâtir vendus ou appor- 
tés en société, par le calcul de la 
T.VJL à 17.60 % n ominal, dont le 
taux effectif serait ainsi porté de 
5,38 % à 13JS2%. Le produit de 
cette mesure est évalué à 900 mil- 
lions de francs. 

[Son bot est de rétablir la neu- 
tralité fiscale par l'imposition i la 
T.VJL. des opérations de production 
et de livraisons d’immeubles, qui, 
actuellement, diffère sensiblement 
selon les formules Juridiques et les 
circuits de commercialisation choi- 
sies. Lorsque le terrain a été acquis 


[Pour le gouvernement, a s'agit 
de restaurer le véritable objectif de 
la réduction des droits, à savoir inci- 
ter les 'parents & transmettre leurs 
biens à leurs enfants ' le plus tôt 
possible, dès que ces drenlers ont la 
capacité d’exercer pleinement 1a res- 
ponsabilité de leux gestion. Trop 
souvent, la donation-partage est uti- 
lisée pour alléger l'imposition des 
héritiers i la On de l'existence du 
donateur J 

terrains à bâtir. 

par un promoteur, l’ensemble cons- 
titué par le terrain et la construc- 
tion est taxé à 17,69 % an moment 
de la vente. Dans le* cas d'une 
constru c tion effectuée directement 
par le propriétaire, seuls les travaux 
Immobiliers sont taxés à 11,66 %. le 
terrain ne l’étant qu'è 5,2 g %. selon 
le gouvernement, cette distorsion 
pénalise la construction de petits 
immeubles collectifs, ce qui est 
contraire aux objectifs de la politi- 
que du logement. En outre, cet 
avantage accordé aux propriétaires 
de terrain qui construisent est d'au- 
tant plus avantageux que le terrain 
est cher, et privilégie la construction 
«te taxe aux dépens de la construc- 
tion sociale.] 


DROITS SUR LES ALCOOLS ET LE TABAC : 2 826 milli.ns. 


Les nouveaux barèmes, qui 
entreraient en vigueur le 1* février 
1980 (donc après les fêtes de fin 
d'année), entraîneraient une ma- 
joration de 10 % environ des prix 
de détail pour la plupart des 
alcools et de 1 % pour les vins 


et les bières. Vaux un produit 
attendu de 7 700 millions de francs 
en 1S79 au titre des droits sur les 
alcools, la majoration est évaluée 
à 1526 millions de francs., 

Pour le tabac, elle serait de 
1300 millions de francs. 


REDEVANCE TÉLÉVISION : 
221 francs pour le noir 
ef blanc, 331 francs pour 
la couleur. 

Le conseil des ministres a 
décidé, mercredi 5 septembre, de 
proposer au Parlement pour 
i»» une augmentation de 6,3 % 
de la redevance télévision, soft 
221 F (contre .207 F «K 1979) 
pour le noir et blanc et 331 F 
(contre 310 F en 1915) pour la 
couleur. Selon un communiqué 
du ministère de la culture et de 
la communication, KL Jean - 
Philippe Leoat a souligné qae 
a les mesures de remise en ordre 
appllqoées depuis un an i la 
radio, et à la télévision fran- 
çaise commencent donc à porter 
leurs fruits a. D a fait observer 
qne e l'augmentation de la rede- 
vance atteindra en 1980 moins 
de la moitié de celle de 1979 a 
(qui était de lgS %}. D 'a 
ajouté : e Une relie modération 
a pu être obtenue sans qu’il 
soit porté atteinte à la qualité 
des programmes et au volume de 
la création audiovisuelle, qui 
devrait même être substantielle- 
ment augmentée. Elle est le 
résultat d'une rigueur accrue 
dans la gestion quotidienne des 
organismes de radio et de télé- 
vision, et d’une réduction nota- 
ble de leurs frais généraux, s 


TRANSPORTS 


1 La reprise du trafic maritime 


GRÈVE DES DOCKERS 


dans le monde 


MOINS DE NAVIRES MARCHANDS 
«AU CHOMAGE* 

La Fédération des armateurs 
britanniques vient de préciser 
que les navires marchands «au 
chômage » dans le monde n’ont 
jamais, depuis quatre ans, repré- 
senté un tonnage aussi faible 
qu ’ac tuéUement. Ce tonnage est 
tombé le mois dernier & 17,6 mil- 
lions de tonnes de port en lourd. 

Le raffermissement des taux 
d'affrètement a encouragé de 
nombreux armateurs à remettre 
en service leurs bâtiments désar- 
més. Les taux d’affrètements 
pétroliers ont atteint en Juillet 
des niveaux Inconnus depuis cinq 
a.ns et demi. 

On estime dans les milieux 
spécialisés que cette amélioration 
devrait Inciter les armateurs à 
passer de nouvelles commandes. 
On a ainsi appris, la semaine 
dernière, que - là Brttlsh Petro- 
leum avait Invité plusieurs chan- 
tiers à lui soumettre des offres 
en vue d’une commande portant 
sur plusieurs bâtiments. Ce serait 
la première commande que pas- 
serait la compagnie depuis 1973. 

Deux autres facteurs devraient, 
estime-t-on dans les mêmes mi- 
lieux. pousser à la reprise des 
commandes. H s’agit d'abord des 
nouvelles normes imposées par 
l'Organisation des Nations unies 
pour les transports maritimes 
ÜMCO) afin de réduire les ris- , 
ques de pollution. Le renchéris- 
sement du mazout devrait, d’autre 
part, amener les armateurs â 
remplacer leurs bâtiments par 
des navires plus rentables. 

L'activité des chantiers mari- 
times mondiaux s’est redressée, 
au deuxième trimestre 1979 alors 

S u’efle stagnait depuis le début 
e la récession de 1974, consécu- 
tive à la hausse des prix du 
pétrole, confirme le dernier rap- 
port trimestriel du « Lloyds 
register of shipplng ». Tombé de 
133.4 millions de tonnes en -mars 
1974 â un peu plus de 25 millions 
seulement en mars dernier (le 
plus bas niveau depuis quatorze 
ans), le total des commandes a 
atteint 25 356 543 tonnes en juin 
dernier ( + 272 925 tonnes en trois 
mots). 


Les ports de Rotterdam et d'Amsterdam an ralenti 

De notre correspondent - 


Amsterdam. — Les grèves dans 
le port de Rotterdam, qui ont 
commencé il y a presque deux 
semaines dans- le secteur des 
remorqueurs maritimes se sont 
étendues à nouveau - le mercredi 
5. septembre. Le comité d’action 
collective des grévistes du port de 
Rotterdam refuse de se . ranger 
derrière te Syndicat des -trans- 
ports (FJ*î.Vj. qui a signé un 
accord de principe avec les entre- 
preneurs sur la convention collec- 
tive du travail de l’année cou- 
rante. 

Lots d'une manifestation à Rot- 
terdam. à laquelle participèrent 
plus de mille grévistes, l’accord fut 
défini comme une « trahison 
pure ». Les grévistes ont afftrzné 
qu’ils feraient tout pour que les 
entrepreneurs donnent satisfac- 
tion à leurs demandes : âne aug- 
mentation de salaire de 30 florins 
nets par semaine, une mise â la 
retraite volontaire â l’âge de 
soixante ans et la semaine de 
travail de trente-cinq heures. 

A Amsterdam, plis de mille 
employés du port se sont à nou- 
veau montrés solidaires comme la 
semaine dernière et ont commencé 
une grève de vingt-quatre heurte 
mercredi matin. Pourtant, le 
syndicat F.N.V. a obtenu des 
résultats assez impressionnants. 


La convention collective proposée 
prévoit une augmentation de 
salaire de 28,50 florins bruts par 
semaine pour. les : employés da 
port. Elle prévoit, en outre, un 
Jour de vacances supplémentaire 
et, pour ceux qui le désirent. Une 
mise à la retraite à l’âge de 
soixante-deux ans, aux frais- des 
entrepreneurs. 

Ces résultats devraient être 
ajoutés à ceux que les négocia- 
teurs des syndicats de transport 
avaient déjà obtenus au début de 
l'année, mais que les employés des 
ports ont rejetés lors d'un réfé- 
rendum organisé à ce sujet Tout 
compte fait, les employés ver- 
raient leur salaire brut augmen- 
ter d’environ 40 florins par se- 
maine. ce qui n'est pas négli- 
geable, et cela devrait satisfaire 
les grévistes. Rien n'est moins 
vrai pour l’instant. Les syndicats 
de transport vont de nouveau 
organiser un référendum dans 
l’espolï de gagner la majorité 
des voix. 

Le côté positif des négociations 
a, il faut 1e dire, un revers. 
D'autres secteurs peuvent doré- 
navant se référer aux employés 
des ports et aux résultats qu’ils 
ont .'obtenus. 

MARC BLA1SSE. 


P.T.T. 


Piebe 


• Un nouveau câble transa- 
tlantique. — Les compagnies' dé 
télécommunications de dix-huit 
pays européens ont signé, le mer- 
credi 5 septembre, à New-York, 
l’accord de construction d’un nou- 
veau câble transatlantique avec 
six compagnies , américaines et 
une canadienne. Ce c&ble, long de 
6 800 kilomètres, reliera Porth- 
Cumo (Royaume- Uni) à Lans- 
End (Etats-Unis). Mis en service 
a la fin du premier semestre 
1983, il permettra de transmettre" 
quatre mille deux cents com- 
munications simultanément 


• Baleines : Greenpe ace aban- 
donne. — Le CothbaUant-de- 
rArc-en-Ciél. bateau des écolo- 
gistes de Greenpe&ce, a quitté 1e 
port de Reykjavik en Islande, 
trois de ses canots pneumatiques 
ayant été saisis par les autorités 
islandaises. D ne peut donc plus 
s’opposer efficacement aux chas- 
seurs de baleines. « Nous conti- 
-nuerons 4. employer . tous . les 
moyens légaux disponibles pour 
Que le gouvernement islandais 
ferme l’usine baleinière », a ce- 
pendant déclaré un porte-parole 
1 de Greenpe ace. 


Les experts britanniques souli- 
gnent toutefois que ces com- 
mandes ne représentent en 
moyenne que vingt et un mois de 
travail, et que près de 43 % de 
leur total doit être livré d’ici à 
la fin de cette année. En outre, 
l'amélioration du dernier trimes- 
tre s'est limitée aux chantiers de 
six pays: Japon. Pologne. Espa- 
gne. Finlande. Belgique et Dane- 
mark. Ailleurs, les carnets ont 
continué de baisser, notamment 
en Suède, au Brésil et en Grande- 
Bretagne. 

L'accroissement des commandes 
concerne les pétroliers. En revan- 
che, le, tonnage des « cargos 
généraux » a diminué tandis que 
celui des porteurs de vrac ne s’est 
pas modifié. 


• Etats-Unis : relevez ment des 
tarifs aériens. — Le Bureau de 
l'aéronautique civile américain 
(CAB) vient d'autoriser les com- 
pagnies aériennes américaines à 
relever immédiatement leurs tarifs 
de 9,5 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


s EMJ. .. 

S C SSL ... 
Ven fl#»). 

cours au ioor 

mi mis 

BEDI MOI! 

S» MOIS 

+ ta* + *«H 

Rep + «b 09# — 

19.4 nie- 

648. + te DI# — 

«35* «375 

3.6235 3.6290 

■JW 1.9214 

“55 —2# 

— 55 — 20 

+ 50 +89 

— 1Û0 — 6* 

— 94 — 54 

+105 +135 

— 176 — 168 

— 105 — 30 

+ 415 +470 

OU 

marin ... 
r.B. (lui. 
PA. (190) . 
L. (1009) 
t 

Z33&S 23354 

20231 Z.123U 

10350 14£495 

2OH0 2J749 
WW4 5.2195 
90135 90225 

+ 55+89 
+ 15+49 
-150 - 10 

+ 1» + 319 

— 95 — 30 

— 281 — 193 

+ 135 +16* 

+ 55+88 

— 255 — 85 
+ 33S +425 

— 275 — 200 

— 528 — 425 

+ 435 + 490 

+ 208 + 253 

+ 170 +185 

+1110 +1175 
SOS — 735 
—UH — 938 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

DU 

9 .. 

Florin ... 
F B. (199). 
P A. ...... 

L. (1 999) 

s 

Fc. truc,. 

Noué 
dm devine 
. Banque d 

71/8 7 1/3 

4 3/18 4 3/16 

® ave 

10 11 

13/4 2 1/4 

0 7/8 101/8 

13 7/8 14 1/8 

19 1/2 la 7/8 

donnons oI-umd 
■ tels quib 
• la plaça 

7 5/16 711/18 

117/8 121/4 

® 1/3 9 S /8 

H5/« 121 / 8 -. 

17/8 21/b 

12 . - U 

lé 14 5/8 

U 3/8 117/8 

4 le# oo ura prath 
eut Indiqués #n 

7 7/16 -713/16 
12 3/16 12 9/1# 

9 1/4 9 3/4 

H5/8 121/8 

.J 2 S/36 

13 1/8 14 1/4 

Ml/l# 14 9/16 

H7/8 12 3/8 

lu#» aur ie otuc 
(la d» matinée 

7 5/8 8 

125/16 1211/16 
93/8 .9 7/8 

US /8 12 1/8 

2 3/4 3 1/8 

14 13/16 15 9/16 
14 14.1/2 

127/8 U 1/8 
ns loteroancure 
pu une grande 


i 




i 






-'0 ■. . ■ 


T3 



LE MONDE — 7 septembre 1979 — Page 35 


$és cylindrées... 


•*“ «i— «. ........ ; 

■ lr 1 


'*1 

... 



« *r4 ■*; 

4 

' îîr: 

‘ * -j .. 

22! 

-**■■■ «i t ■" 


ci ^ • 



■ m 


'ïï: 


îfancs 




tm à fcij.f. 

1 #=*< Vfc ,**„ . 

»=• ■ in **«•*»..* . 

|M‘ ««• — ~*a , ^ 7 

■*■=■ **- *♦' ï'i* •-# \i -, . , , 

•V . » »»■ n. ; ..., 

- *** * * *^**r»»^** . 

4w: . . -«* t * . | 

0"*. .**■■ .... . 


va.-»* 

4^t •+ -, ^ . 

** ‘ *4i*iS***- .«,. — ï*i 

fP~ ** t^s-- ■<-■*> ■ . 

“ 

f .. W i. . ■ ^ j i _» 

** W* <u^ €: .j 

»-'** « —« S U * 


uuuijtjm, 

- Tfc»r«. j- 

v- . .?;■ ;r.* : t- . 

r r;0«s* .4 - 

'à ■ * }r*M .fc-r- •'• ....‘.T ■-. 

"**«*•■' > — - ■ 


- a 


'-•■87ï! 


- - ■: c '•*. 

"■ ■=*»?* 
■?»•«* *5? 

r :j . '‘. aiB1 aaw; 

;■• » iL fc : 

- -C'ï s 

* S 
>*! 

y**il 

" L?ll, n ]W 

' 

. - ? Ij Ittüfc - , 

- -i '^s- J 

• y. i, »« 

. * 'i» *! 

. -, 

■ 



Ictflrtl 4t Ratterdam et d’Amsterd 



aurais 



"ï c. 
.VS I 




Il JfcMCHt HifltMNCAîRS DES ^| 


i.-: ' 


t *»* 

r, 


TAUX WS 



f u»ow° sNA ' ES - 


AFFAIRES 


Spécialisée dans l 'équipement téléphonique 

l’fl.0.I.P. serait partiellement reprise 
par C.G.E. et Thomson 


Le sort de l’A.OiP. (Asso- 
ciation des ouvriers en Ins- 
truments de précision), pre- 
mière coopérative ouvrière 
de production du mntndfl . est 
pratiquement scellé. Dans 
quelques jours, an pins quel- 
ques semaines, on devrait 
annoncer la reprise de son 
activité « téléphonie publi- 
que- par les groupes CJLT.- 
Alcatel (C.GJEJ et Thomson 
(< le Monde - du 15 juin) . 
te personnel parisien de 
TA.OXP. occupe les locaux 
de l'entreprise ce feudl 6 sep- 
tembre. 

Avec un effectif de quatre renie 
six cents personnes et un chiffre 
d'affaires de 710 millions de frênes. 
l'A-O.l.P. avait connu une forte crois- 
sance ces dernières années, en liai- 
son avec l’accélération du pro- 
gramme d'équipement téléphonique. 
Sa part dans les commandée 
publiques de centraux avoisine las 
10 °/c. face au groupe C.I.T.-Alcatel 
(35 Voî, Thomson (40 •/#) et à la 
filiale d’I.T.T„ la Compagnie géné- 
rale de constructions téléphoniques 
(15 D /o). Fabriquant de longue date 
des centraux électroniques, elle 
s'âtalt Intéressés très tôt aux cen- 
traux électroniques temporels. Elle 
est, avec C.I.T.-Alcatel, un des deux 
fournisseurs agréés par les P.T.T. 
de centraux E 10. 

L'A-O.l.P., comme lea autres cons- 
tructeurs, a dû faire face à la dimi- 
nution plus rapide que prévu des 
commandes de centraux électro- 
mécaniques, au profit des temporels. 
Or on sait qu'un central électro- 
nique demande quatre fois moins de 
personnel pour le fabriquer. De plus, 
l'A-O.l.P. n'est qu’un ensemblier. 
Elle monte des E 10 , mais n’en pro- 
duit directement qu’une partie (l’unité 
de raccordement d'abonné), le reste 
étant fourni par CJ.T.-Alcate? et la 
S.A.T. Du coup, ['A.O.I.P. ne recueille 
que la moitié de la valeur ajoutée 
d'un central 

Un dilemme 

« 

Confrontée à tous ces problèmes, 
ne disposant de surcroît ni de 
moyens financiers -Importants, ni d'un 
marché Intérieur suffisamment large, 
ni d'un réseau è l'exportation, la 
coopérative bai quelque peu de 
l'aile, et la direction a dû procéder 
è d'importantes réductions d'horaires. 
Celle-ci se trouvait confrontée è un 
dilemme : procéder à une réduction 
brutale et très importante des effec- 
tifs (mille deux cents personnes 
environ) ou chercher un accord avec 
un partenaire extérieur. Lea pou- 
voirs publics, après avoir donné, 
avant l’élé, un ballon d'oxygène è 
l'A-O.l.P. soua la forme de com- 
mandes, ont poussé è cette dernière 
solution. 

Après avoir envisagé chacun à son 
tour de reprendre l’A-O.l.P., les deux 
géante, C.I.T.-Alcatel et Thomson, se 
sont mis d'accord — uns fols n’est 
pas coutume — pour formuler une 
proposition commune, ils ee par- 
tageraient i' activité * téléphonie pu- 
blique » de la coopérative, le groupe 
de M. Ambroise Roux récupéranL 
semble-t-il, uns part un peu plus 
importante (les deux tiers). L’A.O.I.P. 
se verrait ainsi amputée d'un chiffra 
d’affaires de 500 millions de francs 
et se séparerait de trois usines : 
celle de Morlaix (Finistère), qui em- 
ploie huit cents personnes, celle de 
Guingsmp (Côtes-du-Nord), qui com- 
prend mille trois cents salariés, et 
celle de Toulouse. Le sort de l'unité 
de production de Béziers (centraux 
électromécaniques, téléphonie pri- 
vée) ne serait pas encore réglé. Mais 
]’ A. O.l. P. paraît peu disposée à aban- 
donner toutes ses ambitions dans la 
téléphonie privée^ L'A-O.l.P. subsiste- 
rait mais es replierait sur ses acti- 
vités « mesures et automatismes » en 
conservant celles liées é l'installation 
d'appareils et de centraux télépho- 
niques. 

C.I.T.-Alcatel et Thomson viennent 
d'adresser une lettre aux P.T.T. leur 
faisant part de ces propositions et 
demandant en contrepartie de l'ert- 


• La société Jaeger équipera 
en montres de bord du type 
modulaire les postes de pilotage 
des nouveaux modèles d'avions 
(7S7 et 767) que la firme améri- 
caine Boeing lancera dans le oau- 
■ refî t, des années 80. Un contrat 
vient d’être signé entre les deux 
gropes, mm winntamt initial do 
10 Tntuiann de francs, ce ma r che 
pourra atteindre des sommes très 
supérieures, qui seront fonction 
du carnet de commandes de la 
firme de Seattle. M. Picard, pré- 
sident de Jaeger, a d'antre part 
annoncé qu’un autre modèle de 
montres de bord, fabriqué par la 
gociét, avait été retenu par la 
S-N-CJ?. poor équiper lea cabines 
de pilotage du T.Gr.V. 

Rappelons que Mhtra et le 
groupe allemand VJD.O. se par- 
tagent depuis peu la majorité du 
capital de Jaeger. 


gagemem de na pas procéder à des 
licenciements collectifs dans les 
usines reprises, un certain nombre 
de garanties (mal ntl an. voire léger 
accroissement des commandes 
publiques aux ex-usines de l*A.O.I.P.. 
financement public pour la conver- 
sion des personnels, etc.). 

SI, sur le plan Industriel, le solu- 
tion envisagée va renforcer C.I.T.- 
Alcatel et Thomson, permettent ainsi 
è ces deux groupes, du moins 
l'eapère-f-on aux P.T.T.. d’fitre un 
peu mieux armés pour la bataille sur 
le marché mondial, il reste que le 
dépeçage de VA. O. LP. pourrait 
poser de douloureux problèmes. La 
coopérative, née en 1896. a toujours 
été & la pointe du progrès social et 
ses employés eom souvent également 
des sociétaires. Leur situation risque 
donc de se dégrader, la C.G.E. et 
surtout Thomson n’ayant pas, et de 
loin, la même politique salariale et 
sodaleu 

Reste A savoir si les syndicats, qui 
ont appelé à l’occupation des locaux 
de l’A.O.I.P. è Paria ce jeudi B sep- 
tembre, se livreront à un simple 
baroud d’honneur de protestation ou 
s’ils s'orienteront vers une action 
longue et dure.- 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


LE SOCIÉTÉ! ÉCLAIR ET PRESTIL 
VONT FUSIONNER 

Les sociétés Eclair industries et 
Presdl SA, filiales du groupe 
anglo-allemand Llghtmng - Opti. 
second producteur mondial de 
fermetures à glissière, vont fu- 
sionner le l ar octobre, au sein 
d'une nouvelle société qui sera 
nommée Eclair-Prestil SA. 

Lea deux sociétés emploient au 
total 2450 salariés, dans trois 
usines : à PeUt-QueviUy tSelne- 
MarlUme). Beraay (Haute-Nor- 
mandie) et Choisy-Ie-Rol i Val- 
de-Marne). Elles ont réalisé un 
chiffre d’affaires hors taxe de 
320 millions de francs au cours 
de l'exercice 78-79. 

Eclair et Prestli étaient déjà 
dirigées par une équipe commune, 
mais avalent conservé. Jusqu'à 
présent, leur autonomie sur le 
plan commercial et Industriel 
L'évolution récente du marché de 
la fermeture éclair, soumis à une 
très forte concurrence des pro- 
ducteurs japonais et du Sud-Est 
asiatique notamment, a conduit 
le groupe Ltghtning-Optl à réor- 
ganiser complètement ses acti- 
vités et ses structures en Europe. 

La fusion des deux filiales 
françaises du groupe — fortement 
déficitaires en 1978 — a pour but 
de rationaliser la production et 
la distribution en regroupant pro- 
gressivement les réseaux. La so- 
ciété PrestiL touchée par la baisse 
d’activité du secteur, avait licen- 
cié deux cents salariés de son 
usine de Choisy-le-Roi, en août 
1978. 


ÉNERGIE 


L'Iran pourrait dénoncer 
les contrats d'achat d'uranium enrichi 
passés avec la France 


« tes contrats d’achats d’ura- 
nium conclus par le régime 
monarchique avec plusieurs socié- 
tés françaises seront prochaine- 
ment abrogés », a déclaré, mer- 
credi 5 septembre, M. Yadolah 
SahabL directeur de l'organisa- 
tion atomique iranienne, au 
Journal Effila At. 

Le propos n'est pas fait pour 
surprendre. Les nouveaux diri- 
geants de ITran ont depuis long- 
temps fait savoir qu’ils s'enten- 
daient pas reprendre à leur 
compte les ambitieux projeta du 
chah dans le domaine nucléaire, 
an grand dam des constructeurs 
de réacteurs qui, tels Framatome 
pour la France ou K.W.U. pour 
l'Allemagne, poursuivent actuel- 
lement de délicates négociations. 

La décision iranienne, si elle ae 
trouvait confirmée, n’aur&lt pas 
de conséquence Immédiate. Les 
contrats signés prévoyaient en 
effet que les livraisons d'uranium 
enrichi à l'Iran ne devraient 
commencer qu'en 1981. 

Une autre question se pose : 
quelle attitude adoptera l'Iran 
vis-à-vis de la société Eurodlf, 
spécialisée dans l'enrichissement 
de l’uranium ? L’Iran, qui avait 
accordé à la France un prêt de 
1 milliard de dollars pour la 
construction de l'usine du Trl- 
castin. détient en effet indirec- 
tement une participation d'envi- 
ron 10 'o dans le capital d 'Euro- 
dlf. aux côtés de l'Italie (25 5<). 
de la Belgique (11,11 ft). de 


l'Espagne (11,11 **> et de !a 
Cogema. filiale du C.EA. Les 
autorités Iraniennes décideront- 
elles de céder cette participation ? 
Pour l'heure, c’est l'incertitude. 
En toute hypothèse, les candidats 
à la succession de l'Iran ne 
manqueraient pas. 


LE BUDGET D’EXPLORATION 
D’ELF- AQUITAINE S’ÉÜVE 
A 2 A MILLIARDS DE FRANCS 

Le groupe Elf-Aquitalne a réa- 
lisé comme opérateur pendant le 
premier semestre 1979 quarante - 
cinq puits d’exploration et cin- 
quante-trois puits de développe- 
ment dans vingt-deux pays, et a 
participé avec des pourcentages 
d’intéressement divers à soixante 
et onze forages d’exploration aux 
Etats-Unis et au Canada. Le bud- 
get d’exploration d*Elf -Aquitaine 
s’élèvera à 2,4 milliards de francs 
en 1979. 

En France, d’importants Indices 
de pétrole ont été découverts lors 
du forage, toujours en cours, de 
Burasse (Pyrénées - Atlantiques», 
sur te permis de Béarn. Avant la 
fin de l’année, des essais et un 
second forage permettront de dé- 
finir l'importance et les possibi- 
lités d’exploitation du g:semen!. 
D’importants indices de gaz orn 
été découverts autour du forage 
de Saucéde. 


TROIS ANE 

ET 400 MILLIONS DE DOLLARS 
POUR REMETTRE EN ÉTAT 
LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE THREE-MlUi-ISLAND 

Harrisburg (Pennsylvanie) 

(A J?. P.). — il faudra au moins 
trais ans pour remettre en mar- 
che la centrale nucléaire de 
Three - Mile - Island. a déclaré 
mercredi 5 septembre M Kuhnj, 
président de General Public Uti- 
lities, le consortium de compa- 
gnies électriques propriétaire de 
la centrale. 

L'ensemble des opérations de 
nettoyage et de décontamlnation 
du réacteur et des bâtiments de 
la première tranche de la cen- 
trale, théâtre !e 23 mars du plus 
grave accident Jamais survenu 
dans le monde occidental à une 
centrale nucléaire, reviendra a 
environ 400 millions de dollar.?, 
a estimé M. Kuhns, 

M. Kuhns, qui comparaissait 
devant une commission spécia- 
lisée de l'Etat de Pennsylvanie, 
a ajouté que trois mille camions 
spécialisés seraient nécessaires 
pour acheminer vers les dépôts 
prévus les déchets de produits 
contaminés résultant de l'acci- 
dent. 


LE MONDE 

T>el cftaqvejOL.rà ;a disposition 
'os tes lecleufs dei rubriques 
. d'Anncnces Tr.mot^èfes 
Vou$ v'ïrçijverer peul-è-’re 

LES BUREAUX 

■: que vous recîtercrven 


L’informatique répartie HP: 
la fin d’un compromis. 


Dès maintenant; Hewlett-Packard 
tous permet d’installer les ordina- 
teurs qu’il vous faut, là où ils sont 
nécessaires. JEt sans pour cela, com- 
promettre la mise en place ultérieure 
de réseaux. 

Tel est l'avantage de l’informati- 
que Hewlett-PacKaid. Que vous 
ayez besoin d’une machine autono- 
me ou d’un réseau mondial, vous 
pouvez choisir dans un large éventail 
de fonctions de rapports perfonnan- 
ce/prix et de formules personnali- 
sées. Ce qui vous permettra de garan- 
tir l’avenir de votre investissement, 
tout en résolvant vos problèmes de 
traitement immédiats. Car, si votre 
plan de croissance l’exige, vous pour- 
rez interconnecter vos ordinateurs 
HP, dans le cadre d’ un réseau interne 
ou international. 

lia traitement sur mesure 

Comptabilité générale, gestion 
de fabrication, automatisation en usi- 
ne ou en laboratoire, - pour toutes 


ces tâches, les ordinateurs HP sont 
d’une utilisation extrêmementsouple 
et facile. Et pour s’en servir, votre 
personnel n’aura pas à se transformer 
en informaticiens. Certains modèles, 
par exemple, disposent de touches 
spéciales qui guident l’ntüisateur dans 
son travail. Des logiciels d’application 
spécialisés HP permettent également 
au responsable de la gestion matières 
de gérer directement le stock et la 
planification des commandes, - voi- 
re de mettre en place un système de 
collecte de données industrielles - 
tout cela sans la moindre expérience 
informatique. En outre, la famille des 
ordinateurs scientifiques HP assure 
l’exécution de calculs complexes, de 
mesures et de tests. 

Avez-vousbesoin, sur l’heure, des 
données de production de la veille ? 
IMAGE, le très réputé système de 
gestion de base de données Hewlett- 
Packard, dispose d’un langage d’in- 
terrogation. interactif qui permet 
d’accéder aux états de gestion et fa- 


brication indispe nsabîes, en appuyant 
simplement sur quelques touches. Il 
existe un logiciel IMAGE pour cha- 
cun des ordinateurs HP. Quel que soit 
le sytèrae choisi, vous pourrez donc 
obtenir les informations dont vous 
avez besoin, au moment voulu. 

Votre équipe de développement 
appréciera également les caractéris- 
tiques d’un logiciel qui facilite sa ri- 
che. Sur les systèmes HP, les pro- 
grammes peuvent être développés 
interactivement et par suite, ce qui 
permetde déclencher leur exécution 
en un minimum de temps, qu’il s’a- 
gisse de programmes nouveaux ou 
modifiés. 

Un traitement pour aujourd’hui 
et pour demain 

Votre entreprise, lorsqu’elle le ju- 
gera utile, pourra faire appel à l’archi- 
tecture de réseau de système réparti 
conçue par HP et appelée DSN. 
Celle-ci offre un grand choix de liai- 
sons pour la communication entre 


ordinateurs HP et avec un ordinateur 
central. 

En raison de sa souplesse, le ré- 
seau DSN facilite les modifications 
de structure et l’établissement de 
nouvelles liaisons au fur et à mesure 
de l’évolution de vos besoins. 

Informez-vous sur les possibilités 
dë l'informatique répartie HP et sur 
nos programmes de séminaires en 
écrivant à : HP France, BP 6, 91401 
Orsay cedex. Tel. : 907.7825, Évrv 
TéL : 077.96.60, Bruxelles TéL : (02) 
6605050, Genève Ee LignonTéL : 
(022) 96.0322. 


HEWLETT 3iï) PACKARD 


W 




.HP 3000. la.traiilk 1 des HP 30W. reprit 

. Mate U plus puissante gamme d'asdiucean de. 
gettjoa Hewlett- Pack sud. Lci ordinateur* de la 
StfÜer Iff (représentés ci-deuns) et de la Série 3-5. 
utilisepr ipwdeur; le* iysti‘mer d’exploitation 

■ ÿ NUÆ Ul, un vyitduii- mulnprngr.il in lut j un qui, 
facilite V traitement trUKacrionnrl è partir dç- 
'terminaux ré parti i dans votre rnticpriic. 

. Prix do tisse du Sine iÀ (32 tcimuiaus. vuri- 
îmim) ; 2441889 F TTC*. Prfc île fuie du Scrir ■ 

' îll (64 terminaux) : 708T75 F TTC’": ’ ■ 


HP 1000 . LjrajnîUc'de^wsttiucsHFlOOO 

tctlroiques comprend cinq orndC-lcs à compa- 
ohihtê ascendante (de 1351100 F » A75Ü24 F . 
■'TTC)*, rvpondaxit aux diverti esigenm drs 
■ bureaux d’étude et J. r unitéx de lahncurion, 
Ce*ciuq modèle*: tni lisent les puivoriti system es 
: d'eXploitarion HTE. et W but d'interface HP- • " 
TIÎ assure le traneUKtit i*r le contnilrdci données 
issues de pins de 200 tiKfffunwms de mesuré 
. Hcwletî-PaeLanL » 

: * Pria.YjlaWes au ler-scptrtnhre J939. .. 
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SOCIAL 


LA «SEMAINE D'ACTION » DE LA C.C5.T. 

Moins de quinze mille personnes au rassemblement parisien 


Combien étalent-ils, mercredi S septembre è Paris, place de la Répu- 
blique ? Quarante mille selon les organisateurs, dix mille selon la préfecture 
de police, moins de quinze mille, en tout cas, eelon nos estimations. 
Annoncé comme le temps fort de la •semaine tT Information, de renfor- 
cement syndical et d’action» de la C.G.T., le rassemblement organisé 
vers 16 heures & l'Intention des salariés de la région parisienne a conservé 
des proportions moyennes, malgré l'appoint d'un fort contingent dB 
travailleurs du Livre et de journalistes C.G.T. qui avalent manifesté deux 
heures plus tôt place de Valois, devant le siège de la Néogravura. 

Slogans classiques — - Union, action, avec la C.G.T. I », — absence 
de drapeaux rouges, tiédeur des participants, plus préoccupés, semble-HI, 
de parier football ait vacances que d'écouter le discours de M. Georges 
Séguy, tout concourait é faire de cette démonstration non pas le coup 
d'envol de la rentrée sociale, mais une fête rituelle, une « manif • de plua. 

Pour le reste, on remarquait les délégations habituelles de la capitale 


et de la banlieue, où dominaient les métallos, les P.T.T., les communaux, 
1'E.G.F et la chimie. 

Mais où étalent les milliers de chômeurs de Paris. las salariés de 
toutes les entreprises menacées de fermeture, les Immigrés expulsés de 
leurs foyers? Le cortège qui, vers 17 h. 30. s'est rendu jusqu'à la porte 
Saint-Denis n'était pas celui de la riposte au - hold-up de Tété » du 
gouvernement et du patronat, c'était celui de militants un peu surpris 
par cette « semaine d'action » décidée en pleine période de congés payés. 
Mais les apparences restent trompeuses. 

Les dirigeants de la C.G.T., quf Insistent sur le succès de leur 
Initiative et font état de centaines de prises de parole devant les entreprises 
â Paris et en province, doivent se réunir le mardi 11 septembre pour 
fixer les nouvelles propositions d'action qui seront présentées é la C.F.D.T. 
C'est seulement après cette rencontre — la semaine prochaine — que la 
C.G.T., avec ou sans la C.F.DX, soumettra ses projets eux autres centrales— 


«Foute d'avoir obtenu, comme 
leurs alUés de certains pays 
d’Europe voisins, la collaboration 
des syndicats à leur p olxtiqae de 
régression sociale, a notamment 
déclaré ML Georges Séguy, le gou- 
vernement et le patronat fran- 

S ts se sont lancés dans une trio- 
lie offensive contre le pouvoir 
d’achat des salaires et des re- 
traites, contre les droits sociaux 
acquis de longue date, contre 
notre régime de protection so- 
ciale, 2e tout raccompagnant 
d’une recrudescence des cas de 
violation des libertés syndicales 
et d'une manipulation outran - 
cière des p r in ci p aux moyens 
d’information. * 

Après avoir dénoncé le « pillage 
des multinationales » et le départ 
de l’ex-Ffonce, le numéro on 
de la C.G.T. a Ajouté : « Et voilà 
que cette politique d'abandon est 
sur le point iFaUer jusqu’au par- 
tage de la force de frappe fran- 
çaise avec l'armés allemande, cela 
au nom d’une défense européenne 
qui consacrerait la liquidation de 
l’indépendance de notre défense 
nationale et ferait peser de gra- 
ves menaces sur la paix. 

» (~J En rendant public le 
16 août notre appel pour uns se- 
maine inactions dès le premier 
jour de la rentrée, nous avons 
créé les conditions dune riposte 
quf n'en est qu’à son commence- 
ment (-J 

s Nos camarades CJ?J).T. nous 
ont vivement reproché de faire 
cavalier seul ; Ü ne tenait qu’à 
eux de chevaucher avec nous ; 
et nous leur ferons fraternelle- 
ment remarquer que nous en som- 
mes encore à attendre le moindre 
mot, le moindre signe de leur part 


pouvant nous laisser supposer 
qu’ils auraient sincèrement 
souhaité partager avec nous la 
responsabilité d’une action dès la 
première semaine de septembre, s 

«La priorité 

n'esf pas à ta dissertation » 

Pour la période & venir, le 
dirigeant cegètlste rappelle sa 
proposition (fane concertation a 
cinq avec les centrales représen- 
tatives. « Nos camarades CS J). T. 
ont préféré une rencontre préa- 
lable à. deux : elle aura donc Ueu. 

» états ü doit être clairement 
entendu que cette réunion bila- 
térale ne saurait se solder par 
des décisions unilatérales pour les 
autres organisations syndicales » 
Acceptant de discuter des 
« divergences qui subsistent » 
avec la CJJ).T, fiL Séguy 
ajoute : s Au moment où nous 
sommes agressés par le gouver- 
nement et le patronat d’une ma- 
nière aussi violente, la priorité 
n’est pas ■ à la dissertation sur 
les divergences (—)■ 

» ha rencontre C.G.T. -CS JD. T. 
devrait être rapidement suivie 
d’une concertation à cinq CG.T.- 
CSJJ.T.-FEN-F.O. et CjGjC. et si, 
comme ils Vont laissé entendre, 
les dirigeants de la CS JJ XJ. sou- 
haitent y prendre port, nous ■ n’y 
voyons, en ce qui nous concerne, 
aucun inconvénient 
» (~) En toute hypothèse, la 
C.G.T. ne laissera pas le terrain 
libre à Coffensme gouvernemen- 
tale et patronale ; à six, à quatre, 
à trois, et même seuls encore s’il 
le faut, nous relèverons le défi. » 
A la fin de son intervention. 


M. Séguy a traité des prochaines 
élections nationales aux pru- 
d’hommes, prévues pour le 12 dé- 
cembre : c Nous protestons contre 
les entraves que multiplie, votre le 
sabotage auquel se livre le patro- 
nat pour tenter de compromettre 
le deroulement normal et démo- 
cratique des élections aux conseils 
des prud’hommes. 

» Tout se passe comme si le 


CJJJPS V le gouvernement et 
d’autres fêtaient fixé comme ob- 
jectif d’empêcher qiVait -Ueu une 
consultation nationale qui don- 
nera la mesure de la représenta- 
tivité de chaque organisation syn- 
dicale, y compris pour les cadres. 

» liaison de plus pour préparer 
activement ces élections en as- 
sociant étroitement * le vote et 
l’adhésion. » 


ENVIRONNEMENT 


Le congrès des urbanistes à Strasbourg 

Les villes mangent trop d'énergie 

De notre correspondant 


Strasbourg. — En choisissant 
le rapport « Urbanisme et éner- 
gie s comme thème de son quin- 
zième congrès, qui vient de se 
tenir au Palais de l’Europe, à 
Strasbourg, l’Association interna- 
tionale des urbanistes (AJ.IT.) a 
soulevé plus de questions qu’elle 
n'a apporté de réponses. Une seule 
certitude : on ne pourra pas 
continuer à bâtir des villes ten- 
taculaires, la formule semble 
condamnée par le renchérissement 
et la raréfaction du pétrole. Ce 
dernier, a-t-on constaté, est res- 
ponsable des structures actuelles 
des cités et de l'habitat. 


Avis financiers des sociétés 


CE QUE NOUS AVONS FAIT 

BII978 

POUR ML 540 ENTREPRISES, 


En 1978, comme les années 
précédentes, Faction du Crédit 
Hôtelier; Commercial et Industriel 
s’est orientée selon deux grands 
axes: 

- le soutien aux entreprises petites 
et moyennes, 

- raide au développement réÿonaL 
Les chiffres sort éloquents 

Sur 10.540 entreprises ayant reçu 
un prêt du Crédt Hôteiiec 
Commercial et Industriel, 80% 


emploient moins de 50 salariée 
Plus de 70% des investissements 
ont été réalisés dans des 
agglomérations de moins de 
50.000 habitants, et 9 prêts surlO 
ont été étudiés et décidés dans 
les régions. 3784 millions ont ainsi 
été accordés à des entreprises de 
tous les secteurs : industrie^ 
commerce, tourisme. 

21.300 emplois ont été créés grâce 
à cette action 


Avec 1 6 miiTiards de prêts directs en 
cours, le Crédit Hôtel ter 
Commercial et Industriel joue un 
rôle essentiel dans la vie 
économique des régonsL Et il 
ÿattirrnecmrnetegtandspédaliste 
des Petites et Moyennes 
Entreprises. Elles sont 10.540 à ■ 
ravoir vérifié en 197a Elles seront 
plus nombreuses encore en 197a 


NOUS POUVONS LE FAIRE EN 1979 POUR LA VOTRE. 


CREDIT 

HOTELIER COMMERCIAL 
, ET INDUSTRIEL 

plus proche pour mieux vousaiden 

78, rue Olrvrer-de-Serres - 75739 Paris Cedex 15 -Tel 828.40.00 


Pendant pîns d'un quart de 
siècle, cette énergie peu chère, 
disponible, facile A stocker a tout 
autant Influencé la conception de 
l’aménagement urbain que la 
construction elle-même, les no- 
tions d’organisation des trans- 
ports tout comme celtes de l’iso- 
lation thermique s’effaçant der- 
rière 1e caractère bon marché de 
cette source d’énergie. 

Les structures urbaines, avec 
leurs banlieues éloignées, leurs 
lotissements pavillonnaires sont 
responsables, a-t-on estimé, de 
50 % de la consommation d'éner- 
gie, autant pour tes transports 
que le chauffage. Dans une situa- 
tion radicalement différente, ré- 
sultant de la crise de l’éneTgie, 
on ne peut remédier avec la rapi- 
dité voulue à ces difficultés, â 
cause de la pesanteur de ces 
structures appelées à durer des 
dizaines d’années, la plupart des 
aménagements et développements 
urbains en cours de réalisation 
ayant été conçus avant la crise 
de l’énergie. 

Désormais, Il faudra beaucoup 
plus qu 'auparavant tenir compte 
du facteur consommation d'éner- 
gie dans l'établissement des plans 
d'occupation des sois comme dans 
celui des politiques foncières. « Tl 
n’est plus possible aujourd’hui de 
définir un règlement d’urbanisme 
sans avoir à l'esprit la préoccu- 
pation énergétique et celle de son 
incidence sur le cadre de vie des 
habitants a, a constaté le prési- 
dent de l'AJLU, M. Lan franco 
Vlrgill. H n'y a pas de sohitlon- 
mlracfe, sinon celle de changer 
les mentalités tout autant que les 
politiques de construction. Entre- 
prise longue et difficile sinon 
illusoire. 

JEAN-CLAUDE H AH N. 


• Lannemezan : les agricul- 
teurs accusent Pechiney. — Une 
dizaine d’agriculteurs de Labarthe- 
de-Neste (Hautes-Pyrénées) ont 
publié nn communiqué mardi 
4 septembre dans lequel Ils accu- 
sent l’usine d'aluminium Pechiney 
de lannemezan de ne pas res- 
pecter l’arrêté préfectoral l’obli- 
geant à réduire de 1 000 à 
400 tonnes ses rejets de fluor â 
partir du 1« janvier 1979. Us 
estiment que leurs récoltes de 
mais sont compromises par les 
rejets excessifs de l'entreprise. 
Celle-ci rétorque que ses propres 
contrôles et ceux de l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA) prouvent qu’elle 
respecte les normes imposées. 


PRÉVUES POUR LE 12 DÉCEMBRE 

Les élections prud'homales auront-elles lieu? 

pour la première fois depuis tzavafl et â Matignon — après 
dix- sept ans, l'ensemble des salai- de longues hésitations et tracta- 
riés du secteur privé — {dns de tiens, — on Indique que ces ptp- 
selae millions de personnes — Mêmes sont en voie de solution 
doivent en principe participer, le oa n’ont pas l'importance que de 
13 décembre, â l'élection des pru- mâchantes langues veulent leur 
d’hommes. Enfin un scrutin qui donner. Et on rappelle que cent 
va donner on reflet exact sur la vingt heures de discussion avec 
représentativité des syndicats— les syndicats et le GNJP.F. ont 
Twa-îg aussi des organisations été consacrées à la préparation 
patronales. La C.G.T. en têt* ?, des textes. Et puis la machine est 
mais avec quelle avance? La- 
C.F-D.T. seconde? ou F.O„ qui 
revendique cette place ? La 
C J.T.CL méritera-t-elle encore le 
qualificatif de représentative ? Ne 
va-t-caa pas voir fleurir les syn- 
dicats autonomes ou les grou- 
puscules gauchistes ? Côté patro- 
nal, les P-M-EL, le CDD- UNAU et 
employeurs divers ne vont-ils pas 
tailler des croupières au C-N-P-F.? 

Autant de questions— qui ne 
trouveront peut-être pas de 
réponse. 

Un vent de panique souffle en 
effet depuis le début de l'été dans 
les états-majors et les plus hautes 
Instances politiques. On s'inquiète 
des retombées de la campagne 
électorale et des conséquences de 
ce scrutin * an point de s’être 
Interrogé sur 1e report, l’annu- 
lation Implicite des élections ou, 
encore, son étalement, les votes 
étant fractionnés par réglons— 

An dire de certains, et sur- 
tout de la C-FD.T., qui attache 
une grande Importance à la 
réforme . des prud'hommes et à 
ce vote, « personne n’ose réclamer 
officiellement l'abandon, mais 
presque tous s’efforcent de mettre 
des bâtons dans les roues ». Et ' 
d’accuser en faisant ébat d’une 
« entente CJfJPJ"., F.O.. CJF.T.C. ». 

Certains observateurs font re- 
marquer que P.O. et 1e patronat 
préfèrent toujours la désignation 
à. l’élection et que, avec l’appui de 
responsables RPJL, de munici- 
palités récalcitrantes, ils veulent 
donner une leçon à M. Boulin, 
auteur de la réforme et défenseur 
de l'élection. Ne dit-on pas aussi 
que la C.G.T., qui risque de per- 
dre une nombre important dé 
sièges, tout en dénonçant le 
a sabotage», tolérerait sans trop 
crier te retour à la désignation ? 

A oes oppositions feutrées — 
que les accusés démentent mais 
que diverses sources confirment, 

— s’ajoutent 11 est vrai des argu- 
ments techniques et juridkraes. 

Le report des inscriptions sur les 
listes électorales — du 20 juillet 
au 20 septembre, — le manque 
d'effectifs et l’importance des 
plaintes ne permettraient pas aux 
mairies de vérifies ces listes ; des 
décrets sur les modalités de scru- 
tin ou le nombre des conseils et 
des prud’hommes ne sont pas en- 
core publiés : d’antres textes 
d’application sur le fonctionne- 
ment de oes Instances traînent é 
la chancellerie, et celle-ci, faute 
de moyens financiers, se demande 
si les nouveaux t juges » — terme 
peu prisé par les magistrats — 
pourront remplir leur tâche 
avant— plusieurs mois, si l’élec- 
tion a lieu. Dans les milieux pa- 
tronaux, on æ déclare surchargé 
par les procédures et on évoque 
avec effroi de passibles incidents 
ou la perte de production sL te 
jour du vote, tous les salariés 
quittent en même temps l’entre- 
prise pour se rendre aux ornes. 


lancée. Le 6 août, 60 % â 90 % 
des salariés, selon les régions, 
étaient déjà inscrite, ce que 
dément la C.G.T., qui fait état 
d’an taux inférieur à 60 % au 
niveau national a Oui» U y aura 
bien des élections le 12 décembre. 
Le décret sur les modalités de 
scrutin vient d’être «ig n/j » par fe 
premier ministre. Lois de démar- 
ches de la CJJ3.T. au plus haut 
niveau, une confirmation n'a- 
t-elte pas été donnée? 

Les craintes persistantes émi- 
ses par la CJJD.T. et tes accusa- 
tions de la C.G.T., qui parie de 
a sabotage», laissent cependant 
planer un doute. Va-t-on vers un 
report ? «On en parle beaucoup », 
admet-on au CLN.F.F. Un embou- 
teillage dans les mairies donnerait 
l'occasion de différer le vote. Sim- 
plement un report. Mais ewame i& 
loi prévoit te scrutin en 1979— la 
fixation d’une nouvelle date serait 
d’ordre— législatif, donnant ainsi 
l’occasion aux parlementaires de 
modifier uü texte qu'elle a adopté 
de mauvaise grâce. 

Au ministère du travail, où l'on 
attache une énorme importance 
tant à la réforme elle-même des 
prud’hommes qu’au scrutin natio- 
nal. on admet que l'élection main- 
tenue su 12 décembre est on 
a pari» et qu'il faut « relever le 
défi »- 

C'est donc bien que certains 
veulent défier la loi et sont oppo- 
sés an principe même de l’élec- 
tion, seul vrai moyen pourtant de 
connaître l'Impact réel des syndi- 
cats dans le respect de la démo- 
cratie. Le vrai moyen aussi de 
mieux faire connaître' et les 
prud’hommes et les syndicats. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Relever le défi 

Fait plus grave : des objec- 
tions . de fond ont été avancées 
contre certains pointe de la ré- 
forme et des recours en Conseil 
d’Etat ont été déposés. 

A-t-on le droit d’ indiquer 
l’adresse personnelle des salariés 
sur les listes électorales sans por- 
ter atteinte aux libertés indivi- 
duelles ? Un candidat — tel syn- 
dicaliste ou tel dirigeant d'un 
groupe politique — pourra-t-il se 
présenter dan* différentes cir- 
conscriptions ? Une personne dont 
le statut est proche de celui de 
l'employeur ou du cadre peut-eUe 
être candidat au même titre 
qu’un O JS. ou autre employé? 
Un employeur peut-il être élu 
prud’homme dans la section 
appelée à Juger les cadres- s’il 
n’emploie pas de cadres? Ques- 
tions fondamentales mal réglées 
par des décrets et des circulaires 
dont la lecture peut donner lieu 
â diverses interprétations. 

Officiellement, an ministère du 
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GROUPE VOLVO 


Nette progression de 

cb prcmW semestre 1979 


An coure du conseil du 29 août 
1979, B L Qyuenaammar, présidant 
da groupe Volvo, première société 
suédoise, a souligné la progression 
sensible des ventes : 11 695 millions 
de couronnes suédoises (+ 28 %) et 
des bénéfices d'exploitation après 
amortissement : <H5 millions ds cou- 
ronnes suédoises i+ 67 %) par rap- 
port au premier semestre 1978. 

Les ventes des produits Volvo (plus 
de 100) pour cette période ont été 
réalisés à 77 % boa de Suède, avec 
169000 voitures particulières, contre 
129 000 (4- 31 %). Les commandes de 
«aurions, autocars, matériel de tra- 
vaux publics, sont en banssa ; les 
matériels agricoles, forestiers, les 
moteur» marins et moteurs d'avions 
connaissent de nouveaux march és. 

1 CS b a peu près 1 F. 


site. 


r CREDIT LYONNAIS 

EU R O PARTE NA 1RES : 

Banco di Borna 
8anco Hispeno Amariana 

Commentant . 

SITUATION 
AU 31 JUILLET 1979 

La situation au 31 juillet 1979 
s'établit â 274 944 millions cou- 
tic 273 581 millions an 3 j uille t 
197 9-, Au passif,, les comptes 
d Institues démission, 1 Trésor Pu- 
blic, Comptes Courants Postaux 
se chiffrent à 10 125 millions de 
francs cries comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers à 71 720 millions de 
francs. Les ressources fournies 
par la Clientèle totalisent 131 370 
millions de francs. A l'actif, les 
comptes de Banques, Organis- 
mes et Etablissements Financiers 
s'âèvent & 84 899 millions de 
francs, les Crédits & la qicimèfe 
à 112 728 millions de francs et 
les comptes ordinaires débiteurs 
de la Clientèle à 15 362 millions 
de francs. 


<LE MAINTIEN A DOMICILE 
DES PERSONNES ÂGÉES . 
SERA LARGEMENT FAVORISÉ». 

déclare au Puy 
...... M. Jacques Barrot 

(De notre correspondant.) . 

la Puy. — En présence de 
Mcd® Giscard d Tüstafn g, en visite 
en Haute-Loire, M. Jacques Bar- 
rot, ministre de la santé et de 
la sécurité sociale, a inauguré, 
lundi 3 septembre, la maison de 
cure médicale pour personnes 
âgées au centre hospitalier Emile- 
Roux au Puy. 

M Barrot a rappelé A cette 
occasion les trois objectifs de 
la politique du gouvernement en 
matière de vieUlesae : 

• Permettre aux personnes 
âgées de disposer d'un minimum 
de ressources. En cinq mu, depuis 
1974, le revenu mfatmnin garanti 
des personnes âgées a plus que 
double, atteignant aujourd'hui 
23 800 P par an Le gouvernement 
vient de décider pour le mois de 
septembre un supplément excep- 
tionnel de 200 P en faveur des 
bénéficiaires du Ponds national 
de solidarité. Au 1" décembre 
prochain, le minimum vieillesse 
sera porté à 14 600 P, soit 40 P 
par jour. Parallèlement, le mon- 
tant des pensions de retraite du 
régime général a doublé entre 
1974 et 1979. Ces pensions ont été 
revalorisées de 11*2 % au 1 " jan- 
vier 1979. 

• Le deuxième objectif était de 
favoriser,- par tous les moyens, le 
maintien à domicile des per- 
«mnes âgôes. « Notre objeettf, a 
déclaré M. Jacques Barrot, c’est 
de mettre à la disposition des 
personnes âgées, près de chez 
ff tes, un ensemble de services qui 
e«te ou retarde le placement en 
établissement de soins. » Les ser- 
vices d’aide ménagère se sont 
considérablement développés de- 
puis 1970 : 260000 .personnes en 
ont bénéficié en 1978 grâce â une 
aide financière de 750 millions 
de francs des collectivités publl- 
qires et des caisses de retraite, 
soit vingt fois plus qu'en 1970. 

• Enfin, le gouvernement a 
entrepris d’adapter l’appareil de 
soins destiné -aux personnes Agées 
afin de tes conserver valides et 
autonomes le plus Tongiwnpg pos- 

FRANÇOIS MORI50N. 


• Une journée d’étude sur le 
projets de loi relatifs aux entre 
priées en difficulté est organisé 
le 9 octobre dans les locaux 

l'Assemblée nationale par l'inter 
groupe parlementaire d'étude de 
problèmes de la consommation 
que préside M. Jean - lÆarii 
Damet, député (U&X-CD&. * 
la Manche). Cette Journée d'étude 
qui succédera à deux réunion! 
préparatoires tenues te 15 
et 1e 18 septembre, rassembler* 
des parlementaires, des représen- 
tants des ministères concerné* 
par les projets de loi, ainsi oui 
ceux des tribunaux de commerce 
de3 auxiliaires de justice et de* 
grandes centrales syndicales. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

5 SEPTEMBRE 


L'or à de nouveaux sommets 

Cela devient une habitude. Cha- 
que jour ott presque, depuis plu- 
sieurs semaines, le mitai jaune 
établit de nouveaux records his- 
toriques. Mercredi, conformément 
à la tendance internationale, le 
lingot a pulvérisé ses précédents 
records, fitucrivant à. 4 ? &00 F, 
après un bond de 810 F. a Lon- 
dres, dans la matinée, l’once d’or 
<31 J. grammes) avait atteint 
32925 dollars. 

Quant au napoléon, aoni 
M. Ptornoy, syndic des apenu 
de change, a reconnu que la pro- 
gression illustrait l'tnquietude des 
petits épargnants, a s est envolé 
jusqtfà <50 * 10 francs, contre 
4 M J 0 francs la twi lie. 

Autre record putoérisé ce 5 sep- 
terhbre : celui du oOlume aes 
transactions visibles effectuées 
sur ce m arché. Avec 39 JU) uuUums 
de francs d'échanges, le marche 
de l’or vient de connaître sa 
séance la plus active depuis le 
1 ” janvier 1977 , date de l’insti- 
tution d’une taxe de 4 % sur les 
ventes de métal Jaune. 

Sur le marché des actions, plus 
actif que la veille, l'indicateur 
inst an t an é , d’abord en progrès 
d’ environ ûjs %, s'est brutalement 
replié, s'inscrivant finalement en 
repu de OJi %. 

Ce retournement de tendance, 
a priori inexplicable, tiendrait en 
réalité à des fuites concernant 
1 instauration d'une imposition 
exceptionnelle sur Ut production 
d’hydrocarbures. D’abord en pro- 
grès de 4 % et de 2 £ %, le certi- 
ficat et faction Française des pé- 
troles ont finalement terminé en 
hausse de 2 % et 1 % seulement. 
Quant a Esso et Aquitaine, d’em- 
blée en baisse, leur chute s’est 
accélérée pisqu’à atteindre 6 J 5 To 
et 2 jé Ta environ. 

Selon des professionnels, ce 
recul des pétroles, véritables loco- 
motives du marché, ces derniers 
temps, se serait, peu à peu, étendu 
au reste de la cote. D’autres évo- 
quaient faction des s gendarmes » 
qui auraient décidé de freiner un 
peu l'ardeur boursière en procé- 
dant à des ventes massives _ 


LONDRES 


Compte tenu de la o ou Telle et 
forte Hausse eu métal jaune, les 
mines d'or tiennent la vedette jeudi 
au Stock Bxcianee. Mais les fonds 
d’Etat et les industrielles progres- 
sant également. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


COM PAGNIE FRANÇAISE SES 
PETROLES. — lie bénéfice net réa- 
lise par la maison mère & l’issue du 
premier semestre de 1978 s’est élevé 
a 412 millions de francs contre 173 
miniy-in. au 30 juin lors. La marge 
brute d’autofinancement s’est élevée 
k 604 millions de lianes contra 
-462 millions. Cea amélioration de- 
vraient ae retrouver au niveau Les 
résultats consolidés du groupe pu- 
bliés fin octobre. 

JOHANNESBURG CONSOLIDATED 
INVKSTMRNT Ltd. — L’eserdce 
clos le 50 Juin dernier s’est soldé 
par un bénéfice net de sbj millions 
da rands contre 44,8 m»»™. pour 
V exercice précédent (compte non 
tenu d’un crédit exceptionnel de 
&5 million de rands contre un débit 
tout aussi exceptionnel de 44.4 mil- 
lions de rands précédemment!. De 
dividende final a été fixé à 305 cents 
(contra 130), faisant un total annuel 
de 253 cents pour l'exercice, contre 
170 cents. 


Toux do marché monétaire 
Effets pnves 18 f/2 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I firt I S/S 

1 dsltar (en vem).—.l 221 75 J 220 78 


NEW- YORK 


Nouveau recul 

Le mouvement de baisse brutale- 
ment amorcé mardi A Wall BtrcCt 
s'est poursuivi A un rytlune plus 
modéré le lendemain. 

Un moment en repli de 13 points, 
l’indice Dow joncs a pu terminer 
la séance A —Ml points « seule- 
ment > <k 866.13). Le volume des 
transactions s’est substantiellement 
gonflé, passant de 33,74 millions de 
titres échangés A 41,77 miiunnc 

Sur 1 904 valeurs cotées au Blg 
Board. 1434 ont décliné, 309 ont 
progressé et 271 sont restées Incban- 
gées. 

« H ne faut pas s'attendre à une 
détente durable des taux d'intérêts 
test qu’un relanxisseuveat discer- 
nable de l'Inflation ns son pas 
enregistré. » Prononcée par H Paul 
Voiefcer, cbalrman de la Réserve 
fédérale (Fed), cette petite phrase a 
achevé de décourager les boursiers 
américaine, qui craignaient déjà une 
prochaine hausse du « prime rate » 
(taux de base) bancaire. - 
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IM 
290 .. 
478 . 
265 .. 

197 
330 
345 .. 

no so; 


25 20 
143 .. 
105 .. 
235 .. 
114 . 
375 .. 
229 
Il 56 
132 . 
3S5 .. 

85 .. 
42S . 
ifir .. 
29 sa 
16 40 

209 . 

35g .. 

215 
449 58 

210 
>58 « 
6» .. 

ssô " 
624 . 
«0 .. 
ES5 .. 
w4l« .. 

IN '! 
281 . 

4M . 

IS7 .. 
209 . 
*77 .. 
256 . 
770 .. 
205 .. 

n» ■ 

SB .. 
113 ■■ 


1271 .. 

1288 .. 

4B8 .. 

450 

425 .. 

430 .. 


Dira m 

I4E .. 

160 . 

375 .. 

376 .. 

75 .. 

75 

133 - 

(33 . 

260 . 

268 .. 

«4 .. 

64 . 

63 

U .. 

65 10 

67 M 

341 .. 

335 . 

228 .. 

230 .. 


66 . 

15 M 

55 


226 a 

41 . 

M 

3M .. 

388 .. 

iSd .. 

15* . 

46 .. 

44 .. 

IGB .. 

157 .. 

97 .. 

98 68 

43 60 

J 60 60 

I4fi .. 

142 10 

271 .. 

272 

-.117 .. 

lis 50 


130 . 

49 95 

49 10 

240 

238 48 

SI 

98 .. 

180 X 

101 .. 

86 40 

86 .. 

21 -- 

21 - 

61 » 

62 10 

213 .. 

210 . 

I2S .. 

126 .. 

627 .. 

626 .. 


M . 

64 

53 . 

(12 68 

(M . 

64 .. 

63 90 

34 .. 

33 .. 

167 .. 

167 .. 

61 28 

69 40 

172 .. 

173 - 

278 .. 

267 - 

570 .. 

ssd ■ 

». 

4>7 .. 

492 .. 

491 .. 

64 .. 

6 6 - 

116 - 

113 - 

99 

95 


611 -- 

Î14 68 

114 60 

277 

279 . 

233 60 

268 . 

343 50 

344 .. 

772 

761 .. 

236 . 

285 .. 


VALEURS 


Kadeiia 

Nfldn-Gaagis,, 
Pugert (K. ML) 
Rauer-f* GAP. 
Ressorti iud.... 


Satam 

sm... 

semura Aateg... 


lieu v... ...... 

nnz 

al en. Lotra.... 

Est. Garas Frfg.. 
ladas. HadtiiM. 
Mgg. |M. Péris-. 


CerdB de M 
Eauda VldQ... 

SofnaJ 

ri car (Fenaiera). 

vittai.. 

XmwHi).... 
OMIq U.. ... 
Didat'aoma..... 
lue G. Lang.--- 

Pmt Bat cogne . 
u Rue 


a raenr-Hgrafld 


Damrt-Santo..- 
Mars Maaagasc. . 
Maant et Prm. . 

OdUHg 

Palau MaavaaatA 
Onienx.. 


Marfta-Cerln... 

Msn.......... 

Plies w btutii ... 
Oadlotegie...., 
SAFI ace. fixas. 

S.LN.TJLA..... 

Uaidet 

Camaad SA... 


EuhMIuu... 
GeeugnM IF de). 
Prefiies labes Es 
Seuile-UuA.... 

si matai 

Vucer-Barget. . 
riurm......... 

inu 

MBkta 

«nrepG........ 

EK-Aatarear. 

B|flrK.-st-Dmii. 

ÜliaAnuieres-G. 

GatuMsnin 
Oaiaiaade SJL. . . 
Fmalan.... 

FIPP 

(LA Gerland 

GBVBfat 

Grand a^ar Msn. 
Parc or 

RJpolto-ceargat. 


Soatra Beautés.. 
SiBttetoDa. ..... 

Thau et Meuh- 

Bflsar SJI.IL.... 
Agactm-wUJet... 
nu»«ma«s... 
LMnarelluiInlx. 

Baadiere 

Satat-freres 

M CCambm 

GéK. Harnias... 


Bednas-Vlslfm. 
Nat Nafigabu.. 
Krala Haras... 

SJXC. 

Stem.......... 

Tr. C.I.TXJLM... 
Iroas. et HKtnsL. 

flDBatgsoV-Fag).. 
Bimo-omst... 
La Brasse....... 


OnoaesiKS^arlu 
Ferrailles G JJ,. 

Rares 

Laça tel 

Lrro-Alsnaod... 


Cours 

piéttd. 


Dernier 

cwre 


31 .. 

29 66 

!» 

235 

177 .. 

175 .. 

«TT. 

i«7. 

84 .. 

15 

M .. 

90 10 

156 

1» 

256 28 

255 .. 

344 .. 

342 . 


62 . 

17 10 

17 10 

Kl GA 

149 

344 90 

845 .. 

215 . 

219 .. 


94 80 

7EB . 

695 

60 . 

49 93 

432 . 

45* . 

397 .. 

304 

42 50 

42 .. 

40 

48 

é 350 

350 

650 

6 68 

83 - 

Il 60 

*. 

32 

33 » 

32 60 

95 -- 

M .. 

165 

lil .. 

M5 - 

KO .. 

61 80 

70 . 

70 

a 50 

145 60 

146 

3B3 

303 .. 

72 . 

76 .. 

269 

264 . 

160 18 

163 

162 . 

150 20 

XI . 

260 . 

42 M 

42 M 

219 .. 

212 .. 

122 

120 .. 

950 

tu .. 

656 

656 .. 

IM 

IU . 

93 II 

93 .. 

U 68 

M (8 

198 - 

208 -. 

52 

M 

33 30 22 40 

84 68 

U .. 

48 .- 

49 60 

*0 .. 

40 H 


115 . 

33S .. 

336 70 

380 

296 U 

971 

991 .. 

337 

333 .. 

163 2D 

IBB .. 

307 .. 

315 .. 

(12 .. 

((S .. 

192 

IX 

71 44 

71 41 


130 II 

328 

325 

I4S 

143 II 

132 IU 

I3S .. 

1280 

1281 .. 

668 " 

6S8 

215 . 

230 . 

IX IB 

IX IB 

37 61 

» u 

127 .. 

127 . 

640 

638 - 

19 .. 

19 U 

4g . 

48 .. 

285 

296 U 

84 4B 

82 61 

dl48 

0140 

0 47 60 

47 60 

269 80 

265 

76 21 

77 21 

121 U 

121 80 

148 

149 .. 

Ml &S 

301 . 

IS .. 

134 . 

IX .. 

IX 50 

23 5ff 

X » 

247 .. 

24i ïa 

177 .. 

in 10 

403 

403 .. 

246 

254 . 

331 

325 .. 

130 . 

131 U 


VALEURS 

Cm» 

prtcW, 

Dernier 

«un 

0. Magnent..... 

65 50 

55 S0 

M.I.C. 

173 n 

173 SI 

g.f-P.-0MJf .Parts 

372 

371 . 

PMDCU 

410 

400 . 

Seilm-LMlare.. 

337 

■ 

wateroua SJL .. 

231 

227 . 

irais. Da Marie. 

301 

297 . 

Brus. Ouest-Afr.. 

75 .. 

7S • a 

LU 


u* . 

JUw 

■ p • - 

66 .. 

Aie» Un 



IU 19 

Atgarasnt Bank.. 

728 

728 

Am. Petrofiaa... 


146 . 

Anad 

... « . 

'76 58 

uutfiiuui Unes 

-■ - 

icoru.imftai 

6» m» 

61 .. 

B. A Manqua... 

64 

&4 .. 

B. ftgL Miar.... 

35888 

37888 

BartnHtaid.... 

.. 

23 

Bell Causa 


73 £9 

Blyvoer. ........ 

31 31 

31 80 

Bac» «r 

- .. 

14 80 

Buamtg C.I 

U .. 

10 10 

fintiiR Peftfllenm 

114 69 

117 .. 

Br. Lambert I6BU 

... 

248 

Canauaa-Paai... 

CaeuniLOagrèa. 

(17 .. 

132» 

CwHaca 

179 

171 

CommartbaaA... 

466 

486 . 

Cewtanm...... 



Ont. 1 «sonne.. . 



De Bam ipptlL- 


123 68 

Dow Cbaaucal... 

128 .. 

Drasdau Balte... 

499 80 

417 

EJA.I 

• 

1 

Lst-Aüatima.... 

- - 

60 M 

F marnes d*AaJ.... 

Ï42 

KO .. 

Franatruaef ..... 

137 . 

Finndet. ....... 


14 88 

F OMCO. ........ 

263 rë 

Geo. Betgtqm... 

259 60 

General Mu MX.. 

49 . . 

48 .. 

Graan. ....... 

168 

162 

Glaxo 

44 .. 

44 X 

Gewfyaar 

68 

67 II 

Crac* and Ce.... 

i4i sa> ix ..1 

Cnit Ou Canada.. 

270 .. 

256 

Harturecst...... 


144 . 

HeaeyweU tse... 


33« 

UMtmu 


GA 29 

I.B.C. 

43 

42 50 

jatannasnarg... 


no 

Keseta......... 

6 .. 

6 38 

Latana 112 .. 

IU 

Mannesman.... 


395 

Marks -Spencer.. 

10 60 

Il 38 

Matsttsnita 

12 95 

12 X 

MirenMlBsmre.. 

14 

14 II 

Rat. Meaenaoteh 


256 60 

Noranda........ 

282 31 

202 . 

Olivetti 

7 

7 19 

Pabaeed Hotetog. 

121 && 

120 .. 

Pctretiu Canada 

. . 

170 

Pfizar lac. 

148 68 

143 II 

Pbawu assaraac. 

24 

24 60 

Pliai 11 

4 U 

4 60 

Preiiuat Steya.. 

M 66 

Il M 

Procter Gamble.. 

341 

330 

M(CI 

367 61 

3» 

KoUnca 

301 U 

297 20 

SlnH fr. (port.).. 

34 m 

34 75 

S. LF. AkuaMtag. 

,. 

61 38 

Sperry Raad 

211 .. 

212 .. 

Steel Cy of cas.. 

■_*. .. 

185 .. 

Stlifonttia 


32 60 

Saao. Altmnettes. 


72 II 

teoesca. . ...... 

172 .. 

171 . 

tbnrn Electrtcal.. 



43 6B 

Tbyss c. 1 OM... 

... .. 

208 

vau Beats 

178 

173 

Vieille Montagne. 



280 (0 

•agwmJts . .... 



ISO 

•est Raad 

16 II 

16 10 

U.CJL S 1/2 % 



EmpraatTeaag.. 





HORS COTE 


interne» tigre.. 

730 .. 

731 .. 

SUcanmcto...... 



Atesf 



Buq.Fla.Gn». 



Ceilaieu Pn.... 


Il .. 

Couru 

44$ .. 

445 .. 

Ecca. .......... 



1ère indaslrla... 

13 .. 

13 .. 

Metan. Mtottrt.. 



Ocrenic 


, 

Pranoptla....... 


--r 

Sab. Mar. Cor*... 

121 

121 

Total (LF JL 



Uftnex......... 



tuyar Lt 



Dca. *.Grtatea..- 



Rorento NV...... 





VALEURS 


ConR 

pibéd. 


Dernier 

aura 


sîcav 

Ptog. DttflM lime II 115388 78 

1- categorie jltCÎBM i Kll 28 


C I 


! ! -, t 

j bder - * l 


Actia» France.. 
UOtttiilic,... 


IM E2 
IU 81. 

- , 241 21. 

A.M. S000..... ! IB6 72' 
308 «j 


l 

ALI A .{ 

fanenre^alar... J 
LaerUtue Gastioa 
Anamcea PM. } 
lame-imiL.. . 


CacveruCKs.... 
Cmtirtim.... 
orsnot unwsL... 
Bruit- f ras ce.. 
Etreeca-vaiean. . 

EMrgar-Crolu.. . 
IpergM lUestr.. 

EpargM'IntST.... 

EnrgieWit.. 

Loergne Rrrtaa. 
Epame-Due.... 
Epargae valaar.. 


France^ pargaa 
I rinça Ciriatle. J 
Fraece-iuasL... 
fi.-OU. taon J. ■ 

France 


1*2 » 
327 74 
177 ««. 
138 gj 
177 81 
414 ia> 

I4D Jtj 
1=2 93 
270 57 
163 « 
219 » 
tM »: 
2SS 78' 
J 

208 15* 
144 19: 
*94 79 

au » 

227 « 


i49 a 
178 H 
23 27 

159 18 
287 20 

173 n 
3 r 2 “ 
1M« 
135 85 

160 75 

395 g 

134 M 
145 87 
3M N 
I4C l> 
201 20 
824 M 
273 n 

278 n 
137 65 
310 II 
371 20 
216 75 


lue-Saez Vateara; 2sg 


(ntcnetett.Fr.. . 
I cresr. Si-Hoesr* 
lurat partet.. . 
Laffltia^raaca. 


lu 

271 

• tu 

'■ 14! 


. . «82 
umme-iKra.. 315 
Mainre a dcnept. j m 
Hatia-valctn ..j 3=5 

Parons Gestion ! 227 
' 278 
358 
340 


27! 428 N 
84j 213 13 
58! 231 10 
41 ( 187 50 
I5j gl« 55 

68 1 IU 17 
Ofl 323 26 

04’ 223 24 
3I| 275 24 

Il 136 M 
92 III 31 
I8 ! 265 57 
491 248 68 
li 141 « 

30' 121 30 
10 300 «0 
|4i 121 21 
75 S=l M 


P ie rr e investi u.. 
RaihMSIUHExp. 
Mm. Maniliere 


Stuc, craissxaea! 115 
Gtiect. MMdtata 1 14g 
MncauHlaae.. 1 
SeJectiu ml tr. 


RT.LTR, et EU. 

Sieavbmo 

S. LG. 

SJU- 

segaparpe..... 

Sogevar 

saieU4Bvssuss- 


DJLP.-iBvesuss,. 

uoifKicm ... 

mutnaca. ..... 

DaHima (Vmj 

RUapm 

Oahdn. (VeraeiL 
umnraa. (Varaas 

Omreau 

Oaisw (Venus). . 
Won» Investies. 


6 9 

credMsr..., 

GnasnacMB 


FlBaadere Prrr*n 
Freaca-Eatrepr.. 
FracUfraaeo... . 
FracttOw.. 

Géra sa Mondera 
Moofliai laresL. 


Opbsnvatar. 
PMnnter. ... 
Sic» 5 888., 
S. LCSL-... 

SiisafrauM.. 

Sliren 

Sinaraots... 

SWtotar.... 

Sognsa 

Saguter...., 
Vatarau 


38 2ig«l 
10 265 41 
67 142 31 
67; 325 22 

22; 176 82 
17 133 31 
25 1 141 53 
69 147 61 


223 

361 

345 

SM 

302 

431 

253 

267 

175 

44é 

160 

293 


14 219 69 
«0 345 20. 
27 329 23. 


6S8 H 
288 36 
411 04 
2U 04 

255 28 
IR 71 
42S 04 
153 ES! 
279 I7 ( 

298 C 


312 

1881 0311818 30 
I8SI 
1115 

243 G6| 2X2 84 
303 


171 42 
233 03] 

197 23 
454 69 
281 52j 
300 89 
164 44 

248 (9 
213 a 

138 76 
222 25 
338 39 
137 26 
517 17 

245 24 
152 48. 
170 11 1 
155 18 
140 15 
452 Eli 
204 37, 


1767 45i 
lt« 20 


280 II 


ta BS 

222 45 

IU 39 
434 08 i| 
256 34 
237 75 
156 » 

236 94 
203 U 

130 56 
212 13 il 
315 41 

131 

494 48] 

234 12 
145 49 
Itt 17 
148 II 
133 79 
441 a 
115 10 


• Caere prêtèrent. 


pour patiner la cola 
pensent parfois flouer 
dais U s rend ère «Rien. 


MARCHE A TERME 


u Ckausra syndicale a décidé, a titre ezpérumrtai, de pruengu, apres a clôture, n 
cota tton des «atours ayant eu l’ebtet de traasacbans entra 14 n. 19 et 14 a. 30. Pou 
«Us nuM, «as as panons phts garantir reacutnat des deniers cours de rapres-amt. 


“SÛT VALEURS 


IM».. 

4130. . 
380 .. 
460 .. 

92 .. 
445 .. 
61 .. 
192 .. 
143 .. 
445 .. 
80i .. 
129 .. 
225 .. 
240 .. 
425 .. 
122 .. 
177 .. 
198 .. 
138 .. 
•15 .. 
430 .. 
586 ■■! 
700 .. 
«30.. 
15»-, 
3B5 - 

1260.. 
51 .. 

255 .. 
216 
|4 60, 
101 .. 
IM - 
162 .. 
IBB .. 
1159 . 
4M .. 
278 .. 
385 .- 
IBS .. 
18B ■■ 
435 .. 
358 .. 
400 .. 
I» - 
4» - 

114 - 
225 - 
4*8 ■■ 
IM ■■ 
215 .. 
(10 .. 
140 .. 
429 - 
58 .. 
74 .. 
240 .. 
410 .. 
480 .. 
SU .. 
831 .. 
62 .. 
810 .. 
433 .. 


«A % un- 

UILlt. 
tftlqaa des.. 
U lipuM-. 
ail Part. IM] 
JUs. Séparai 
JUsOreNW. 


Arjou. Priai 
Aol Eotrapr- 
Al nisx.-or. 
Bsdl Flvas- 
8MF€ipup... 

— pAL). 
MMmfL. 
BX.T.. .... 
B. dnnscHMl 

Bazar H.*». 
BagUa-Say..' 
BU...... 

BU 


— I0BL). 


— MLL 


CEM 

Catalan 

Chug.Be». 

Cbt«rs4toaL 

CUaluL. 

- COBLJ. 

CUlFimo.. 

- (ML). 
c.ix Aimai 
CM Méditer 


- (ML), 
eoddtu.... 
catMUg..., 

Cia Bancaire 

CCF- 

- (ML). 
bEdtapr... 


CrOd. Con. f 

— (uuu4 
Créa. Feu.. 
bF.lPM... 
Cr.W »n 
Créa, ledast 
or m Bus 
créa- m... 

Créa. Kord. . 
Créas ot'Uln 
Crootet.... 
GJJ 

- IMBU 
Oarty...... 

OocksFrane 

Onttius-Uiai 


Cia Cf* 


Précéd. 

clôture 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

CanpL 

premier 

1 cours 

1394 -. 

1439 .. 

1414 . 

(41* .. 

41 H 

4200 .. 

4218 - 

4206 .. 

335 68 

336 » 

334 90 

331 . 

467 60 

470 .. 

470 .. 

469 M 

lus 

IM . 

(M .. 

IBS .. 

448 

448 -■ 

448 .. 

448 .. 

ES 96 

64 

64 

86 .. 

IM 28 

193 59 

182 58 

I9R .. 

148 

158 

158 .. 

168 .. 

44S 88 

441 .. 

442 .. 

441 .. 

826 

SX 

889 

SU . 

1» . 

m «t 

lit ES 

IX 50 

226 . 

226 .. 

225 60 

224 . 

238 a 

238 

231 - 

233 .. 

489 -- 

425 .. 

425 

417 

136 

1» .. 

133 Eb 

133» 

(71 U 

(69 .. 

169 50 

172 40 

■ in 10 

110 

110 .. 

m 

131 » 

(38 50 

139 .. 

139 GO 

648 .. 

843 .. 

646 .. 

631 . 

434 .. 

436 -- 

435 .. 

435 .. 

B3R .. 

sa .. 

517 .. 

520 .. 

754 .. 

790 .. 

749 .. 

755 .. 

sa -- 

SU -- 

948 .. 

940 .. 

(667 .. 

IBM 

I7M - 

1690 . 

299 -■ 

380 60 

380 68 

3Bd 38 

(316 ■■ 

1348 

1335 

1335 .. 

SI 60 

62 68 

62 S 0 

63 . 

259 6 fl 

258 

266 .. 

266 IB 

220 

219 

217 

215 

15 60 

(6 ES 

16 X 

16 » 

163 5> 

166 

165 50 

165 . 

IM 

167 » 

187 a 

107 20 

101 j 

162 

191 

IM 60 

158 M 

158 98 

169 M 

159 90 

1164 . 

(165 

(IBS .. 

1153 .. 

427 

432 

424 .. 

427 . 

277 68 

277 - 

277 .. 

276 70 

316 

303 

303 

303 .. 

ISO 90 

168 

160 .. 

IBS .. 

(06 

182 a 

181 

182 59 

444 - 

445 

443 

446 . 

SM .. 

389 -- 

363 sa 

354 . 

480 -- 

408 

40R 

4M . 

136 

i}3G 50 

IX 4R 

ix a 

441 ■ 

440 -■ 

449 . 

448 .. 

(63 20 

165 .. 

1« 90 

IBS .. 

23S .. 

235 .. 

2» 

235 .. 

683 

498 

499 . 

498 .. 

(74 sa 

176 ■ 

177 

IX . 

2>3 56 

2(6» 

2(6 SB 

2(5 .» 

129 m 

1» 

1» 90 

IX .. 

147 

147 - 

147 . 

147 . 

417 

417 

417 - 

410 10 

69 21 

ari: 

59 68 

un 

70 68 

7i a 

71 28 

63 sa 

SI 

253 

249 .. 

255 .. 

43*50 

443 

440 .. 

44( .. 

500 .. 

510 .. 

MO - 

SOI .. 

497 .- 

689 . 

494 - 

491 .. 

S4I - 

Ml .. 

841 . 

ISO .. 

68 . 

« .. 

67 60 

6* .. 

813 .. 

809 .. 

102 .. 

*86 .. 

474 .. 

460 .. 

411 .. 

4SI .. 


C au puf [ 
sattoa r 


Slt . 
173 . 
35S . 
980 . 
245 
365 . 
I0M. 
4B8 . 
370 
445 . 
72 . 

215 . 
255 . 
III . 
M . 
IM . 
225 . 

45 . 
114 . 

no . 

205 . 
I3S . 
27B 
548 . 
365 . 
221 . 
SB . 
595 . 
117 . 
154 . 
M . 
70 . 
255 . 
SCS . 
300 . 
3M . 
1568. 
2148. 

216 . 
475 . 
«S . 
3561. 
420 
61 
545 
S40 . 

42 

41 . 
515 
5(5 . 
1130 
0771 

H 

SM 
580 . 
855 
495 . 
015 . 
705 . 
35 . 
440 
250 
119 . 

42 . 
92 . 


J 

|précéd.Kmtor 

Darater 

[valeurs 

cfOtura 

cours 

coan 

at-ArettUae 

1027 . 
199 80 

10» .. 

990 .. 

— (certifie.) 

20e .. 

196 

EJ. Lefuovrt 

373 50 

375 60 

373 50 

ESSllBT 

910 

919 - 

919 

Eu. SJLF... 

292 88 

28g .. 

274 a 

EnrafriKe. . 

357 . 

367 .. 

368 .. 

Euipa a* 1. 

||M .. 

,127 .. 
'483 

lin - 

Façon 

483 . 

483 .. 

Far ado 

855 II 

368 El 

370 

— «l rem 

446 II 

4*8 11 

446 16 

Hnaev.EnL 

72 .. 

72 » 

72 X 

Fin Parti PB 

2(7 .. 

216 .. 

217 .. 

— «1. «m. 

268 

258 .. 

258 . 

Flantsi 

184 60 

194 68 

194 a 

Fraissinflt... 


59 . 

69 .. 

Fr. Parâtes. 

213 .. 

221 a 

21» -, 

— «u eaav. 

233 .. 

234 

234 . 

— (certifie.) 


61 U 

61 a 

Galeries lof. 

122 Ai 

IX .. 

m .. 

Gle d*Eatr... 

215 .. 

314 a 

213 - 

Gle Foutoila 

224 .. 

224 

218 

Bll IM. Par. 

146 

144 M 

144 M 

sreenison 

286 GG 

287 . 

285 .. 

Cr. Tr. Mars. 

509 

506 

606 .. 

Gayeree-Gas 

384 60 

388 M 

387 *0 

ftecbetto... 

217 . 

211 . 

210 50 

uuetu 

MH 7 i 

K 95 

66 a 

test. Mèrleu 

679 .. 

572 

670 

l. Sorel (BL. 

IX .. 

121 n 

121 70 

leamom lad. 

153 . 

154 M 

154 

Bail Ste Th» 

OD 

M i® 

M 70 
M 60 

KMber G si-- 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

Z IDÉES 

— - EUROPE : « La France, FAI 

lemagne et le passé », par 
Henri Raynaud ; « H y a cin 
quanta ans, une occasion 
manquée : le projet Briand 
par Jean-Louis Burban. 

x timm 

— La sommet des non -alignés 
et la situation en Asie du 
Sad-Est. 

5. ASIE 
DIPLOMATIE 

8L PHOCHE-DRIEHT 

— La visite du président Sadate 
en Israël. 

X AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : scène de 
rie révolutionnaire à Mana- 
gua. 

X AFRIQUE 
X EUROPE 

— Après les fnnérailles de Lord 
Mountbaften. 

19 A 11 POUTIflUE 

— Les déclarations du chef de 
l'Etat à Paris-Match : * 
France doit s'adapter 
monde qui va venir et non 
celu qui S'en va. » 

13-11 SOCIÉTÉ 

— - « Des policiers et des 
« bavures » (II), par Georges 
Marion. 

— La lutte contre les feux de 
forêts : » Mythes et respon- 
sabilités », par François 
Léotard. 

— Le débat sur l'avortement. 

11 JUSTICE 

— Vingt-cinq autonomistes bre 
tons devant la Cour de 
sûreté de l'Etat. 


LE MORDE DES LlYEtES 

FAQBS 15 à 1S 

■ LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : «Un piège à 
lumière > de Serge Bramly ; 
« le Pré Joli », de Kaplmél 
PI vidai. 

■ ROMANS : Tombeau pour 
HSderlln ; Lee c posters » 
mélancoliques de Maurice 
AChard-; Guy Creuesy A la 
chasse aux têtes. 

■ POESIE : Quand Henri Pi- 
chet te engueule le destin : 
Découvrir Paul Celan ; deux 
poètes du dépaysement : 
Edouard J. «nMwu-fc et Malek 
Al louis. 

CRITIQUE LITTERAIRE : Mi- 
chel Rlfaterre et la lecture ; 
L'œuvre énigmatique de Bogar 
Laporte. 


20-21. SUPPLÉMENT ÉDUCATION 

— La presse à l'école. 

22. ÉDUCATION 

— Le nouveau statut des ensei- 
gnants du supérieur : le 5NE- 
Sap dénonce an « coup de 
forte » du ministère des uni- 
versités. 

22. RELIGION 

— Les illusions de grandear de 
Mgr Lefebvre. 

22. MÉDECINE 
SCIENCES 
CATASTROPHES 

— APRÈS LE PASSAGE DE 
do nombreux navires portent 
secoure aux sinistrés de 
Saint-Martin et de la Do- 
minique. 

24. SPORTS 

— » TENNIS : au tournoi des 
Etats-Unis, Borg est éliminé 
par Tanner. 

— FOOTBALL : après sa vic- 
toire sur la Suède, la France 
conserve une petite chance 
dans la Coupe d'Europe des 
nations. 

25927. CULTURE 

— THEATRE : la saison à Lon- 
dres et à New-York ; Jcao- 
Marie Patte, seul en scène. 

— EDITION : les nouveautés da 
Petit Larousse 1980. 

31 à 36. ÉCONOMIE 

— Le projet de loi de finances 
PODT 1980. 

— SOCIAL : prévues pour le 
12 décembre, les élections 
prud'homales auront - elles 
lieu? 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces «Lassées (28 et 28) : 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (30) ; 
« Journal officiel > (23) : Loterie 
nationale. Loto (33) ; Météoro- 
logie (23) ; Mots croisée (23) : 
Bourse (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 septembre 1979 a été tiré 
& 571 745 exemplaires. 


A B C D E F € 


DANS L'HÉRAULT 

Des malversations auraient été commises 
au casino de la Grande-Motte 

La police enquête apres les < révélations» 

d'un croupier mettant en cause la direction 

De notre envoyé spécial 

Montpellier. — Décidément, rien ne va plus dans les casinos. 
Après Dieppe, Forges- les-Eaux et E ng hîen, où pins de cinquante 
croupiers an total ont été inculpés après la découverte d'impor- 
tantes fraudes, c’est maintenant à la Grande-Motte (Hérault) 
qu'un autre genre de malversation a été découvert. Dans ce 
dernier cas, 11 ne s'agit plus de croupiers mais de membres du 
comité de direction qni seraient directement impliqués dans 
une escroquerie dont le montant ne peut, pour l’instant être 
chiffré. Le plus grand secret est gardé au sujet de cette affaire 
dont la portée ne peut encore être appréciée en raison de la dis- 
crétion du service des renseignements généraux qui dirige 
l’enquête. 


Emballement dn conrs de l’or 
qui dépasse les 340 dollars l’once 
à Londres 


Le dossier apparaît d'ores et dôjfc 
comme solidement ficelé. Deux poli- 
ciers du service de la brigade des 
courses et jeux de Paris «ont venus 
prêter main-forte & leurs collègues 
montpelliërains. L’enquêta devrait en 
principe, aboutir vers la fin de la 
semaine. Une enquête qui a pour 
point de départ les déclarations d’un 
croupier aux inspecteurs des rensei- 
gnements généraux chargés de la 
surveillance des casinos. Pour quelle 
raison cet employé a-t-il tout & coup 
parlé? 11 est Impossible de le dire 
pour l'instant, d'autant plus que son 
Identité est gardée secréte. Toujours 
es Ml qu'un beau jour, vers la fin de 
la semaine dernière, il a, comme on 
dit, • vendu la mèche ». Règlement 
de comptes, intrigues, ras-le-bol, 
qui ealt ? il a tout simplement 
accusé des membres de la direction 
de ■ se servir », à la fin de ia soirée, 
au moment oè sont comptées les 
recettes des tables de roulette. 

Comment tricher? 

Le procédé qu'H a dénoncé est 
d'une grande simplicité. Pour le 
comprendre. Il faut savoir que, à 
4 heures du matin, les jeux terminés, 
l'équipe des croupiers aligne sur le 
tapis vert jetons, plaques, billets de 
banque. Tout est compté, noté, trans- 
crit Le rite est immuable, l’opéra- 
tion rapide. Ella se déroule devant 
tout le monde et à haute voix. Le 
responsable des jeux, ou le chef de 
partie, inscrit les sommes sur les 
carnets d'avance. Ensuite on fait le 
total. On déduit le montant de l'en- 
caisse et on obtient la recette da la 
table. L'argent prend alors la direc- 
tion des coffres-forts et les carnets 
celle du service de comptabilité: 
Comment tricher ? Tout simplement, 
selon le croupier délateur, en Inscri- 
vant un chiffre de recette inférieur 
è la réalité et en empochant la dif- 
férence. 

Mais cela suppose un certain nom- 


M. Gelis Ben toi lia. surenchérit 

« Cest un coup monté -, dlt-ll. il 
est persuadé que la montagne accou- 
chera d'une souris. 

Mais certains témoignages sont 
fbrmels. Les personnes entendues le 
reconnaissent dl y a eu fraude. 
Quelques-unes se sont même dêfen-J 
duesen en accusant d’autres. Un 
moyen comme un autre de minimi- 
ser ses responsabilités. Et l’enquête 
continue. Elle ne révélera sans doute 
pas tout ou peut-être que. peu de 
chose. Comment prouver certaines 
allégations ? C'est peut-être pour 
cette raison que le comité de direc-, 
lion (qui comprend outre le docteur 
Lafargs, deux mass surs- kinésithéra- 
peutes, le directeur responsable et 
sa fille, au total cinq personnes) 
affiche une belle sérénité. Tous ne 
seraient pas inquiétés il est vrai. Le 
docteur Lafarge affirme qu'on 
l'accuse de détournement pour « une 
bricole de 30000 francs». 

Pour l'instant, aucune Information 
Judiciaire n'a été ouverte. Le parquet | 
a simplement été alerté et II attend 
car « Tordre public n'eat pas troublé 
et les personnes mises en cause ; 
n'ont pas l'Intention de s’échapper 
Le dossier devrait être sur le bureau 
du procureur de la République &i 
la fin de la semaine. Y aura-t-il 
des Inculpations ? 

En tout cas. le casino de La 
Grande-Motte ouvre toujours . ses 
partes le soir à 21 h. 30. U n’y a 
guère d'affluence. Les touristes n’ont, 
paraît-il. pas d'argent cette année. 
Les recettes auraient pourtant, selon 
le docteur Lafarge, dépassé celles 
du premier exercice (3 957888 F), ce 
qui situe cet établissement au 
vingt-huitième rang des cent qua- ! 
ranle-eept casinos français. La situa- 1 
tien n'est peut-être pas aussi floris-, 
santé qu'on veut bien le dire, sur- 
tout quand on annonce qu’il y 
000 000 F de chèques impayés et 
que, déjà, les recettes de l'exercice 
1977-1978 étalent inférieures de prés 


Nouveau bond en avant des cours 
de l'or ; au cours des premières 
heures de la matinée de jeudi, le 
prix du métal précieux a monté 
encore de plus de 10 dollars à 
Londres. Au plus haut, H a atteint 
341,5 dollars l’once (31.103 grammes) 
alors qu'il avait été coté par oppo- 
sition mercredi après-midi 329 dol- 
lars. La cause immédiate da ce 
nouvel emballement, provoqué par 
une avalanche d'ordres d'achats dès 
l'ouverture du marché, a été la 
publication de la dernière vente aux 
enchèree du Fonds monétaire qui 
a eu lieu mercredi. Les 440 000 onces 
adjugées ‘ont été cédées au coure 
moyen de 333,24 dollars l’once, soit 
43,65 dollars de plus que le prix 
dB l'enchère du mois d'aoflt Mieux 
encore; le F.M.I. a fait savoir que 
les soumissions avalent porté sur 
un total de 1 646 000 onces. 

il semble, aussi que las produc- 
teurs sud-africains réduisent au 
maximum leurs livraisons, ce qui 
pourrait être un autre facteur de 
la hausse dont le principal motif, 
répétons-! e, est évidemment le sen- 
timent d'inquiétude qu'inspire la 
situation monétaire Internationale. Les 
taux d’intérêt A court terme ont 
beau être relevés aux Etats-Unis, 
où l'argent au jour le jour se situe 
autour de 11,5 */o (et depuis le 
27 aoQt, le «prime rate» bancaire 
à 11,25 "/o), ce mouvement n'a pas 
encore réussi à calmer l'appréhen- 
sion des milieux financiers et du 
public en , générai. D'abord, parce 
que la demande de crédit ne se 
ralentit toujours pas aux Etats-Unis. 


Ensuite, parce que Ton sent bien 
que tout relèvement des taux d'inté- 
rêt -américains risquerait d’être im- 
médiatement suivi par una nouvelle 
augmentation du taux de l'argent en 
Allemagne fédérale, où les tendances 
Inflationnistes sont toujours à l'oeuvre. 

Jeudi matin, la devise américaine 
a continué è s'affaiblir sur toutes 
les places. On l'a coté è Paris 
4,2280 F. 1,8120 DM & Francfort 
et 1,6440 franc suisse à Zurich. 
Quant è la livre, eüe progressait 
encore Jusqu'é 2,25 dollars. 

Les dernières statistiques publiées 
è Washington par la Réserve fédé- 
rale et le Trésor des Etats-Unis 
révèlent que, au cours de la période 
de trois mois qui s'est terminée 
au 31 juillet, les autorités monétaires 
américaines ont vendu l'équivalent 
de 5 414 millions de dollars en 
devises fortes (deutschemarics et 
francs suisses). Ces deutschemarks 
et ces francs suisses 'ont été em- 
pruntés auprès de (a Bundesbank et 
de la Banque nationale suisse dans 
le cadre des accords de swap 
conclus avec ces banques centrales. 
Ce montant n'a été dépessé qu’une 
seule fois (pendant (a période allant 
da novembre 1978 à janvier 1979). 
Aux Interventions américaines doivent 
s'ajouter celles auxquelles procèdent 
directement les instituts d’émission 
d'Europe et éventuellement du Japon. 
Depuis une dizaine de jours, il 
semble bran que fa Bundesbank 
rachète des quantités très impor- 
tantes de dollars pour freiner le mou - 1 
vement de baisse. — P. F. I 


Dans son « discours 
de rent rée» à Rouen 

M. EDMOND MAIRE DEVAIT 
ACCEPTER AVEC RÉSERVES LES 
PROPOSITIONS UNITAIRES DE 
IA C.G.T. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJD.T, devait, à 
son tour, prononcer le « discours 
de rentrée » de son organisation, 
jeudi 8 septembre, & 15 heures, 
dans une salle des fêtes à Rouen. 
Après avoir dressé un réquisitoire 
contre la politique gouverne- 
mentale et repris comme U l'a 
fait dans le Monde (18 et 
19 - 20 août) et & Cartes sur 
table une analyse sans conces- 
sion du syndicalisme. le dirigeant 
de la CJD.T. devait confirmer 
les propositions et revendications 
de sa centrale; fondées sur le 
réalisme et La recherche d'une 
autre croissance, les priorités 
immédiates partant sur les bas 
salaires et la réduction des ho- 
raires. 

Réaffirmant son opposition à 
tout cartel des non et A l'addi- 
tion des méoootements lois des 
journées fourre-tout M. Maire 
devait prendre acte de l'accepta- 
tion par la C.G.T. d’une rencon- 
tre à deux, tout en exprimant de 
sérieuses réserves sur la possibi- 
lité d’une concertation entre tou- 
tes les centrales. 


% M. Sefton Delmer, journa- 
liste britannique qui s'étalt rendu 
célèbre en «couvrant» l'incendie 
du Reichstag en 1933, ancien cor- 
respondant & Paris du Daily 
Express, de 1933 & 1938, puis 
grand reporter , en Europe pour ce 
journal, est décédé en Angleterre 
à. l’âge de soixante-quinze ans. 


Deux nominations 


bre de complicités car les carnets - d0 400 000 F è celles de l'exercice | 
d'avance doivent être signés. Le précédent, 
problème est là. Qui était au courant MICHEL BOLE-RICHARD. 

et de quoi ? il va de soi que le 
caissier ne pouvait pas ne pas 
s'apercevoir de la fraude, que le 
directeur des jeux ne pouvait l'igno- 
rer. Ce damier, le docteur Henri 
Lafarge, ancien médecin militaire en 
Algérie, qui dit avoir investi 8 mi) 
lions de francs dans fe casino de 
la Grande-Motte, affirme qua tout 
cela est impossible, qua « cette 
affaire est inventée », que l'on veut 
le couler pour reprendre le 
casino », que cela «n'a pas de 
sans Le directeur responsable. 


M. CHARLES JEAN1E0T 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A ÀDEN 

Le Journal officiel du ven- 
dredi 7 septembre publiera la 
nomination de M. Charles Jean- 
telot comme ambassadeur 
Aden. en République démocrati- 
que populaire du Yémen (Yémen 
du Sud), en remplacement de 
M. Maurice Courage, récemment 
nommé ambassadeur en Mauri- 
tanie (le Monde daté 29-30 Juillet). 

[Né es 1925, M. JeaUtelot. après 
des services de guerre (1944-1945), est 
resté dans l'armée Jusqu'en 1955. 
Entré aux aff aines étrangères en 
1956, U a été su poste è Rabat (Jus- 
qu'en 1965), à DJeddah (1965-1968), à 
Tripoli (197D-1B74), ainsi qu'4 deux 
reprises à la direction des affaires 
économiques du Quai d'Orsay. Délé- 
gué auprès de l’Etat comorien (fé- 
vrier-juillet 1876), U était depuis 
novembre 1976 consul général 
Taux native.] 


RANÇON 

AVANT ENLÈVEMENT 

« Sf vous voulez conserver 
votre fille en bonne santé, dit 
la voix au téléphone. Il faut voua 
rendre, avec 300 000 francs, A la 
résidence Saint-Jean, au centre 
de la ville » ; la menace a 
suffi ; cette mère de famine 
d'Arras (Pas-de-Calais) a craint 
la mardi 4 septembre, pour la 
santé de ss fille qui réside 
actuellement dans la région 
parisienne : elle alerte la police 
et réunit 13 000 francs en cou- 
pures de 100 francs, avant ds 
sa rendre au rendez-vous fixé- 

Peine perdue : Il n’y avait 
personne ; ia police fouille, mais 
en vain, ia bloc de maison. Ren- 
trée chez elle, cette mère de 
famille reçoit un deuxième coup 
da téléphone ; un nouveau ren- 
dez-vous est fixé à la piscine. 
Elle s'y rend sur-le-champ, avec 
une hâte telle qua la police 
arrivera sur les lieux trais minu- 
tes après elle, trois minutes 
qui auront suffi au malfaiteur, 
sur une moto, pour s'emparer 
de la sacoche contenant l'argeht. 

L'auteur présumé de ce chan- 
tage a Aié arrêté. Il s'agit d'un 
Jeune homme âgé de- vingt-trois 
ans. M. Pascal Projet, manoeu- 
vre intérimaire. 

vra intérimaire. Dde mercredi II 
a été condamné, en audience 
de flagrant délit, à dix mois 
de prison. 


CINQ PERSONNE INCULPÉS 
APRÈS L'AFFAIRE 
DU PASTIS «ARTISANAL» 

Après la mort d’on ouvrier | 
intoxiqué par du pastis « arti- 
sanal s, mercredi 5 septembre, 
cinq personnes ont été Inculpées 
par le parquet de Valence 
(Drôme) ce d'homicide et de bles- 
sures involontaires, de trafic 
d’anêthol et d'alcool et de recel 
de vol s. H s'agit de M. Claude 
Reynier, une des quinze victimes, 
qui avait procuré du pastis conte- 
nant du métbanoi a ses cama- 
rades pour fêter le mariage 
l’un d'entre eux Ue Monde des 
5-6 septembre), de deux restau- 
rateurs de la région, MM. Yves 
Giner, trente-trois an*, et Robert 
Du peyre, trente-cinq ans, et d’un 
chômeur de quarante-six. ar»^ 
M. Jean Jouve. 

Les gendarmes de Montélimar, 
qui ont ptocédé à une trentaine 
de perquisitions, saisi plusieurs 
centaines de doses d’anéthol et 
de nombreuses bouteilles d'alcool 
contenant vraisemblablement du 
m éthanol, ont découvert en outre 
au domicile du cinquième Inculpé, 
M. Joseph Sassu. quarante-six ans, 
commerçant forain, des bouteilles 
de vin de Bourgogne et de Bor- 
deaux destinées & l'exportation et 
faisant l’objet d'un traita D’autre 
part, sur Les aveux des suspects. 
les enquêteurs auraient acquis la 
conviction qu’un Important trafic 
de vin et d’alcool existerait entre 
des chauffeurs routiers et des , 
stations-service de la région. 


M. BLANCARD 
PRESIDENT DE U SOOEPA 

M. Jean Blanc ard a été nommé, 
mercredi 5 septembre en conseil 
des ministres, président du 
conseil d'administration de- la 
société chargé de gérer les parte 
de l'Etat dans les sociétés aéro- 
nautiques Avions Marcel Bas 
sauIt-Breguet Aviation, et Aéro- 
spatiale. Cette société, la 
SOGEFA, a été créée par décision 
prise en conseil des ministres au 
mots de juillet (le Monde du 
12 juillet) en dépit de l’opposition 
du Parlement a sa création Ue 
Monde du 17 et du 18 mai). 

fNè la is août 1914 à Parla. 
M. B1 tocard. Ingénieur dâa minas et 
ancien élève de l'Ecole polytechni- 
que. a déjé occupé de nombreux 
postes dans la haute administration. 
Il a notamment été délégué minis- 
tériel pour l'armée de l'air (1959- 
I9B1), président de la BOFBEP 
(Société française de recherchas et 
d'exploitation pétrolières) da 1965 à 
1968, vice-président de la régie 
Renault (1961-1965), P.-D.Q. de la 
SXBCMA (1904-1968). délégué minis- 
tériel pour l'armement (1968-1973). 
délégué général pour l'énergie (1973- 
1975). Depuis mare 1975. U était pré- 
sident du conseil d’administration 
du Gas de France.] 


• M* GrahicLorge maintenu en 
détention. — M 4 Michel Graln- 
dorge, l’avocat belge soupçonné 
d'avoir aidé à l'évasion de Fran- 
çois Besse, a vu, mercredi 5 sep- 
tembre, son Inculpation entérinée 
par la chambre du Conseil du 
palais de justice de Bruxelles. 
Son maintien en détention a été 
ordonné pour un mois, après 
examen des charges retenues par 
le juge d'instruction, Mme Beau- 
pin. Attendu et applaudi par une 
centaine de ses confrères devant 
la chambre du conseil. M* Grain - 
derge a déclaré qu’H était vic- 
time d’une c provocation ». « 22 
vfy & pas, a-t-H dit, de charges 
matérielles contre moi. En tant 
qu.' avocat fini fusqifau bout » 


J Da nombreuses combinaisons sont pas? 
sibles avec nas ensembiss 
Pansement. armoiras-Ks, bWfcflhèquw 
droites ou décalées, secrétaires, vitrâtes 
afcûwK. La plupart da vos proMéma s de 
places peuvent être factoment résolus. 
Nos éléments sont traités an VÉRITABLE 
BOB (teaé) stylé ou ten toripgn rô. chêne, 
acajou, merisier ou laqué. CRÉDIT fWÜJE. 


CAPËLOU 

7. AV. DE LA REPUBLIQUE ■ PARIS 11' 
Métro Forment: lt ■ Pe.rkmi assuré 
TËI- 35? -0 3:3 


Ancien commandant de Normandie-Niemen » 


le général Pierre Pooyade est mort 


Le général Pierre Pouyade, 
ancien commandant de l'esca- 
drille Normandie-Niemen, an- 
cien député de la Corrèze et du 
Vax, est mort à Bandol des sui- 
tes d’une longue maladie: 

Pierre Pouyade est nê le 25 juil- 
let 1911 à Cerisiers (Yonne). Fils 
de militaire, ü entre au Prytanie 
puis à Satnt-Cyr en 1930. Offi- 
cier pilote, ü est en Indochine en 
1942 lorsque, sur le point d'Stre. 
arrêté pour ses activités anti- 
japonaises, Ü S'évade en avion, 
gagne la Chine puis Londres. Tl 
commande en 1943 l'escadrille 
française qui se bat ou sein de 
l'armée soviétique et qui, inté- 
grée dans la 303 • division de 
Chasse du général ZaJcharov, de- 
viendra le régiment < Normandie- 
Niemen ». 

Le régiment, équipé de chas- 
seurs soviétiques, infligera de 
lourdes pertes à l'ennemi et per- 
dra soixante-dix de ses cent dix 
pilotes. Il deviendra le symbole 
de l'amitié entre la France et 
VÜJIES. 

A son retour en France, ü est 
nommé inspecteur de l'aviation 
de chasse. Vincent Auriol le 
prend comme attaché à la pré- 
sidence de la République en 1947. 
En 1955. le colonel Pouyade est 
nommé attaché militaire naval et 
de Tafr en Argentine. H est mis 
en congé du personnel navigant 
avec le grade de général de bri- 
gade aérienne. 

En novembre 1958. ü se pré- 
sente à Brive comme candidat 


dUnion républicaine sociale et 
agricole. 

Elu suppléant de M. Jean Char- 
bon nel (UJtJM, député de la 
2* circonscription de la Corrèze 
en 1952, ü lui succède en 1986 , 
lorsque M. Charbonnel devient 
membre du gouvernement. En 
mars 2967, candidat V* Républi- 
que, ü est élu député de la 3* cir- 
conscription de Toulon. Il siège 
sur les basses de VÜJJJt. et est 
élu conseiller général de Toulon. 

Après la dissolution de l'Assem- 
blée nationale en 2968, il. est réélu. 
En 1973, chargé d* « animer la 
coopération franco-soviétique en 
matière aéronautique et spatiale », 
Ü ne se représente pas. 

Le général Pouyade était mem- 
bre de la présidence de l'Associa- 
tion France-UJLSS. et avait reçu 
le prix Lénine en 1977. 

Il était grand-croix dé la Lé- 
gion d’honneur et compagnon de 
la Libération. 


• Les policiers espagnols du 
port d’Algêsiras (province de 
Cadix Andalousie) ont saisi, mer- 
credi 5 septembre, une centaine 
de kilos de haschisch que trans- 
portaient deux ressortissants ma- 
rocains. Ce même jour, une tou- 
riste française, Mme Josiane 
Duxmy, vingt-six ans. a été arrê- 
tée par la. garde civile du port 
alors qu’elle venait de c passer» 
dans sa voiture 2 kilos de 
haschisch. — (A_F_P./. 

• Intoxication dans me pis- 
cine. — A la piscine de Saint- 
André (Nord), huit enfants et 
trois sauveteurs ont été hospita- 
lises après une Intoxication au 
Qûlore survenue mercrëdi 5 sep- 
tembre. Un mauvais dosage serait 
responsable de cet incident, qui a 
nécessité, l'évacuation de toutes 
les personnes présentes. — cor- 
respondance.) 



LE CHIC, LE REVE.» 
TISSUS “COUTURE" 
AUTOMNE-HIVER 

LES SOIES D’AFHROüfTE 
LES CACHEMIRES DE HPUNG 
LES UJQBiS DE RWNÇ01SJ0SEPH 
LES ETAMINES DES MÉDIUS 
LES TWEEDS DE VWJBl SCOTT 
LES REVERSIBLES DE DON GfOWNM 
LES CARRES ET BASES DE PfiHASORE 
LES DENJELLES DE.CHJMENE 
LES LAfÆS DE SCHBHERAZAÛE 
L£S POILS DE CHAMEAU 
. , DEMARC0P0L0 
LES ÉCOSSAIS DE MARIE STUART 
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